
UNE TRAINEE DE FEU LONGUE COMME UN TERRAIN DE FOOTBALL.

FUSEE PORTEUSE : UNE POUSSEE EGALE A 100 CHASSEURS A REACTION
CAP-KENNEDY (AP). — Avec trois minutes de retard seulement

sur l'horaire fixé depuis plusieurs mois, la cabine « Apollo 7 » a
quitté hier Cap-Kennedy à 16 h 03, heure de Paris, emportant pour
un voyage de onze jours autour de la terre les astronautes Walter
Schirra, Don Eisele et Walter Cunningham.

Lorsque la puissante fusée, qui déve-
loppe 1,600,000 livres de poussée, fut
mise à feu , le bruit devint insupporta-
ble dans la salle où étaient réunis les
journalistes , à près de cinq kilomètres
de l'aire de lancement.

La fusée a été maintenue au sol pen-
dant trois secondes après la mise à feu
par quatre grands bras d'acier qui
l'ont lâchée sur ordre d'un ordinateur
lorsqu 'il fut  certain que ses huit mo-
teurs fonctionnaient normalement.

Walter Schirra a fait savoir au sol
qu 'il avait perçu un léger bruit au mo-
ment où la fusée s'élevait dans l'air.

Deux minutes et demie après le lan-
cement , le deuxième étage se détachait ,
exactement comme cela avait été prévu.

Le seul ennui
Six minutes avant l'heure prévue

pour le lancement, le compte à rebours
avait été suspendu , pendant trois mi-
nutes, pour refroidir le deuxième étage
de la fusée, et ce fut  la seule péripétie
de ce lancement.

Walter Schirra , Don Eisele et Walter
Cunningham — ce dernier est le seul
civil du trio — étaient d'un calme re-

marquable lorsqu 'ils ont pris place à
bord de la cabine, après un dernier
examen médical . Ils avaient revêtu la
combinaison blanche, au casque trans-
parent en forme de bulle , conçu pour
l'exploration de la lune.

Dix minutes et dix-neuf secondes
après le lancement, la cabine était pla-
cée en orbite , exactement au moment
prévu.

Grand beau
Des milliers de spectateurs ont assis-

té au lancement sur les plages proches
de Cap-Kennedy et ont pu voir la plus
puissante fusée jamais utilisée pour un
vol habité s'élever majestueusement
dans le ciel en lâchant une traînée de
feu aussi longue qu 'un terrain de foot-
ball . La fusée développe une poussée
égale à celle de 100 chasseurs à réac-
tion.

Le vent avait donné quelques inquié-
tudes aux responsables du lancement
dans la matinée, mais il s'était calmé
peu avant l'heure du .lancement et la
fusée s'est élevée dans un ciel sans
nuage.

(Lire également en dernière page)

Un rêve...
« Le vol est un peu agité », a

déclaré Schirra quelques secon-
des après le lancement mais,
six minutes plus tard , il signa-
lait : i Ça marche comme dans
un rêve ».

Eisele, le navigateur, a fait
savoir que le système de gui-
dage et de navigation fonction-
nait parfaitement.

Au centre de contrôle au sol ,
on déclarait que la séparation
des étages de la puissante fu-
sée a été aussi parfaite qu'elle
pouvait l'être.

C'est le grand moment. Les astronautes Schirra à gauche, devant lui Cunningham, puis un technicien et Eisele se
préparent à monter dans le véhicule qui va les conduire dans la maison du ciel.

(Téléphoto AP)

Bans un torrent de fumée, c'est le départ d'Apollo

(Téléphoto AP)

APOLLO 7 : les triplés de
l'espace tournent rond

Inventaire du «p otentiel» étudiant
Une vaste campagne est engagée depuis quelque temps pour établir un

contact étroit et palpable entre les étudiants romands d'une part et d'autre part
les chefs d'entreprise, les cadres et les personnes engagées dans la vie profes-
sionnelle en Suisse romande et ayant reçu une formation universitaire. But :
fournir aux étudiants une documentation sur les débouchés qui leur sont offerts
à l'issue de leurs études et les orienter dans le choix de leurs carrières.

C'est le service d'orientation de l'Office cantonal de la formation profes-
sionnelle du canton de Genève qui s'est chargé de cette tâche, en ouvrant une
enquête dans les secteurs les plus divers de l'économie romande. Dans l'état
actuel des choses, il n'est pas possible, en effet, de dresser un inventaire des
carrières ouvertes aux universitaires, ni de faire des prévisions sérieuses quant
aux probabilités d'emplois. Les données essentielles pour l'ensemble de la
Suisse romande font défaut et l'information actuellement disponible est très
insuffisante.

Aussi a-t-on commencé par entreprendre des recherches approfondies, visant
à réunir une documentation adéquate, notamment sur les carrières qui s'ouvrent
aux différents types de diplômes universitaires, licences et titres supérieurs. II
s'agit aussi de connaître exactement les relations existant entre ces titres et
les fonctions réellement exercées dans l'économie romande.

Menée en collaboration avec le Centre d'information et de public relations,
cette enquête effectuée avec le plus grand soin a donné lieu à l'établissement
d'un questionnaire qui a été soumis à l'appréciation d'un certain nombre de
représentants des milieux économiques.

II ne s'agit nullement, en l'occurence, d'« amortir > ou de <e récupérer »
les pressions étudiantes qui, au sein de certaines universités, se sont manifestées
au cours des derniers mois. Par son esprit comme par les dimensions de
l'enquête, l'effort tend à la prise de conscience, au sein de l'économie privée,
de la nécessité urgente d'un recensement du potentiel étudiant, dans l'intérêt
de l'université et dans celui de la plupart des entreprises romandes. II faut
souhaiter que celles-ci apportent leur aide et leur collaboration très actives à
cette campagne.

R.A.

Le temps : incertitudes !
I Le temps ? Du bon et du moins bon en
cette f i n  de semaine , mais surtout beaucoup
d'incertitudes. Au nord des A lpes , en Va-
lais , au nord et dans le centre des Grisons ,
la nébulosité sera par fo is  abondante , alter-
nant avec des éclaircies.

La temp érature compris e entre 8 et 13
degrés le matin atteindra 17 à 22 degrés
l' après-mid i.

Dimanche : temps variab le et quel ques
préci p itations.

LES IDEES ET LES FAITS

N

ouveau procès à Moscou. II s'agit
de celui qui est intenté à quatre
intellectuels et à un ouvrier

russes, au premier rang desquels se
trouvent Pavel Litvinov, le petit-fils de
l'ancien ministre des affaires étrangè-
res soviétique de l'entre-deux guerres
et Larrissa Daniel, femme de l'écrivain
Youri Daniel qui purge présentement
une peine de cinq ans de prison pour
écrits prétendument subversifs. Tous
les cinq sont accusés d'avoir tenté de
manifester sur la Place-rouge, le 25
août, contre l'invasion de la Tchécos-
lovaquie.

Ils sont passibles d'encourir les pei-
nes prévues par le Code pénal russe
pour organisation de manifestations
illégales et pour calomnies envers
l'Etat, soit trois ans au maximum de tra-
vail forcé pour chaque chef d'accusation.
De fait, le procureur a requis contre
eux l'exil dans des camps de concen-
tration en Sibérie. On ne badine pas
en URSS, paradis rêvé de nos commu-
nistes et de nos progressistes, avec les
« contestataires i>.

A l'heure où ces lignes paraîtront,
nos lecteurs connaîtront sans doute le
verdict puisqu'il devait être rendu hier
soir. Mais quel que soit celui-ci, le
fait que ce procès a été rendu possible
est déjà suffisamment grave. D'au-
tant plus que selon la revue d'infor-
mation en langue russe « Possev », il
se situe dans un climat répressif qui
s'est de nouveau instauré en Union
Soviétique, dans nombre de villes.

Intellectuels, étudiants, ingénieurs,
techniciens ont été arrêtés et frappés
de lourdes peines sur lesquelles on a
fait le silence officiel. Les accusés
plaident la liberté d'opinion inscrite
dans la Constitution (?), mais pour les
dirigeants soviétiques, l'implacable rai-
son d'Etat passe avant toute autre con-
sidération. Les interventions ont beau
se multip lier en leur faveur, selon la
thèse gouvernementale elles émanent
d'autant de traîtres à l'idéologie « so-
cialiste » .

Ce qui apparaît dès lors c'est que,
devant cette révolte de l'intelligentsia
qui tend à se généraliser, l'URSS,
dans ses structures politiques dictato-
riales, apparaît de plus en plus comme
un colosse aux pieds d'argile. D'au-
cuns ont argué de ce fait pour « jus-
tifier » l'intervention rouge en Tché-
coslovaquie : l'exemple de la petite
nation située au cœur de l'Europe au-
rait fait tache d'huile jusqu'en Russie
même.

Que- ce soit là une des craintes des
autocrates du Kremlin n'est guère con-
testable. Mais que des Occidentaux et
de ceux-là mêmes qui ne sont pas com-
munistes bon teint, «t comprennent »
cette attitude et, par là apportent
leur caution à la répression tant
intérieure qu'extérieure dépasse l'en-
tendement et constitue le comble
de l'aberration. Notre mission n'est-
elle pas de soutenir, au contraire, la
liberté d'expression où elle cherche à
se manifester et de lutter contre les
doctrines de mort qui tendent à l'ané-
antir ?

René BRAICHET

Le colosse aux
pieds d'argile
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Monsieur et Madame
Edouard FASEL-ROTH ont la très
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fille

Sophie
Maternité Fourtalès Dîme 109
Neuchàtel Neuchàtel
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Le comité de la Société de tir « Les
Armes de guerre » de Peseux, a le regret
d'informer ses membres du décès de

Monsieur Georges VIVOT
père de son dévoué membre Monsieur
Georges Vivot.

Pou r les obsèques, prière de se référer
à l' avis de la famille.

Ulla et Jean BOLZT sont très heu-
reux d'annoncer la naissance de leur
petite

Dominique-Sandrine
11 octobre 1968

Maternité Grise-Pierre 3
des Cadolles Neuchàtel

Monsieur et Madame
Pierre - André PEROTTI - PORRET et
Marc-Olivier ont ia grande joie d'an-
noncer la naissance de

Raphaël
10 octobre 1968

Maternité Reusière 8
de la Béroche Saint-Aubin

t
Le travail fut sa vie.

Monsieur et Madame Georges Vivot-
Touchon et leurs enfants François et Pa-
trice, à Peseux ;

Monsieur et Madame Jean Meynis-de-
Paulin-Vivot et leurs enfants Dominique et
Philippe , à Grenoble (France) ;

Madame Isabelle Decrevel-Vivot et se»
enfants , à Peseux ;

Madame Alice Gaille-Vivot et ses en-
fants , à Genève ;

Les enfants et petits-enfants de feu J.
Lipp-Bôgli,

les familles parentes, alliées et amies.
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Georges VIVOT
maître mécanicien

leur très cher père, beau-père , grand-père ,
frère, beau-frère, oncle, cousin , parent et
ami, que Dieu a repris à Lui, après une
longue maladie , à l'âge de 75 ans, muni
des saints sacrements.

Peseux . le 10 octobre 1968.
(Rue de Corcelles 4)

Chacun recevra du Seigneur selon
ce qu 'il aura fai t de bien.

Eph. 6 :8.
L'ensevelissement aura lieu au cimetière

de Peseux , samedi 12 octobre, à 11 heures.
Messe de sépulture en l'église catholi-

que de Peseux, à 10 heures.
Prière de ne pas faire de visite

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

L'Eternel est mon berger : je ne
manquerai de rien.

Ps. 23.
Maintenant donc, ces trois choses

demeurent : la foi , l'espérance, la
charité ; mais la plus grande de ces
choses, c'est la charité.

Cor. 13 : 13.
Les cousins et cousines, les parents de

Suisse et de l'étranger , les amis,
ont la grande peine de faire part du

décès da
Mademoiselle

Lucie-M. PARIS
professeur

que Dieu a reprise à Lui, dans sa 65me
année, après une longue maladie suppor-
tée avec courage et confiance.

Peseux, le 11 octobre 1968.
(Grand-Rue 18)

Je suis le bon berger. Le bon
berger donne sa vie pour ses brebis.

Jean 10:11.
Il faut qu 'il croisse et que je

diminue.
Jean 3 :30.

L'incinération, sans suite, aura lieu lundi
14 octobre 1968.

Culte au temple de Peseux, à 14 heures.
Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais

de penser à l'hospice de la Côte
(c.c.p. 20-391).

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le centre scolaire de Colombier :
un bâtiment spacieux et moderne
(sp) CESCOLE, c est le sigle de Centre
scolaire de Colombier et environs. Il s'agit
tout simplement de celui de la Basse-Areuse
que l'on construit à Colombier. Son but :
réunir dans un cadre moderne et ration-
nel environ trois cents élèves du degré
secondaire , c'est-à-dire préprofessionnel , mo-
derne, scientifique et classique. Le temps
où chaque commune recevait dans son col-
lège les élèves de tous les degrés est révo-
lu. Dorénavant, seules les cinq premières
années primaires se feront dans le collège
communal.

Récemment, à la Salle de spectacle de
Boudry, M. Bernard Grandjean, directeur
de ce centre, a expliqué aux parents des
futurs élèves ce qu'il serait. Après un ex-
posé historique sur le développement de
l'instruction publique du canton (au dé-
part, séparation très nette entre le pri-
maire et le secondaire réservé à une élite ,
profusion de collèges communaux puis di-
versité des sections en secondaire pour
aboutir aujourd'hui aux sections primaires ,
préprofessionnelles, modernes et prégymna-
siales), le conférencier rappela que le peu-
ple ayant voté en 1962 la réforme scolaire ,
il s'agissait maintenant de l'appliquer. Les
nouveaux programmes exigent de nouveaux
bâtiments dans lesquels on puisse réunir
les élèves de toutes les sections afin de
profiter au maximum des locaux spécia-
lemen t aménagés pour l'enseignement des
sciences, de la géographie , des activités ma-
nuelles, de toutes les branches exigeant un
matériel coûteux que ne pourrait suppor-
ter chaque commune. D'autre part , le con-
tact indispensable entre les sections s'épa-
nouirait à plein temps sous le même toit.

Lors d une visite dans le futur bâtiment ,
nous avons pu constater combien les ar-
chitectes avaient compris les buts d'un tel
ouvrage : offrir aux enseignants et aux élè-
ves un bâtiment spacieux et moderne, des
salles de travail bien adaptées aux exi-

gences d'un enseignement d'aujourd'hui , un
grand hall servant de lieu de récréation
facilement transformable en salle de spec-
tacle , une salle de musique et d'autres lo-
caux servant de laboratoires.

Le centre scolaire s'ouvrira don c pour
la rentrée d'avril 1969 et recevra environ
trois cents élèves. Plus ' tard, lorsque le
nombre l'exigera, d'autres locaux seront
adjoints à ceux existant qui pourront ac-
cueillir environ 700 élèves. Aux parents
qui s'inquiétaient de savoir dans quelles
conditions leurs enfants se rendraient à
l'école, M. Grandjean affirma que tou t
serai t fait pour assurer leur sécurité sur
le chemin de l'école par la construction
notamment d'un chemin évitant la route
principale pour les cyclistes et même d'un
tunnel souterrain permettant de se ren-
dre direc tement dans le bâtiment à la sor-
tie du tram.

C'est une grande expérience que les au-
torités scolaires vont tenter là.

Tout, tout, tout sur Yverdon

(c)  Quatre panneau x ont été placés aux différentes entrées de la ville d'Yverdon.
Ils indiquent que celle-ci fai t  partie des communes d'Europe et qu'elle est jumelée
avec Nogent-sur-Marne . Sur le rectangle inférieur s'inscriront les attraits touristiques
de la commune : camping, installations sportives, musées, courses de chevaux et
Comptoir yverdonnois.

(Avipress - Leuba)

(c) Merc redi dernier , la société de chant
« l 'Union Chorale » s'est fait un plaisir
de fêler deux de ses membres qui tota-
lisaient à eux deux 100 années de socié-
tariat , sans avoir chanté ailleurs que dans
< l'Union Chorale » . Il s'agit de Louis et
Ami Gygi , deux enfan ts de Bôle, qui , dès
leur adolescence, sont entrés dans la so-
ciété. Cinquante ans d'attachement à une
seule société mérite d'être dignement fêtés ,
et c'est dans une ambiance amicale et des
plus cordiales que les membres de « l'Union
Chorale » ont remis à MM. Gygi, la chan-
ne justement méritée. Par la même occa-
sion , l'association cantonale des chanteurs
a transmis aux jubilés la plaquette souve-
nir de l'association.

Cinquante ans au
Chœur d'hommes

Jeune mouilleur
de lait identifié

GRANDSON

(c) Il y a deux mois environ, un contrôle
laitier fait dans une localité du district de
Grandson avait permis de déceler une cer-
taine quantité d'eau dans du lait apporté
par un agriculteur d'un village de ce dis-
trict. Des recherches furent entreprises par
la police de sûreté et permirent d'identifier
l'auteur du délit qui n'était, en l'occurrence,
qu'un jeune Suisse alémanique travaillant
chez l'agriculteur en question et avait trouvé
ce moyen peu élégant de se venger de son
patron, avec lequel il se trouvait en diffi-
cultés. Il sera déféré à la Chambre des
mineurs.Cross pour écoliers à Saint-Biaise

(c) Près d'une centaine d'écolières et d'éco-
liers âgés de 9 à 16 ans, domiciliés à
Corn au x, Marin , Hauterive et Saint-Biaise
ont tenu à se distinguer lors du premier
cross des « Fourches » .

Dan s un cadre merveilleux, les différents
tracés variaient de 470 m à 1570 m selon
les huit catégories. Chacune et chacun ont
terminé sans excéder les temps limités. Les
courses les plus animées furent celles dis-
putées par les cadettes et cadets venus en
grand nombre.

Voici les résultats :
• Garçons 15 - 16 ans (1570 m) : I.

Marc Renaud « Les Fourches », 6'29" : 2.

Eric Ducommun , Hauterive , 7'55".
• Filles 13 - 14 ans (970 m) : 1. Mar-

got Brehm , < Les Fourches » , 4'50" ; 2.
Jocelyne Bure t, < Les Fourches » , 4'50" •
3. Elisabeth Stucki , Saint-Biaise , 5'27".

© Garçons 13 - 14 ans (1300 m) :  1.
Pierre-André Nobs, Saint-Biaise , 5'49" ; 2.
Francesco Barroso , Saint-Biaise , 5'55" ; 3.
Juan Oliva de la Cruz, Saint-Biaise, 6'03".
• Filles 11 - 12 ans (740 m) : 1. Mary-

Josée Perre t, Saint-Biaise, 3*12" ; 2. Pier-
rette Hirt , Saint-Biaise, 3'13" ; 3. Iris Brehm
< Les Fourches », 3'32" ; 4. Tita Veiga,
Saint-Biaise, 3'43" ; 5. Marlyse Wetz, Saint-
Biaise, 3'44" ; 6. Joséphine Barroso, Saint-
Biaise, 3'45", etc.
• Garçons 11 - 12 ans (970 m) : 1.

André Frund, Hauterive, 4'16" ; 2. André
Schupbach , c Les Fourches », 4'25" ; 3.
René Walti, Marin , 4'29" ; 4. Roland
Schoor, Marin , 4'30" ; 5. Yves-Alain Hirt,
Saint-Biaise, 4'32" ; 6. Laurent Krebs, Cor-
naux , 4'40", etc.
• Filles 9 - 10 ans (470 m) : 1. Ca-

THER1NE Weber , Marin , 271"; 2. Laurence
Veluzat , Marin , 2'22" ; 3. Marianne Dey,
Marin , 2'23" ; 4. Catherine Meyer, Marin ,2'29" ; 5. Annick L'Eplattenier, Saint-Biai-
se ; 6. Béatrice Waldburger, Saint-Biaise, etc.

«Garson 9 - 10 ans (740) : 1. Raymond
R*ttger. Saint-Biaise, 3'13" ; 2. Francis
Dessaules, Saint-Biaise , 3'20" ; 3. Luc Ges-nert , Marin , 3'21" ; 4. Philippe Carrier
Saint-Blaiec 3'24" ; 5. Patrick Blank, Saint-Blaise , 3'28" ; 6. Philippe Wick, Hauterive ,3'29", etc.

Les vendanges à Lavaux
(c )  En maints endroits , les vendanges
ont commencé dans le canton de Vaud ,
notamment à Lavaux. Mais si l'on en
croit un communiqué du service can-
tonal vaudois de la viticulture, paru
dans la « Terre romande », les conditions
météorologiques de septembre n'ont pas
été très favorables à la maturation du
raisin.

On constate maintenant un retard
sensible — poursuit ledit communiqué

— sur l'année 1967. Il n'y a cependant
pas lieu d'être exagérément pessimiste :
la qualité pourr a être sauvée dans la
mesure où il sera possible de retarder
les vendanges. C'est maintenant le degré
de pourriture qui va déterminer la date
de celles-ci , suivant les endroits plus ou
moins atteints. La récolte vaudoise est
évaluée à environ trente millions de
litres, mais peut-être que finalement ce
chi f f re  ne sera pas atteint.

(Avipress - Pache)

GURTNELLEN (Uri) (UPI). — Le der-
nier d'une série de coups de mine sur
un chantier de la N-2, près de Gurtnel-
Ien , a été si puissant que le mur de sou-
tènement de la future autoroute a été
endommagé et la route actuelle du Go-
thard a été coupée pendant une demi-
heure par de gros blocs de rocher. De-
puis quelques semaines, on procède au
minage d'un éperon rocheux , au lieu dit
« Guetli », une carrière en exploitation.
Lea derniers coups de mine ont permis
d'éltminer

^ 
quelque 2000 mètres cubes de

rocher qui, en tombant, ont mis à mal
une partie du haut dn mur de soutien de
la N-2 en construction. Des éboulis sont
tombés plus bas jusque sur l'ancienne
route. Le trafic a pu reprendre norma-
lement.

Trafic bloqué
. au Gothard après

un coup de mine

Violente
explosion

Ouvrier grièvement brûlé
(c) Un très grave accident de travail
s'est produit vendredi, pen avant midi,
à Genève, dans un atelier d'entreprise
mécanique. Une violente explosion a
ébranlé toute la maison, jetant l'émoi
alentours.

Un ouvrier serrurier, M. Bernatd
Terras, 27 ans, Français, était occupé
à souder à • l'électricité lorsqu'un
fût entreposé près de lui et contenant
un liquide inflammable, explosa sou-
dain .

Un incendie se déclara, mais les ou-
vriers de l'atelier purent le maîtriser
avec des extincteurs avant même l'arri-
vée des pompiers.

Quant au malheureux serrurier, 11
gisait à terre, très grièvement blessé.
Il ne dut qu'au courage de ses cama-
rades — qui le déshabillèrent promp-
tement — de ne pas périr carbonisé.
Ses vêtements étaient en effet en feu.
M. Terras a donc été sérieusement brû-
lé et il a été hospitalisé dans un état
critique.

ENCORE UN INCENDIE
CRIMINEL À GENÈVE
(c) Emoi dans le quartier des Eaux-
Vives, vers minuit , dans la nuit de jeu-
di à vendredi.

A la rue Adrien-Lachen al un incendie
ravageait une arrière cour où étaient
entreposés des cageots , de la paille et
des détritu s divers.

Le feu menaçait de se communiquer
à un magasin de fleurs et à un maga-
sin de jouets dont les locaux sont con-
tigus.

Les pompiers ont rapidement maîtrisé
le sinistre et les dégâts sont donc li-
mités .

Ce qui est inquiétant , toutefois, c'est
que c'est une main criminelle qui a bou-
té le feu à ce tas de cartons et de cais-
settes.

L'enquête de police tend en effet à
conclure à un acte de malveillance.

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
le temps ne changera guère , la nébulosité

parfois abondante, alternera avec de belles
périodes ensoleillées.

En plaine , la température comprise en-
tre 8 et 13 degrés au cours de la nuit ,
atteindra 17 à 22 degrés l'après-midi. Vents
d'ouest , modérés en montagne.

Evolution probable jusqu 'à lundi : di-
manche et lundi nébulosité variable , sou-
vent abondante au nord des Alpes avec
quelques précipitations. Au début , beau
temps au sud des Alpes , puis augmentation
de la nébulosité. Température peu changée.

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 9 octobre. Dorier .

Françoise-Claudine , fille de Philippe-Gus-
tave , employé CFF à Bienne , et de Clau-
dine-Marguerite , née Mojon.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
11 octobre. Bisan ti , Salvatore , manœuvre ,
et Piccione, Bartolomea , les deux à Neu-
chàtel ; Agostinelli , Franco, aide-mécani-
cien à Neuchàtel , et Fossemo, Maria-Tc-
resa, à Peseux ; Bourquin , Pierre-Yves, hô-
telier , et Fontannaz , Francine-Louise , les
deux à Neuchàtel ; Vuarraz, Henri-Jaques-
Eugène , commerçant à Boudevilliers , et
Banderet , Danièle-Lise . à Peseux ; Hof-
fmann , Boris , mécanicien à Peseux , et
Meier Nadine , à Neuchàtel ; Vallotton ,
Guy, employé de banque à Zurich , et Sin-
ger, Marianna , à Neuchàtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 11 oc-
tobre. Vouillamoz, Roger-Marcel , mécani-
cien , et Bàssler, Ruth , les deux à Neuchà-
tel ; Heckenmeycr, Louis-Charles , chauffeur
de car, et Guinand , Cosette-Hélène, les
deux à Neuchàtel ; Procureur , Serge-Hu-
bert , dessinateur en machines , et Guillod ,
Jacqueline-Germaine, les deux à Neuchà-
tel ; Bogdanski, Michel , physicien , et Hau-
ser, Anne-Marie , les deux à Neuchàtel ;
Gumy, Serge-Louis , employé postal , et
Haas, Gertrucl , les deux à Neuchàtel.

DÉCÈS. — 9 octobre. Moulin , Ger-
maine-Bcrtha , née en 1897, mén agère à
Neuchàtel , divorcée de Porret, Louis-Eu-
gène. 10. Vivot , Georges-Gaston , né en
1893, industriel à Peseux , veuf de Rosetta ,
née Lipp.

Observatoire de Neuchàtel 11 octobre
1968. — Température : Moyenne : 16,4 ;
min : 12,4 ; max : 21,6. Baromètre : Mo-
yenne : 726,1. Eau tombée : 0,1 mm. Vent
dominant : Direction : sud-ouest à ouest,
modéré jusqu 'à 16 h, ensirite nord-ouest,
faible , le soir, calme. Etat du ciel : cou-
vert à très nuageux jusqu 'à 8 h , ensuite
nuageux à légèrement nuageux. Pluie à
03 h 30.

Niveau du lac du 11 oct. à 6 h 30 : 429,48
Température de l'eau (11 oct.) : 15,5°

Observations météorologiques

Assistante de paroisse
(c) Depuis quelques jours, Mme Josiane

Jeanhcnry a commencé son travail d'assis-
tante de paroisse à la Coudre . Il y a
longtemps que les pasteurs demandaient
une telle aide. Le conseil synodal a donné
son accord pour que Mme Jeanhenry vien-
ne faire un stage de deux ans. La nouvel-
le assistante de paroisse a fait ses études
à Genève, à l'Institut de théologie auxiliai-
re. Elle a travaillé quelques mois dans
cette ville avant de venir faire son stage
dans notre paroisse.

Tôles froissées
Hier à 13 h 25, une légère colli-

sion s'est produite entre deux voi-
tures, à la rue du Château. Les dé-
gâts sont légers.

CHAPELLE DE LA ROCHETTE
Dimanche 13 octobre, à 20 heures,

L'ÉCOLE DE LA SOUFFRANCE
par le pasteur J.-P. Benoît, président de
l'Alliance évangélique française.
Chacun est cordialement invité.

Café de la Côte, Peseux
ra»k ¦ I l  —m_ pu Samedi 12 octobre¦ i A fa u t <<The jacks °n>>
•¦¦T ¦ ¦ I ¦ ^mr ¦¦! Permission tardive
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Stade de la Maladière
Dimanche

13 octobre
à 15 heures

g AARAU
: Coupe suisse
M——ll^— l̂

/•=>. Rallye 12. 10. 68

§§ Margot

e 

Bourse
aux timbres

Cercle national
dimanche de 9 h à 12 h

; 1 JEUX OLYMPIQUES P}
;>'] à la télévision Bjj

LOTO
de la police cantonale,
samedi 12 octobre 1968, dès 20 h ,

au Cercle national

Dimanche 13 octobre, à 16 h 30

C o l l é g i a l e
1er C O N C E R T

Jean Piccand, organiste de la cathé-
drale Saint-Nicolas, Fribourg.
Entrés libre Collecte

<m&ffl SUPPORTER
v f̂fiFf Déplacement en car
W^ pour la coupe :

Dimanche 13 octobre

Yverdon-Xamax
départ 13 h 30 : quai du Port

Fr. 9.— + billet d'entrée
Inscriptions au (038) 5 82 82

CARS WITTWER

GALERIE KARINE, NEUCHATEL
22, ruelle Vaucher
EXPOSITION

GIRARD
PEINTURES

Vernissage samedi 12 octobre à 17 h
Durée de l'exposition du 12 au

26 octobre 1968.
^v^^BiviiiV!iHB^DaBHaHi..̂ iMMHî i^HD«i.iiiiKVHnBnerjga>»^

CE S O I R ,

DÉFILÉ DE MODE
HOT-SPOT CARNABY GARY

Casino de la Rotonde, dès 21 h

DANSE jusqu'à 2 h
Timbres-poste

P. Prêtre , J. Fragnière
Rue de l'Hôpital 8
Ouvert le samedi seulement.

Samedi soir,

souper fripes
Hôtel des Platanes, Chez-le-Bart.
Tél. 6 79 96.

ARMÉE DU SALUT - Ecluse 20
Dimanche 13 octobre 1968.
La Major M. MONBARON
réunions à 9 h 45 et 20 heures.
Chacun est cordialemen t invité.

théâtre de poche neuchàtelois

! Qjaj Aula du Nouveau gymnase

F ^ Ce soir à 20 h 30
Les chanteurs Julos BEAUCARNE
et Jacques BERTTN.
Location au T.P.N., tél . 5 90 74 ou au Cen-
tre de loisirs, tél. 5 47 25 et à l'entrée.

Une bonne

PIZZA
se mange à

L'AQUARIUM
Les Geneveys-sur-Coffrane
Le personnel engagé pour les ven-
danges du

DOMAINE DE CHAMPRÉVEYRES
est convoqué au domaine
le lundi 14 octobre 1968,
à 7 heures.
Se munir d'un sécateur.

CORCELLES-CORMONDRËCHE
Halle de gymnastique
CE SOIR à 20 h précises

grand match au loto
CE SOIR à 20 heures
au Cercle libéral

MATCH AU LOTO
du SAUVETAGE

Abonnements valables toute la soirée,
1 7 frnn.u

Collège de Chézard - Saint-Martin
CE SOIR, dès 20 h 15

Grand MATCH AU LOTO
SUPERRES QUINES
Société fédérale de g3Tnnastique
Chœur d'hommes

MATCH AU LOTO
Lion-d'Or, Boudry

dès 20 heures
organisé par les Scouts de Boudry
MONTRES, TABLEAUX, etc.

Salle communale, Gorgier
Samedi, dès 21 heures

Grand bal des Vendanges

RENCONTRE DE JEUNES
A LA PRISE-IMER

avec Pierre van Woerden
SUJET : UNE FOI DYNAMIQUE A LA
MESURE DES DÉFIS DE NOTRE TEMPS

Invitation à tous : samedi 10 h ,
14 h, 16 h et 20 h. < Prophéties
bibliques et énergie nucléaire ».
Dimanche à 10 h, culte avec sainte
cène.' 14 h, témoignages et chants.
16 h, réunion de clôture. 'V
Tél. (038) 8 27 42.

Herzliche Einladung zum

ERNTEDANKFEST
Sonntag, den 13. Oktober 1968
9.15 Uhr FESTGOTTESDIENST

14.30 Uhr DANKFEIER
Methodistenkirche, Beaux-Arts 11

(c) Sous la présidence de M. Willy Mo-
ser. directeur de police, les propriétaires de
vignes ont tenu l'assemblée relative à l'au-
torisation de vendanger. Etan t donné des
risques de pourriture du rouge, il a été
décidé de commencer la vendange du rou-
ge dès hier. Pou r ce qui concerne le blanc,
les propriétaires désiren t encore attendre ,
espéran t que le soleil viendra. C'est donc
au lundi 12 octobre 1968 .qu 'a été fixée
la vendange du blanc.

On vendanae à Bôle

(c) Hier vers 18 heures, près de Mex, sur
la route Cossonay - Lausanne, un jeune

cycliste de 12 ans, Jean-François Marendaz ,
de Mex, roulant en direction de Lausanne,
a été renversé par une voiture venant en
sens inverse. L'accident s'est produit au mo-
ment où le cycliste débouchait de derrière
un convoi agricole en ordre de présélec-
tion. Il obliqua subitement à gauche pour
gagner son domicile.

Grièvement blessé et souffrant de frac-
tures au crâne, à l'épaule et à la cuisse
droites, l'adolescent a été transporté à l'hô-
pital cantonal.

Jeune homme de Mex
grièvement blessé

P̂MMJOMX Ŝ

¦SUISSE ALEMANIQUE!

LUCERiNE (ATS). — Une classe de ba-
cheliers de Lucerne qui s'était rendue en
course scolaire dans le Tyro! du sud a dû
interrompre tragiquement sa randonnée.
En effet , un étudiant de 19 ans, M. Ernst
Krahcnbuehl , perdit l'équilibre alors qu 'il
se penchait à la fenêtre de son hôtel. Il
fit une chute de trois étages. Malgré les
soins qu'on lui prodigua à l'hôpital de la
province de Bolzano, il succomba jeudi
après-midi.

Un bachelier lucernois
se tue en course

scolaire

Réunions de parents
(c) La réforme scolaire et l'orientation

des écoliers sont des problèmes importants
pour les parents. Afin que chacun soit bieninformé de ces questions capitales, les maî-
tres des classes de 5me année primaire
et 1ère M.P.P. ont organisé en cette fin
de semaine des réunions de parents. Ils
ont fait appel à M. Calame, chef du ser-
vice d'orientation scolaire et professionnel-
le du département de l'instruction publique
pour exposer le sujet. De nombreux pa-
rents avaient fait le déplacement. Après un
exposé de M. Calame sur les nouvelles
structures de l'école et les modalités cle
sélection dans les différen tes sections de
l'école secondaire, les personnes présentes
ont pu poser des questions pour éclaircir
et préciser certains points.

GENÉVE^^^M

Monsieur et Madame
Yves BELICHA-KNECHT ont la gran-
de joie d' annoncer la naissance de leur
fils

Sauveur
10 octobre 1968

Maternité Fbg Ph.-Suchard 14
Fourtalès Boudry

HOTEL DU CYGNE — BEVAIX
Ce soir de 20 h 30 à 2 heures

Bal des vendanges
avec l'orchestre « les Drakkars ».
Bonne ambiance.



vendange, d'AiwemietTout le bas
du canton fête la

Les fameux pavés d'Auvernier auront
certainement rétréci de plusieurs milli-
mètres en quelques heures. Des milliers
de personnes les ont foulés une fois ,
cinq f o is, vingt fois , hier soir, et ceci
jusqu'aux premiè res heures de ce matin.

La quatrième fêt e  des vendanges s'est
ouverte après sept ans d'attente, par un
temps merveilleusement doux, presque
aussi doux que le moût qui coulait dans
les pressoirs. Car le village fê te vrai-
ment ses vendanges en pleine récolte.
Tout au long de la journée, les gerles
ont défilé et , à 22 heures environ, des
chars étaient encore déchargés alors que

les visiteurs s'en donnaient à cœur joi e
dans toute la localité.

Si le grand public montrait son bon-
heur de vivre à Auvernier une fête com-
bien sympathique, les viticu lteurs ne ca-
chaient pas le leur : le rouge a été ré-
colté en grande quantité et, quant à sa
qualité, une heureuse surprise est enre-
gistrée. Les derniers jours ont été enso-
leillés et tous les grains ont bénéficié
des chaudes caresses du soleil.

Le rouge 68 est plein de promesses
et il en est de même pour son fr ère
blanc qui, lui, est encore dans les vignes
pour quelques jours.

D'UNE CA VE A L'A UTRE
Si vous désirez parler à un des or-

ganisateurs de la fête des vendanges
d'Auvernier, ne cherchez pas des mé-
dailles sur les revers des vestons. Tout
le monde est à la même enseigne : en
blouse de vigneron ou de caviste. Une
fois  la journée terminée, dans les vi-
gnes, dans les pressoirs, à la fabrique
ou au burea u, les habitants d 'Auvernier
se sont mis à l'œuvre : le grand-père
prépare des raclettes, la belle-fille les
sert, le cousin ouvre des bouteilles, l'on-
cle joue de l'accordéon , la nièce verse
du moût et le neveu tourne la roue aux
millions.

Inutile de dire que, partout , on se
sent à l'aise, « chez soi » . El c'est pour-
quoi on ne peut s'empêcher de traverser
le village en zigzag : boire un verre à
gauche , s 'arrêter à la fontaine à droite ,
déguster une sèche re-à gauche, boire
un moût re-à droite, faire un tour de
danse rere-à gauch e, discuter rere-à droi-
te...

La grande cantine située près du châ-
teau est transformée en un sous-bois
original , le « Flacon » accueille les jeu-
nes qui peuvent danser sous des e f f e t s
de lumière fantastiques ; là, quelques
caisses recouvertes de sacs servent de
chaises et tout le monde est satisfait .

Chaque coin est décoré avec goût , des

lumières illuminent toutes les rues, les
fontaines ont échangé leur eau contre
du vin et du moût , toutes les spécialités
en liquides et en solides du village sont
à la portée des visiteurs.

Au milieu du village, un immense
pont de danse a été dressé et un orches-
tre fai t  tourner jeunes et moins jeunes.

Toutes les caves, tous les stands, tou-
tes les rues, tout le village même ont
rapidement été beaucoup trop petits pour
accueillir la foule qui se pressait partout
hier soir.

Les vendanges 196S sont belles, la
fête ne pe ut donc qu 'être belle elle aussi.
Et le vin de l'an dernier est parfait
pour fêter la naissance du nouveau venu.

Entrons donc tous dans la danse, fê-
tons les vendanges d'Auvernier. Vous
avez manqué le départ hier soir ? Vous
vous rattraperez dans quelques heures
puisque la fête se pou rsuit aujourd'hui.
Un cortège d'enfants défilera à 15 heu-
res puis les festivités reprendront à gau-
che, à droite, re-à gauche, re-à droite...

RWS

(Avipress - Baillod)

IL AVAIT FÊTÉ LES VENDANGES À NEUCHATEL

Le corps d'un jeune homme a été
découvert hier matin au bas d'un ta-
lus de plus de quinze mètres de
haut à Champ-Coco (Ecluse). Il
s'agit de M. Léopold Ackermann, mé-
canicien à Tramelan , âgé de trente
ans. Le 5 octobre, il avait participé
à une excursion en groupe et sur le
chemin du retour il décida de rester
à Neuchàtel pour y célébrer la Fête
des vendanges. N'ayant plus reparu
à son domicile depuis lors, on ima-

gine que c'est pendant la fête qu 'il
fut  victime d'une chute dans des cir-
constances qu 'on ignore encore. Le
juge d'instruction Bolle s'est rendu
sur les lieux ainsi qu 'un médecin.
Une fracture des vertèbres cervicales
a été décelée avant qu 'il soit procé-
dé à l'autopsie du corps. M. Acker-
mann était marié.

RETROUVÉ MORT AU RAS
D'UN TALUS À L'ECLUSE

Une baisse du psrix de
l'essence sérail imminente

Il est de plus en plus question d'une
baisse généralisée du prix de l'essence
« normale » et « super ».

Réunie à Berne , l'Union professionnelle
suisse de l'automobile (réunissant la ma-
jorité des garagistes du pays) a évoqué
au cours de ses travaux l'éventualité d'une
telle baisse à la colonne.

Hier, questionnés, les représentants de
d'eux compagnies pétrolières (Esso et Shell)
ont répondu catégoriquement que rien jus-
qu 'ici n 'était décidé du côté des fournis-
seurs. Certes, ont-ils ajouté , une baisse
interviendra, mais il est difficile de dire
quand : à la fin du mois courant ou vers
le 15 novembre ?

Il serait question d'une réduction de
4 c. sur le prix du litre de carburant.
En tout état de cause, la décision défi-
nitive est du ressort des compagnies pé-
trolières qui poursuivent la discussion en-
tamée avec les détaillants. Car c'est bien
là, semble-t-il , que des difficultés sont
apparues en vue d'un abaissement du prix,
compte tenu de la faible marge bénéfi-
ciaire des garages et stations-service. Au
demeurant , la complexité du marché des
détaillants n'est pas faite pour faciliter
les choses !

On parle donc, non plus comme d'une

éventualité , mais bien comme d'un fait
quasi certain , d'une baisse des prix. Celle-ci
d'ailleurs se prépare depuis ongtemps.

En attendant , quel ques garagistes ayant
contrat signé avec les compagnies du trust,
vendent leur essence moins chère.

S'ils le font , c'est de plein accord avec
leur fournisseur. Généralement ces gara-
ges sont placés dans le voisinage d'un ou
plusieurs distributeurs « hors trust ». Et
c'est pour concurrencer ceux-ci que les
compagnies pétrolières ont admis qu'ils
vendent l'essence en dessous du prix fixé.

La variation des prix
de 1956 à 1968

Il est assez étonnant de constater
que le prix de vente du litre d'essence
était en 1924 sensiblement le même
que de nos jours : 58 c. A cette épo-
que, cependant, il ne supportait pra-
tiquement pas de taxes, alors qu'au-
jourd 'hui celles-ci représentent plus de
40 c. par . litre. Exception faite—d'une...
pointe à 67 c. en 1925 et d'une baisse
record à 33 c. en 1931. les prix res-
tèrent relativement stables jusqu 'à la
guerre. Ils atteignirent 1 fr. 25 en
1943 puis diminuèrent régulièrement
pour se situer à 49 c. en 1956, avant
la crise de Suez.
7 novembre 1956 49 c. •
22 novembre 1956 50 c.
5 décembre 1956 52 c.
1er mars 1957 58 c.
20 mars 1957 56 c.
5 avril 1957 54 c.
4 mai 1957 51 c.
29 juin 1957 50 c.
14 avril 1959 49 c.
20 juin 1959 46 c.
15 janvier 1962 45 c.
4 septembre 1963 50 c.
3 mai 1965 52 c.
17 juin 1967 59 c.
26 juin 1967 60 c.
7 juille t 1967 61 c.
8 novembre 1967 63 c.
22 avril 1968 61 c.

Les chanteurs sportifs

Les « Compagnons de la chan-
son » étaient de p assage dans no-
tre ville où ils ont donné un con-
cert. Neuchàte l possède lui aussi
un groupe qui est déjà for t  con-
nu, e Les Neuf  de Chœur *.

Quand des chanteurs rencon-
trent des autres chanteurs, que
chantent-ils ? Rien... Ils ont bien

donné de la voix, mais sur un
court de tennis ! Une rencontre
s'est en e f f e t  déroulée entre le
groupe français et le groupe
suisse , et de. magnif i ques passes
ont été enreg istrées.

La partie s'est terminée... au-
tour d un verre de l'amitié !

(Avipress - J.-P. Baillod)

SON CORPS A ÉTÉ RETROUVÉ APRÈS DE LONGUES RECHERCHES
Un drame rapide s'est déroule hier a

11 h 50 sur une embarcation destinée à em-
pierrer une partie du canal de la Thiel-
le aux moyens de pontons-autovideurs
qui travaillent dans le cadre de la cor-
rection des eaux du Jura. A la hauteur
de la raffinerie de Cressier, un ponton
venait d'ouvrir ses orifices sous-marins
pour déverser dans l'eau plusieurs mè-
tres cubes de matériaux lorsque pour
des raisons inexplicables , un ouvrier
italien M. Domenico GiovannelH âgé de

trente-cinq ans travaillant pour rentre-
prise U. K. B. Z. fut  entraîné par la mas-
se en mouvement et fit une chute en
arrière heurtant de la nuque une pièce
métallique qui lui fractura la colonne
cervicale. Inanimé ou déjà mort , le mal-
heureux tomba ensuite dans les eaux de
la Thielle.

Ses camarades ne le voyant pas re-
paraître firent immédiatement appel au
poste des premiers secours de Neuchà-
tel oui dépêcha sur les lieux la vedette

de l'Etat ainsi que des plongeurs du
corps de police. Malgré le courant vio-
lent, ceux-ci poursuivirent leurs efforts
pendant plusieurs heures en compagnie
des plongeurs de Bienne et des mem-
bres du Club subaquatiques. Le corps
fu t  découvert au milieu de l'après-midi.

M. Henri Bolle juge d'instruction s'est
rendu sur les lieux de cet accident d'au-
tant plus stupide que la victime con-
naissait parfaitement la manœuvre à
laquelle il devait procéder.

UN OUVRIER FAIT UNE CHUTE
MORTELLE DANS LA THIELLELes exp ositions neuchâteloises

Anne Karine aux Amis des Arts
// suf f irai t  de consulter le catalo-

gue de cette importante exposition
(trois salles, et 83 œuvres) pour cons-
tater que la p rédilection d'Anne Ka-
rine va vers les personnages (« Jeun e
fille à la robe rouge », < Nu au pei-
gnoir " ...) et, plus encore , vers cer-
tains personnages. 11 y a en effet un
monde qu'elle aime raconter, le mon-
de du spectacle, du cirque, de la
danse — de la scène et de ses cou-
lisses (« Dans la roulotte », « Les
Feux de la rampe » , « Repos de la
ballerine » ...].

C'est sans doute qu'elle y trouve
quelque chose qui s'accorde avec son
tempéramen t : de la lumière, de la
couleur, du mouvement. Il faut re-
marquer cependant que, si la cou-
leur est intense, elle n'est pas tou-
jours éclatante et que son intensité
est surtout due à des effets de con-
traste très appuyés (quelquefois trop,
jusqu'à présent er des p roximités peu
heureuses) ; et que d'autre part le
mouvemen t est souvent arrêté — non
pas saisi dans un instant de son dé-
veloppement , mais f i gé en une atti-
tude lasse et qu'on dirait pensive si
les visages et les yeux exprimaient
une prése nce. C'est dire que si l'on

est frappé d'abord par la joie de
l'ensemble, les œuvres, isolément, té-
moignent d'une autre sensibilité.

Il arrive au trait d'être sec, c'est
rare. Anne Karine procède p lus vo-
lontiers par larges touches, quelque-
fois  laissées un peu à l'état d'ébau-
che (' Coulisses » ou « Jeun e fille
au jardin »). Et cette 'manière-là,
moins insistante, me semble lui réus-
sir, parce qu'elle permet davantage
à sa fougue naturelle. C'est du moins
l'impression que fa i  ressentie devant
certaines toiles qui ne sont pas des
figures , mais des paysages ou des
natures mortes.

Paysages et natures mortes, les
termes ne sont d'ailleurs pas exacte-
ment appropriés. Des toiles qui s'in-
titulent « Poissons au bord de l'eau »,
« Coupe d'or aux colombes » ou « Na-
ture morte insolite » demandent p lus
à l'invention qu'à la soumission au
réel. Et cette liberté, face aux choses
comme face à la peinture elle-même,
cette liberté qu'on retrouve, moindre,
dans quelques paysages et quelques
fleurs , cette allure plus spon tanée ,
moins appliquée , moins contrastée
aussi, mais p lus harmonieuse, ce n 'est
pas une des moindres qua lités de cet-
te exposition . D. V.

Me JEAN PAYOT
À L'HONNEUR

Ainsi que nous l'avons annoncé. Me
Jean Payot , avocat et notaire à la Chaux-
de-Fonds, vien t d'être nommé président
tic la Fédération suisse des notaires . Né
à Cernier le 4 février 1903. Jean Payot
fit ses études supérieures à Neuchàtel où
il obtint , en 1926, la licence en droit et
la licence es sciences commerciales de
l'université. Avocat en 1927, notaire en
1930 . Me Jean Payot s'établit à la Chaux-
de-Fonds où son étude devint bientôt une
des meilleures de la ville. Me Jean Payot
fut  suppléant du président du t r ibunal  dès
1928 . bâtonnier de l'ordre des avocats
neuchàtelois entre 1957 et i960 , président
de la Fédération suisse des avocats de
1959 à 1962, membre de l 'Institut neu-
chàtelois dès 1959, etc. C'est donc à une
personnalité de premier plan que ses con-
frères ont fait appel pour présider la
Fédération suisse des notaires.

Les outrages des ans, réparés
à la maison d'école de Cornaux

De nore correspondant :
Le 19 février 1933 avait été, pour la

communauté de Cornaux un jour bien
mémorable. Il est resté marqué dans ses
annales, car ce jour-là elle inaugurait le
nouveau bâtiment scolaire, dont les plans
avaient été établis par les architectes Wa-
vre et Carbonnier.

Construit sur l'emplacement de l'ancienne
maison d'école, celle-ci datant de 1755
(augmenté de la surface d'une maison joux-
tante), est restée école paroissiale jusqu 'en
1818 ; depuis cette date, les communautés
de Wavre, Thielle et Epagnier devaient
soigner l'instruction de leur ressort.

Au 18me siècle, cette maison d'école
contenait dans ses murs une grange au
uord , transformée au cours des années en
«lie d'école, au sud se trouvait la forge
communale, celle-ci de plain-pied avec la
salle des garçons, lesquels en sortant de
la classe, pouvaient s'initier sur le vif au
ferrage des chevaux et respirer l'odeur de
la corne brûlée ; au sud, se trouvait à
quelques pas, dans la modeste cour, le
manège dans lequel étaient suspendus les
bœufs par de larges courroies, dans le
hnr d'être aussi ferrés.

En plus des deux salles d'école , il y
avait en outre un appartemen t pour l'ins-
titutrice, un deuxième pour le concierge,
au point de vue sanitaire nos ancêtres
étaient plutôt chiches, les trente-cinq fil-
lettes fréquentant l'école ne disposaient que
d'une seule toilette, celle du concierge ;
on peut supposer qu 'il y avait des embou-
teillages lors des récréations.

Il est évident que pendant ces trente-
cinq dernières années , la nouvelle maison
d'école a subi des ans des outrages mani-
festes, le soleil et la pluie se sont unis
pour altérer , délaver les vernis extérieurs,
beœeaux des toits, stores, volets , portes,
tourelle du clocher ; aussi dans le cadre
du budget élaboré et adopté par les auto-
rités communales au sein desquelles figu-

Les échafaudages ont été nécessaires à la toilette de l'école.
(Avipress - P. Moser)

rent plusieurs anciens écoliers de 1933 ; les
hommes en blanc ont dressé récemment
les échafaudages nécessaires pour refaire
une toilette complète à l'édifice scolaire de
Cornaux.

A l'heure actuelle , celui-ci est occupé
de la manière suivante :

Ire classe. M. Jacot-Descombes, 15 élè-
ves ; 2me classe , M. Degueest, 32 ; 3me,
Mmme Scartsounis , 28 ; 4me , Madame
Schwarz , 25.

Huit élèves fréquentent la 8me et 9me
année à Saint-Biaise , et 14 autres prennent
le chemin du chef-lieu pour les classes
préprofessionnelles et secondaires et par
ce fait bénéficient du transport gratuit , voté
par le Conseil général lors de sa séance du
28 septembre 1965.

Mort de notre
collaborateur
Jean Manéaat

Notre collaborateur Jean Manegat
qui , depuis de nombreuses années, ren-
dait compte pour nos lecteurs de l'acti-
vité théâtrale à Paris, est décédé. Il a
été enseveli au cimetière des Batignolles
dan s le caveau de sa famille , à l'issue
d'une émouvante cérémonie reli gieuse à
laquelle assistaient ses parents et ses
amis.

Poète de talent , Jean Manégat avait
vécu toute sa vie dans le monde de la
littérature et surtout du théâtre dont il
connaissait les plus grands interprètes.
Il avait publié autrefois un volume de
vers et se préparait à éditer un nouvel
ouvrage. Nous présentons à sa famille
nos sincères condoléances.

s Un habitant de Neuchàtel nous a
s transmis hier deux documents : une
= enveloppe affranchie à 30 centimes,
s et la carte qu'elle contenait. Une
= banque d'une localité du pied du
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Jura , propriétaire d' un immeuble, ^demandait ainsi à son locataire de ||
lui verser 10 centimes en cornplé- =
ment d'un versement antérieur. La ||
comptabilité est la comptabilité. 

^
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Quand on dépense 30 c. pour en récupérer 10
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Une jeune fille
grièvement blessée 1
M. Claude Gaillard, de Bulle, cir- 1rula i t  hier matin rue des Parcs, en =direction de l'ouest. Alors qu 'il ar- ^rivait au carrefour de la rue des =Brévards, une jeune fille, Mlle Ni- =cole Martin , âgée de 18 ans, de Neu- =châtel , s'élança à travers la chaus- s

sée . sans prendre garde à la eircu- ^lation. L'automobiliste donna un =violent coup de frein mais ne put p
éviter l'accident. Mlle Martin , souf- =
frant d'une fracture du bassin, a été =
transportée en ambulance à l'hôpi- =j
tal des Cadolles. =
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TOUR
DE

VILLE

Lors de la transmission des ré-
centes décisions du Conseil fédéral
concernant les promotions militai-
res dans le commandement de l'ar-
mée, la mention du colonel EMG
Aymon de Pury a malencontreuse-
ment sauté. Voici donc ce complé-
ment d'information.

Le colonel Aymon de Pury, né en
1009, de Neuchàtel, ancien comman-
dant du régiment d'infanterie 8,
puis suppléant du chef du service
territorial et des troupes de protec-
tion aérienne, officier instructeur,
est transféré à l'état-major du
groupement de l'état-major général
où il dirigera , comme chef de sub-
division , les affaires du service ter-
ritorial. En cette qualité, il est pro-
mu au grade de colonel-brigadier.

Le colonel
Aymon de Pury nommé

colonel-briaadierVendanges et vacances
Les propriétaires de vignes de la

commune de Neuchàtel ont proposé
mercredi que le ban des vendanges du
rouge soit immédiatement ouvert Quant
au blanc. la levée du ban est prévue
pour le 21 octobre, étant entendu que
l'art. 288 du Code ru ral peut être
appliqué dans des cas d'exception.

Le Conseil communal , qui est l'au-
torité compétente en la matière, a ra-
tifié ces propositions.

L'assemblée a exprimé le vœu que
les vacances de nos différentes écoles
soient fixées en fonction de la levée
des bans et qu'elles restent véritable-
ment des vacances pour collaborer aux
travaux des vendanges, afin de tenir
compte du caractère particulier de no-
tre région .
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( —FA/V 1Réception centrale :
Rue Saint-Maurice 4

Neuchàtel
Téléphone (038) 5 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178
Nos guichets sont ouverts au public de 8 heures à midi et de 13 h 45

à 18 h 10 sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de 7 h 30 à 12 heures
et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors de .ces heures, une permanence
est ouverte, du dimanche au vendredi soir, de 20 h 30 à O h  30. La rédaction

répond ensuite aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi , les grandes annonces doivent parvenir
à notre bureau le vendredi avant 9 heures et les petites annonces, le
vendredi également avant 11 heures. Pour le mardi, le lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus à notre bureau
jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et jusqu'à 23 heures, ils peuvent être
glissés dans la boîte aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4,

dans le passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures. Passé ce délai etjusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus que les avis tardifs dont la hauteur
est fixée au maximum à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 37 c. le mm, min. 25 mm - Annonces locales 28 c, min. 25 mm.
Avis tardifs et réclames urgentes Fr. 1.75. Réclames Fr. 1.25. Naissances,
mortuaires 60 c. Petites annonces non commerciales à tarif réduit 20 o. le

mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses SA.., < ASSA », agence de publicité, Aarau, Bâle, Bellin-
zone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano.

Neuchàtel, Saint-Gall, Schaffhouse, Sierre, Winterthour, Zurich.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum I semaine)

La veille avant 8 h 30. Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 30.
Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits. i

A l'étranger : frais de port en plus.

Tarif des abonnements
S U I S S E  I

1 an 6 mois 3 mois 1 mois i52.— 26.50 13.50 5.—
É T R A N G E S

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne, Irlande, Yougoslavie et les pays
d'outre-mer [

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52.— 27.— 10.—

On cherche à acheter

terrain à bâtir
pour locatif , à Neuchàtel ou aux environs.

Adresser offres écrites à EF 5300 au bureau du journal.

( 1X&cp) Café-restaurantÇ&* * 73 )
/ Sfi/t^m  ̂avec ou sans immeuble, comprenant salle
^"—^* à boire, salle à manger, bowling 2 pistes,

<P 513 13 plusieurs chambres actuellement louées au

Neuchàtel mois< gara9e, a
Epancheurs 4 ^^

offre à vendre V*0 M V C T
V J

^—BFW DÉPARTEMENT
fâ iii DE L'INDUSTRIE

lÉ j ||P Mise au concours

Ensuite de la démission du titulaire,
pour raison d'âge, le poste de
VÉRIFICATEUR DES POIDS ET
MESURES dn 1er arrondissement
(districts de Neuchàtel , de Boudry et du
Val-de-Travers) est mis au concours.

Entrée en fonction : 1er janvier 1969.
Les postulants, mécaniciens de préfé-

rence , doivent posséder un local et les
installations techniques nécessaires aux
travaux d'étalonnage.

Le département de l'Industrie donnera
aux intéressés, sur leur demande, les
renseignements concern an t les conditions
à remplir et la rémunération de la fonc-
tion.

Adresser les offres de service au dé-
partement de l ' Industrie , jusqu 'au 26 oc-
tobre 1968.

Le chef du département :
BOURQUIN

Vente d'immeuble
par enchères publiques.
A la requête de M. H. Dupertuis, à
Lausanne, tuteur de Mme Marguerite
NARDIN, à Colombier, il sera pro-
cédé samedi 19 octobre 1968, à 10 h,
à l'hôtel des Deux-Colombes, à Co-
lombier (1er étage), à la vente par
enchères publiques de l'immeuble
formant l'article 801 et portant le
No 31 de la rue Basse, à Colombier.
La maison comprend : au rez-de-
chaussée, un appartement de deux
pièces et une cuisine, et au 1er
étage un appartement de trois piè-
ces et une cuisine, chambres hautes,
cave et galetas. Pour visiter, s'adres-
ser à M. Eugène Dubied , rue Basse
No 34, à Colombier, et pour prendre
connaissance des conditions d'en-
chères, au notaire Louis Paris, à
Colombier, chargé de la vente.

rïj
m m Commune de Colombier

La commune de Colombier met au
concours un poste

d'employé(e) d'administration
Traitement selon échelle des traite-
ments de la commune de Colombier.
Semaine de 5 jours, caisse de retraite.
Entrée en fonction le 1er janvier
1969, ou date à convenir.
Adresser les offres de service, avec
photographie et curriculum vitae, au
Conseil communal, sous pli fermé,
portant  la souscription « postulation »
jusqu'au 25 octobre 1968.

Conseil communal

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le greffe du tribunal du district de

Neuchàtel vendra , pour le compte d'une
succession , par voie d'enchères publiques ,
le JEUDI 17 OCTOBRE 1968, dès 14 heures
dans l'immeuble sis rue ele la Côte 89, à
Neuchàtel (sous-sol), les objets suivants :

1 chambre à coucher composée de :
2 lits jumeaux, 2 tables de nuit, 1 ar-
moire à une porte, 1 coiffeuse ; 2 chai-
ses ; 2 fauteuils ; 1 appareil TV MEDIA-
TOR ; 2 régulateurs ; 1 fer à repasser
JURA ; 1 divan ; 1 divan avec entou-
rage ; 1 table ronde ; 1 glace ; 1 machine
à coudre SINGER à pédale ; 1 appareil
radio NIESEN ; 1 aspirateur SUPER
MAX ; 1 cuisinière à gaz NEFF ; divers
autres meubles , vaisselle, linge , vête-
ments , dont le détail  est supprimé.

CONDITIONS : paiement comptant ,
échu tes réservées.

Pas d'exposition avant la vente.
GREFFE DU TRIBUNAL

Â vendre
à proximité de Neuchàtel , villa
de 5 pièces, garage, tout con-
fort. Vue et tranquillité. Pour
traiter, 100,000 fr. Faire offres
à la fiduciaire Paul Kybnrz,
faubourg de l'Hôpital 22,
2000 Neuchàtel.

A VENDRE
;i Môtiers (NE)
maison d'habitation
'le 3 logements
modernisés,
2 garages et grand
hangar. Appartement
disponible. Parfait
état. S'adresser
par écrit au
Bureau fiduciaire
Aug. Schiitz,
2114 Fleurier.

Commerçants
Ne vous creusez pas
la tête pour vos
problèmes de publi-
cité. Nous avons
pour les résoudre un
service à votre dis-
position.

Feuille d'avis
de Neuchàtel.

A VENDRE

Au bord du lac de Neuchàtel
rive nord
magnifiques parcelles de ter-
rain, boisées, situées directe-
ment au bord du lac. Accès
facile, services publics sur pla-
ce. S'adresser à l'entreprise CO-
MINA NOBILE S.A., 2024 Saint-
Aubin.
Tél. (038) 6 71 75 - 6 71 76.

Je cherche à acheter, à Neu-
chàtel ou aux environs,

villa
aux pièces spacieuses, confort
moderne et vue imprenable .
Eventuellement , terrain bien
situé.

Adresser offres à case postale
40603, 2001 Neuchàtel.

L'Abbaye - Vallée cle Joux

maison-chalet
7 pièces, confort, vue imprenable.
Intérieur à finir au goût de l'ache-
teur. Prix terminée, 140,000 fr.

Tél. (022) 33 44 94.

I Y j Nous cherchons, pour entrée immédiate ou à
Y ; convenir , une

1 secrétaire 1
r j de langue maternelle française avec de très
> Y bonnes connaissances d'anglais, sachant si pos-
l sible sténographier dans ces deux langues.
;• . ; Salaire en fonction des capacités.

; j  Ecrire, téléphoner ou se présenter à

i "Y - j  VOUMARD MONTRES S.A'., 2068 Neuchàtel. -

|.- , |  Hauterive, tél . (038) 5 88 41, interne 176.

• I

URGENT
APPARTEMENT ou VILLA de
5 à 6 pièces, tout confort , à
Neuchàtel ou aux environs.
Tél. 5 88 22. On cherche

cuisinier
travail  agréable, bon salaire.
Tél. (038) 7 94 51.

A toute demande de rensei-
gnements prière de joindre
un timbre pour la réponse.

Administration cle la
«Feuille d'avis de Neuchàtel »

La Défense Automobile et Sportive

D.A.S.
cherche, pour son collaborateur à Neuchàtel , un
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de 4 ou 5 chambres, confort moderne, à Neuchàtel ou
aux environs immédiats. Entrée immédiate ou à convenir.
Pour toute communication, prière de téléphoner au (022)
35 91 20 ou d'écrire à La D.A.S., 1, rue Massot, Genève.

Je cherche à acheter

environ 6 à 7 ares de terrain
éventuellement maison

situation dominante. Région Neu-
chàtel - Yverdon. Près de la gare
ou arrêt d'un trolleybus.

Adresser offres, avec indication
du prix, sous chiffres P 26765 à
Publicitas S.A., 5001 Aarau.

Immeuble CNA — Avenue Léopold-Robert 23-25,
La Chaux-de-Fonds
A louer pour l'automne 1969, quelques

BUREAUX ET ATELIERS
Renseignements par
Maison KARL STEINER, Hagenholzstrasse 60, 8050 Zurich.
Téléphone : (051) 48 50 50 (demandez M. Pluss).

A louer, à la rue
du Chasselas, à Pe- /^ LOUERseux, "
_]a-- aux Geneveys-sur-
Pldce Coffrane, pour le
d© D3FC ler novembre,~ appartement trois
pour voitures. Loyer pièces, bains, vue
mensuel : 12 fr. Ll- imprenable, chauffa,
bre tou t de suite. ?e général, eau chau-
S'adresser à de générale. Loyer,
Fidimmobil S. A., charges comprises,
Saint-Honoré 2, Neu- 232 francs,
châtel. Tél. 4 03 63. Tél. (038) 7 64 86.

A louer en ville, pour début
décembre, grand

garage chauffé
pour 2 voitures, ainsi que local
attenant. Le tout pourrait ser-
vir d'entrepôts. Accès facile.
Tél. 5 60 04.

Colombier
à louer

villa familiale
moderne, de 4 Y2 pièces et ga-
rage. Location : Fr. 900.—.
Adresser offres écrites à SW
5028 au bureau du journal.

A louer pour fin décembre 1968, dans
maison familiale,

appartement sur 2 étages
de 6 pièces, cuisine, bains, 2 toilettes,
buanderie installée, chauffage au ma-
zout, boilers électriques, quartier des
Draizes.
Loyer mensuel 600 fr., possibilité de
signer un long bail.

Ecrire sous chiffres AB 5296 au bu-
reau du journal.

A louer pour la fin de l'année
ou date à convenir, dans villa
aux environs de Neuchàtel (Ter-
minus tram No 5),

appartement
entièrement rénové , 4 pièces ,
hall, 600 fr. par mois , terrasse,
jardin , situation de premier ordre,
vue splendide sur le lac.
Même adresse : un APPARTE-
MENT, 4 pièces san s confort ,
même situation , 400 fr.
Faire offres , en donnan t un nu-
méro de téléphone, sous chiffres
P 300,379, à Publicitas S.A.,
1002 Lausanne.

Saint-Aubin
A louer pour fin 1968

appartement
de 2 chambres, cuisine , W.-C. et
dépendances. Modeste et sans con-
fort. Prix mensuel Fr. 95.—. Adres-
ser offres sous chiffres PH 41073
à Publicitas, 1002 Lausanne, en in-
diquant toutes précisions utiles con-
cernant nationalité, profession , etc.

Appartement
de 4 pièces à remettre à la Neu-
veville, chemin de la Récille 2E ,
à partir du 1er novembre ou
date à convenir. Tout confort ,
situation ensoleillée et tran-
quille, vue sur le lac, 440 fr.
tout compris. Tél. (038) 7 85 10
(à partir de 15 heures).
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Entreprise de menuiserie -
ébénisterie

COULET FRÈRES
J.-Ls Coulet successeur
Saint-Biaise, tél. . (038) 3 19 07
cherche

OUVRIER MENUISIER
Place stable ponr personne ca-
pable. Etranger accepté.
Entrée immédiate ou à conve-
nir. ,

Meubles Moyard, Morges
Nous cherchons, pour notre
service de décoration , un

décorateur-vendeur
avec quelques années d'expé-
rience si possible.
Entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres détaillées à Meu-
bles Moyard , Grand-Rue 83-87,
1110 Morges.

k i

HOME WATCH Co LTD
fabri que d'horlogerie
Pierre-à-Mazel 11
N e u c h à te l

cherche

POSEUR-EMBOITEUR
Travail à domicile.
Téléphoner au (038) 5 82 88.

Café-bar L'Escale cherche

des extra
ou sommelières (iers) pour
trois jours par semaine.

r ^Famille établie à Genève cher-
che, pour entrée immédiate ou
à convenir,

femme de chambre
stylée et possédant de sérieu-
ses références. Emploi stable
et bien rémunéré pour em-
ployée capable et active, si
possible di' n a t i o n a l i t é  suisse
ou t i tu la i re  du permis C.
Adresser offres détaillées, en
joignant  photographie, sous
chiffres T 800,862-18, à Publi-
citas, 1211 Genève 3.

v j

DUBIED
Nous cherchons pour notre service
de vente de Neuchàtel , départe-
ment des machines-outils , une

dacty lo
de langue maternelle allemande,
ayant craelques connaissances de
français ou d'anglais. Nationalité
suisse ou permis C.
Notre future collaboratrice s'occu-
pera surtout de correspondance
mais devra aussi se charger de
différents travaux de bureau.
Activité intéressante et variée,
ambiance de travail agréable.
Les intéressées sont priées de faire
leurs offres ou de prendre direc-
tement contact avec le service du
personnel de EDOUARD DUBIED
& Cie S. A., rue du Musée 1,
2001 Neuchàtel. Tél . (038) 5 75 22.

ENTRAIDE PROTESTANTE
DU DORINAGE

(Belgique)

cherche d'urgence

INFIRMIÈRES DIPLÔMÉES
1°) pour soins à domicile
2°) pour ses homes

. «. -!„' .... ..Salaires .. et congés légaux.
Voyage remboursé. Assurances
sociales. Permis de travail et
agréation accordés par minis-
tères. Autres avantages extra-
légaux.
Ecrire à l'ENTRAIDE PRO-
TESTANTE , 34, rue d'Arlon ,
BRUXELLES.

j Nous cherchons | :

personne de métier i
pour gérance libre d'hôtel-res- £

i; taurant sis à Ferrette (Haut- I i
Y Rhin).  Conditions avantageuses. I
- Libre immédiatement. Offres à î
i 30.104 HAVAS, STRASBOURG. J

QUI CHERCHE
UN GAIN

ACCESSOIRE ?
Une place facile à temps par-
tiel est offerte dans un sympa-
thique commerce de détail en
vins. Cet agréable travail con-
viendrait à RETRAITÉ (hom-
me ou femme) ou à une per-
sonne désirant faire quelques
heures par semaine.

Horaire de travail : mardi et
vendredi après-midi, samedi de
8 à 12 h et de 14 à 17 heures.

Faire offres ou téléphoner à
LA GOUTTE - D'OR, Portes-
Rouges 46, Neuchàtel , tél. (038)
5 20 41, en s'adressant à Mme
Schlapbach , gérante.

Nous cherchons, pour notre bu-
reau technique de Neuchàtel ,

jeunes dessinateurs
qualifiés

désireux de compléter leurs
connaissances dans le domaine
particulier de la construction
de machines destinées à la pro-
duction en série d'articles du
secteur du chauffage.

— Climat  de travai l  agréable
clans entreprise j eune et en
pleine expansion.

— Semaine de 5 jours , 3 semai-
nes de vacances, conditions
et avantages sociaux d'une
maison d'avant-garde.

— Entrée immédiate ou à con-
venir.

Adresser offres, avec curricu-
lum vitae. sous chiffres  1.0. 5353
au bureau du jour nal.

I 

HOTEL TOURING AU LAC
NEUCHATEL Tél. 5 55 01
cherche

dames ou
garçons
de buffet

(débutants acceptés )
pour entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres ou se présenter à la
Direct ion.  

P—PMBfflMfflHWMPSMBBBMi

Répondez s. v. p.,
aux offres

sous chiffres...
Nous prions les personnes

et les entreprises qui publient
des annonces avec offres sous
chiffres de répondre promp-
tement aux auteurs des offres
qu 'elles reçoivent. C'est un
devoir de courtoisie et c'est
l'intérêt de chacun que ce
service fonctionne normale-
ment . On répondra donc
même si l'offre ne peut pas
répondre à Vautres demandes,
et on retournera le plus tôt
possible les copies de certi-
ficats, photographies et au-
tres documents Joints à ces
offres . Les Intéressés leur
en seront très reconnaissants,
Dar ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour
être prise en considération.

Feuille d'avis de Neuchàtel.

Nous cherchons

salle
(environ 10 sur 15 mètres)
pour cours de danse (enfants),
4 jours par semaine, de 10 à
18 heures.
Prière de faire offres sous
chiffrés AS 2225 J aux An-
nonces Suisses S. A. « ASSA »,
2501 Bienne.

Je cherche à louer, à Neuchà-
tel ou aux environs immédiats,
pour le 31 mars 1969,

bel appartement
de 6 pièces

avec tout confort , balcon et
jouissance du jardin. Situat ion
tranquille. Tél. (038) 5 21 75.



Pourquoi votre femme
ne possède-t-elle

pas (encore)
d'automate à laver

ia vaisseiie!
Vous profitez vous-même des derniers progrès de la technique. A la fabrique, à l'atelier, au bureau ou dans vos loisirs.

Pourquoi votre femme n'en bénéficierait-elle pas, elle aussi? Ne pensez-vous pas qu'elle serait ravie de se débarrasser de certaines corvées
ménagères particulièrement Ingrates? Combien de fois n'a-t-elle pas déjà imaginé, dans sa cuisine, un automate qui la dispenserait

(ou vous dispenserait!) de relayer la vaisselle à la main!
Quoi qu'il en soit Adora, de Zoug, a tout pour vous plaire, à votre femme et à vous.

Adora vous propose en effet une gamme étendue d'automates parmi lesquels vous
trouverez celui qui, le mieux, correspond à vos besoins.

Qu'il s'agisse d'un modèle à incorporer large de 55 ou 61 cm, ou d'un modèle mobile pour raccordement fixe ou flexible.

En outre, l'Adora de Zoug Mieux que cela! fe. . . .J&&, '-.?wmi&P" ' f \ 6301 Zoug
possède tout ce que l'on est En provenance f~ agaaa^B.Y L~J»llP mm j  ZingueriedeZoug SA
en droit d attendre d'une ,r _. . »pilwi- Ĵ MMff w^B»  ̂ téléphone 042 331331
machine à laver la vaisselle de la ZingUene ' 

l̂ «__..____J!!CIIjnLE!jil!Si 
" 

2501 Bienneentièrement automatique: de Zoug SA, IhMMff lfiMpPgaHM ' 43 . rue du Brcuil

• Emploi simple et pratique Adora est un produit sûr, * HfJSPC * *~V^?B| télephone 03221355

• Tous les modèles ont une solideetdequalitéappuyé ' PIII tlF I [| 1207 Genève
grande capacité par un service exemplaire: j : ' JMlâ'Mê' - iMBI^JIglil 8, av. de Frontenex¦ 

• Ils ont4 programmes le service Zoug! j BMWB »gpîl*l>Wg)j fy|n téléphone 022 354870
automatiques différents .. , . • ! ¦! • > Wr „. k ,ii l^mï  •i(imi„.„„„»
r,-,,-„,;r7„n„„„,. „i„ Modernisez votre ménage en fs|:I**'^Bf tt , , ' .Mi 1003 Lausanne
pourvaissellepeu sale, , , * fc B ~ ^wg /r„,i <», . / i M n is »,.j.«m.»ri„tn„mn;„c.,i. -- à- achetant a votre femme une f f̂e& A , (MB 11-13, rue de Bourg
plus ou moins sa cet très ,. , , . . ,, w*™-, r iFT >̂ » .iiî nnomi niiio
ja|e machine a laver la vaisselle W | ^ŒÊÈm<: * 'jf il 

télePnone021 232448

• Le système d'arrosage, Adora! 
IJj . . $ ' 1<Ilhi

garantit de la vaisselle - ĵÈJYi »4^«llli ^̂  ̂ ^̂ ^SK w m S

• Les modèles de table ont ^SSX^"''' *~ '" * " " . ; ^y g
une nouvelle construction / rfTT **^̂ ®*  ̂g

sm^^msm^ 
~^Pt iÂ̂ ^ L B

• Les modèles indé pendants ^RcfiC ™™™*™™ ^̂ ^™™™~™P *—'* *̂"E
sont à raccord souple ou 3&Bfc>- j« : m E l

' 
• wles lave vaisselle -̂ WA P*̂  V J

Pour l'automne
et l'hiver

très belle collection de

JUPES
Tissus mode

Coupes impeccables

J unRzEÏJ§ll SA
Hôpital 3 - Neuchàtel

1 nous agrandissons I
1 pour mieux 1
I vous servir! I

1 Dès l'automne 1969, notre magasin sera beaucoup plus grand m
I et beaucoup plus moderne. Pendant la durée des travaux nous fi
I tenons à conserver un étroit contact avec notre estimée clientèle B
Éj en mettant en vente chaque semaine nos... m

1 «à vous d'en profiter» i
H £&* Vase à fleurs, en verre de *%«* m
|É t̂f? ArtideS eXpOSéS couleur, genre «Murano» I A." |§

I en vitrine et Panier monture rot En et fil B
H SUr table aU de fer noir, garni de 6 verres à whisky \^\  1|
M MIIA M »AAnAM(» de différents décors lv," m§j rayon respectif. | m

tukarm, .̂ *^OBi lL«- * h**-** " k^«fl .̂

S -̂'̂ i ui i. T fe> jm
,C*!SSSSSŒHBBBP|

1/ ?nv°ye2„„ r<*résente „„ 0us contrô/er /f

UU UU UAClllUlcUtCS
à la minute.
Ce travail est fait
sous vos yeux et
sans attente.

CHEMISERIE
TOUTES LES NOUVEAUTÉS MASCULINES
CHEMISES de ville et de sport

PYJAMAS popeline ou chauds

RobeS de Chambre en tout genre

PULLS GILETS ECHAPPES

CRAVATES pure soie - térylène
Yves Saint-Laurent - Este rel - Givenchy |

SOUS-VÊTEMENTS Jodey-rUro
Yala - Cosy - Zimmerli
Chaussettes, socquettes « TREFLE *

iBS®iw Byi!fcrK 4̂ï ï̂ v̂ -̂'-1 cr m^ îof /̂mYyfi'T'̂ Z^&T^LiJÇWJ • • gî j " <H /̂ ' ¦ * 
¦ ¦ *¦ ' ' - j

moteurs hors-bord
4, 5, 9, 10, 18, 25, 40, 50 CV.

Chantier naval Fischer, Auvernier.
Documentation sur demande.
Tél. (038) 8 34 08.

Klk ^ mm Mm ŷ^mMt' ' *̂ r

La papeterie Rey-
mond, rue Saint- A^^b.Honoré 5, à Neu- \^mchâtel, lance un <CMMnouveau service da ^^^V

muitkopie L'annonce
révolutionnaire , TGrlSt VIVant
qui permet de ri , ¦ m o *-. U A
reproduire tout u u 111«I l#l IO
document à raison
A ~ Cf\ l_2 

M NOS EXCELLENTS

1 Râbles de lièvre frais
S'3 au magasin spécialisé

I Lehnherr frères
m Place du Marché Tél. 530 92

mmmmm -̂*œx*n:&i!a5>im^i&i£my
&jp

*frjff l mTr

a Pour tous vos travaux de revê-
tement de sols, adressez-vous
à la maison spécialisée, six

L poseurs à disposition.

PARQUETS
¦ en tout genre

LIN0S - PLASTIQUES
TAPIS TENDUS

TAPIS DE MILIEU
Ponçage de vieux parquets

et imprégnation

Albert CHRISTEN
Pralai 11 PESEUX

Tél. 8 18 19
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Monsieur et Madame
R'ené MAURON - YERSIN ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fille

Sy lvie
11 octobre 1968

Fleurier
Maternité Hôpital 41

Buttes : 19 candidats sur trois listes
Une question se pose : y aura-t-il des élections tacites ?

De notre correspondant régional :
Hier à midi arrivait à expiration le délai

pour déposer des listes de candidats en
vue du renouvellement du Conseil général ,
autorité qui avait été dissoute par le Con-
seil d'Etat après la démission de tous les
élus socialistes et de celui de l'Entente
butterane , qui formaient là majorité du lé-
gislatif.

Les listes suivantes ont été déposées avant
l'heure fatidique :

— LISTES RADICALE — LIBÉRALE :
MM. Alfred Blatty, agriculteur , la Mon-
tagne-de-Buttes ; Louis Courvoisier, chauf-
feur , Buttes ; Claude-Willy Fatton , mécani-
cien , Ëuttes ; Ali Jacot, agriculteur , Buttes ;
René Lardelli , agriculteur , le Mont-de-But-
tes ; Louis Lebet , industriel, Buttes ; Edmond
Leuba , employé E.N.S.A., Buttes ; Pierre
Pasche, horloger , Buttes ; , Pierre-Auguste
Thiébaud , agriculteur , Buttes ; Edwin Vol-
kart , industriel , Buttes ; Werner Wenger .
fromager , la Montagne-de-Buttes ; Fernand
Zaugg, industriel , Buttes.

— LISTE SOCIALISTE : MM. Albert
Dubois-Blanc, horloger, Buttes ; Francis Du-
bois, ouvrier , Buttes ; Gilbert Dubois, me-
nuisier , Buttes ; Jean-Paul Corsini , horloger ,
Buttes ; Charles Zaugg, maçon , le Mon t-

de-Buttes : Charly Zaugg, chauffeur , Buttes.
— LISTE POPISPÉ : M. Paul Lagger ,

horloger , Buttes .
Ainsi , 19 candidats sont en présence pour

les 17 sièges vacants. L'élection doit avoir
lieu au système proportionnel.

On constatera que l'Entente butterane
n 'a pas déposé de liste .

Parmi ceux qui avaient été élus au mois
de mai, on ne retrouve plus sur la liste ra-
dicale MM. Jacques Daina et Ernest Raetz
et sur la liste socialiste MM. André Dubois ,
Pierre-André Reuge, Edouard Kapp et Jean
Lebet.

Relevons aussi que le parti socialiste a
refusé d'apparenter sa liste avec celle du
P.O.P. et que cette fois les trois conseillers
communaux radicaux sortants ont décidé
d'affronter le verdict populaire , ce qui
n 'avait pas été le cas au printemps passé.

TACITES OU NON ?
Les électeurs et électrices iron t-ils aux

urnes ou y aura-t-il des élections tacites ?
La question est posée. Si les radicaux-li-
béraux maintiennent leurs 12 candicats , il
faudra voter. En revanche , si 2 candidats
de la liste radicale écrivent au bureau com-
munal pour préciser qu 'ils ne sont pas can-

didats — mais en 1 occurrence la décision
doit être signifiée par les intéressés eux-
mêmes, et non pas par le parti — il res-
tera alors 17 candidats pour 17 sièges et
les élections deviendront tacites. On saura
à quoi s'en tenir sur ce point mardi 15 oc-
tobre à midi.

Les enseignants du Vallon
se sont réunis à Fleurier

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. Gérald Bou-

quet , instituteur , les membres de la Société
pédagogique du Val-de-Travers se sont re-
trouvés dans la classe de Mlle Henriette
Trcesch , institutrice au collège de la rue
du Temple à Fleurier. Les vingt insti ui-
trices et instituteurs présents ont discuté
de l'avancement des groupes de travail cons-
titués, par année d'enseignement, au Val-
de-Travers, dans le cadre de la réforme
scolaire .

Ils ont pris la décision de s'opposer à
la création d'un concours (intitulé « Têtes
et jambes ») qui serait organisé par la So-
ciété pédagogiqu e neuchâteloise et ont man-
daté leurs délégués , MM. Georges Muller
et Claude Jeanneret, tous deux instituteurs
à Couvet, pour que ceux-ci donnent les
raisons de ce refus devant la commission
désignée à cet effet.

LA NERVOSITÉ CHEZ L'ENFANT
La Société pédagogique du Val-de-Travers

organisera ven dredi prochain, à la Salle
Grise à Couvet, une conférence qui sera
donnée par Mlle Axel Adhemar, conseillère

. : i i

psycho-pédagogique à Fribourg à l'intention
des enseignants et des parents des écoliers
du Vallon. Mlle Adhemar traitera de « La
nervosité chez l'enfant » .

M. Arthur Grossenbacher , instituteur à
Fleurier , a été désigné ensuite par ses col-
lègues pour faire partie d'une commission
créée par la SPN devant s'occuper de la
question des « courses d'école > .

Enfin , dernier point à l'ordre du jour
administratif , une communication du prési-
dent Bouquet a été faite sur la fusion des
caisses de remplacement du personnel en-
seignant primaire et secondaire à l'échelon
cantonal.

Puis comme dérivatif , les membres ont
entendu un intéressant exposé complété par
de très belles diapositives de M. Arthur
Grossenbacher sur un voyage en Corse.

Vacances scolaires
(c) Les élèves des écoles primaires, secon-
daires et du gymnase pédagogique sont en
vacances. Ils reprendront le chemin des
classes le lundi 21 octobre.

SAMEDI
CINÉMAS. — Colisée (Couvet), 20 h 30 :

La Bataille de San-Sebastian.
Mignon (Travers), 20 h 30 : Le Glas du

hors-la-loi.
Théâtre Flcurisia (Fleurier) . soirée récréa-
tive de la paroisse catholique.

Pharmacie de service. — Bourquin (Cou-
vet) .
Médecin de garde : Dr Blagov , Fleu-

rier.
Vous noterez aussi. — Place du Marché

Fleurier : vente catholique.
DIMANCHE

CINÉMA. — Colisée (Couvet), 14 h 30
et 20 h 30 : La Bataille de San-Sebas-
tian.

Pharmacie de service. — Bourquin (Cou-
vet).
Médecin de garde : Dr Blagov , Fleu-
rier.

Vous noterez aussi : Fleurier, 14; h 30,
Centenaire de l'hôpital .

ÉGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Les Bayards : culte, 20 h, M. Monin -

culte de l'enfance 9 h 45 (cure et Parc).
Buttes : Culte , 9 h 45, M. Fuchs - culte

de jeunesse 8 h 45 - culte de l'enfan-
ce. 11 h.

La Côte-aux-Fées : Culte, 10 h, M. Vuil-
leumier - Culte de jeunesse 8 h 50 -
culte de l'enfance 10 h.

Couvet : culte avec sainte cène 9 h 45,
M. Tissot (engagement des responsables
de la jeunesse) - culte de jeunesse 8 h
45 (Vieux-Collège) - culte de l'enfance
8 h 45 - culte des tout-petits (Vieux-
Collège) - culte à l'hôpital 8 h 05.

Fleurier : Culte 9 h 45, M. Jacot - culte
de jeunesse 8 h 30 - culte de l'enfance
11 h - culte des tou t-petits 9 h 45
(cure) - culte du soir 20 h , M. Jacot.

Môtiers : Culte 9 h 45, M. Perret - culte
de jeunesse 8 h 50 - Culte de l'en-
fance 11 h (à Môtiers et Boveresse).

Noiraigue : Culte 9 h 45, M. Barbier -
culte de jeunesse 9 h - culte de l'en-
fance 11 h.

Saint-Sulpice : Culte 9 h 30, M. Nègre -
culte de jeunesse 9 h - culte de l'en-
fance 10 h 50.

Travers : Culte, 10 h, M. Roulet - culte
de jeunesse 9 h - culte de l'enfance
11 h.

Les Verrières : Culte 9 h 45, M. Monin -
culte de jeunesse 9 h - culte de l'en-
fance 9 h 45.

ÉGLISE CATHOLIQUE
Fleurier, 8 h, messe, 9 h 45 messe chan-

tée, 11 h messe, 19 h 45 messe.
Les Verrières, 9 h messe chantée.
La Côte-aux-Fées, 10 h 30, messe.
Couvet, 7 h 30 messe, 8 h 30 messe des

enfants, 10 h grand-messe.
Travers, 7 h 30 messe, 10 h grand-messe.
Noiraigue, 8 h 45 messe.
Champ-du-Moulin, 17 h 45 messe. .

ARMÉE DU SALUT
Fleurier, rue du Régional, 9 h, réunion

de prière, 9 h 45 culte, 11 h, Jeune
Armée, 20 h réunion d'évangélisation.

ÉGLISE DE RÉVEIL
Couvet, Chemin de Plancemont 13, samedi

20 h , réunion de jeunesse ; dimanche
9 h 45, culte avec sainte cène, 9 h
45 école du dimanche ; mardi 20 h ,
réunion de prière , vendredi 20 h , réu-
nion d'évangélisation.

TÉMOINS DE JEHOVAH
Couvet, Grand-Rue 1, dimanche 18 h 45,

mardi 20 h, vendredi 20 h : études bi-
bliques et conférences.

CLAUDINE HOURIET
A la Nouvelle galerie du Manoir

Il y a plusieurs années que Claudine
Howiet travaille la peinture. C'est chez
elle plus encore qu'une vocation : un vé-
ritable besoin. Elle dessine comme elle
respire, avec en plus le souci de travail-
ler pour assurer, clarifier, savoir son
langage. Fille d 'instituteur et d'institutri-
ce, institutrice elle-même dans son bourg
nata l de Tramelan, elle faisait tellement
et si joyeusement travailler le dessin à
ses élèves qu'ils étaient les premiers à
tous les concours.

Seulement , personne ne savait qu'elle-
même faisait de la peinture . Sauf peut-
être ses premiers maîtres, Lucien Schwob
en particulier, à l'excellent et trop peu
connu cours public de l 'Ecole d'art de la
Chaux-de-Fonds (cette école qui eut un
si grand rayonnemen t au temps de
L'Ep lattenier , de Corbu), à celui de
Louis Schneiter , qui lui a succédé. Ces
deux professeurs el peintres virent tout

de suite que cette petite « Tramelote »

aussi modeste que volontaire et persévé-
rante avait le sens de la couleur. Ils
l'engagèrent à persévérer.

Et voici une première exposition qui
est un plaisir sans mélange. Une série
de gouaches sérieuses, setvées, toutes bien
conduites, avec infiniment de soin, sans
timidité comme sans culot. D 'une sensi-
bilité souvent exquise, j amais mièvre .
Et surtout une manière très surveillée de
valoriser la couleur, de l'équilibrer. Tout
ici part du paysage, certes, ressenti
d'abord comme une sorte de hantise, de
domination, puis dans un dialogue en-
gagé avec lui, enfin dans la libération
de l'artiste qui traduit sa sensation dans
une architectitrue valable , où « elle » est,
et où ? il ' est .

Elle a entamé l 'huile, autre aventure.
Ici, les choses se compliquent parce que
la matière est moins chaleureuse , disons
plus sévère. La peinture se fait aussi
plus géométrique. Mais déjà , elle va à
sa propre recherche. Et des compositions
sont là, charmantes, inattendues. Son
maître, Louis Schneiter, l'a présentée en
termes excellents : une artiste d'une gran-
de pureté , d'une grande objectivité , mais
douée et énergique.

J . -M. N.

CZECH333^M
BROT-PLAMBOZ

Taureaux primés au concours
du syndicat d'élevage

(c) Récemment , lors du concours du
syndicat  d'élevage des Ponts-Brot qui
s'est déroulé au Locle et à la Brévine ,
quelques beaux spécimens ont été pri-
més. Voici les résuatats : Roland (91-20
A) à Zmoos Gottlieb Petit-Martel ; Ros-
signol (90-19A) à Robert Georges le
Joratel/Brot-JDessus ; Ruedi (90-19A) à
Maire Robert aux Petits-Ponts ; Diamant
(89-19A) à Pellaton Marcel aux Petits-
Ponts ; Aelpler (89-19A) à Robert Mar-
cel aux Petits-Ponts ; Dixan (87-17A) à
Perrin frères aux Ponts-de-Martel ; Leu
(87-18A) à Matile Charles, Pré-Sec/Brot-
Plamboz ; Granit (86-17A) à Benoit
Henri , Petit-Martel ; Toto à Richard
Albert les Petits-Ponts (H) ; Rossignol
à Haldimann Arnold Brot-Dessus (H) ;
Léo à Robert Marcel aux Petits-Ponts
(H).

L'ambassadeur d'Italie en Suisse rend
visite à une grande entreprise vaudoise

VA UDM

Son Excellence M. Enrico Martino , am-
bassadeur d'Italie à Berne , et M. Franco
Rienzi , consul général d'Italie à Lausan-
ne, ainsi que quelques-uns de leurs colla-
borateurs, ont visité le 10 octobre les
usines d'Yverdon et de Sainte-Croix de
Paillard S.A., fabricant bien connu de
machines de bureau et d'appareils de ci-
néma.

Cette visite avait pour but de resserrer
les bonnes relations existant entre l'entre-
prise et les représentants du gouverne-
ment italien en Suisse et de montrer à
ces derniers les conditions dans lesquelles
travaillent leurs compatriotes temporaire-
ment exilés .

Le directeur d exploitation de l' usine
d'Yverdon , M. Jebens (de dos)  exp lique
le fonctionnement d' une, machine de
haute précision à l' ambassadeur (au
milieu), sous le regard de M . Pagan

(à gauche)
(Photo Decastel)

Présenté par M. Fritz Pagan , président
du conseil d' administration , qui saisit l'oc-
casion de releve r l'importance pour l'éco-
nomie suisse de la précieuse présence sur
notre sol des nombreux travailleurs ita-
liens, l'ambassadeur s'adressa en deux fois
aux 1125 employés et ouvriers italiens qui
travaillent chez Paillard.

Convaincu de la nécessité d'un renfor-
cement de l'amitié italo-suisse, qui a de
profondes racines dans le passé, il com-
prend cependant les sentiments xénopho-
bes qui animent une minorité suisse ; il
imagine en effet ce que serai t l' attitude
des 50 millions d'Italiens s'ils étaient con-
frontés dans leur vie quotidienne a 10 mil-
lions d'étrangers. Il estime toutefois que
l'ouverture des frontières et la libre cir-
culation des travailleurs et de leurs fa-
milles, à l'intérieur du Marché commun
en tout cas, est le début d'un mouve-
ment qui s'accentuera pour le bien de
l'Europe en voie de formation. C'est pour-
quoi, sur notre continent , les termes d 'émi-
gration et d'immigration deviennent , à son
avis , de moins en moins adéquats pour
définir ces mouvements tle main-d' œuvre
entre les Etats.

En des mots simples , M. Mar t ino  sut
toucher ses compatriotes qui l' applaudirent
chaleureusement.

EXPOSITION À LA SALLE DE CENTREXPO

La salle de Centrexpo accueille pour
une dizaine de jo urs l'exposition d'un
peintre du Val-de-Travers , Fernand Vau-
cher. Le vernissage a eu lieu hier soir
devant un public nombreux et conquis.
Il appartin t à M . Lucien Ma rendaz., de
Môtiers, présiden t d 'honneur des « Com-
pagnons du théâtre et des arts » de pré-
senter le peintre , lequel expose pour la
première fois au Locle.

M.  Marendaz releva l' e f for t  méritoire
que fon t  certains artistes, dont Fernand
Vaucher, dans l'art de bien faire et de
réussir. Il souhaita au peintre de rem-
porter un souvenir agréable du Locle .

M.  Biaise Galland, avocat à Travers ,
a f f i rm a que le peintre Vaucher , paysa-

giste de talent , a droit au respect que
lui donne ce titre d'honneur de peintre.
M.  Gallan d donna ensuite quelques rai-
sons essentielles pour lesquelles il pré-
fère  la peinture figur ative, qui permet
en particulier une intense communion
avec la nature. Il f i t  ensuite l'histoire
de la peinture du paysage connue déjà
des Romains, puis abandonnée pour être
reprise uu 17me siècle .

La peinture figurative a encore de
beaux jours devant elle car l'homme vit
au milieu d'une nature forte. Nous re-
viendrons la semaine prochain e sur la
peinture de Fernand Vaucher, laquelle
s'impose par l'intensité des atmosphères
si diverses, rendues avec tact et autorité.

Le peintre Fernand faucher
Les délégués des sections

du parti
socialiste neuchàtelois

siègent
(c) Les délégués des sections du parti so-
cialiste neuchàtelois tiendront leur congrès
annuel cet après-midi, dès 14 h 30, à la
Salle de spectacles. Le congrès sera présidé
par M. Fernand Donzé de la Ch aux-de-
Fonds et a été préparé par la section du
parti socialiste de Couvet présidée par
M. Robert Champod. L'ordre du jour de
cette assemblée cantonale prévoit une dis-
cussion sur l'opportunité de lancer une ini-
tiative pour l'élection des conseillers aux
Etats par le peuple et la préparation des
élections cantonales des 19 et 20 avril 1969.

Après la séance, un vin d'honneur sera
offert aux délégués neuchàtelois par la com-
mune de Couvet et un dîner sera servi aux
participants à la Salle de spectacles. Dès
20 h 30, le parti socialiste du district du
Val-de-Travers organise une soirée variétés
et un bal.

Bienvenue aux délégués des sections du
parti socialiste neuchàtelois à Couvet dont
la rue du Collège et les abords de la Salle
de spectacles seront pavoises.

Promesses de la terre
COULEUR DE SAISON

« Sans bruit la racine plonge dans
les ténèbres du sol , pour qu 'il y ait
des fleurs et des fruits. »

Quelle merveilleuse récompense
nous apporte cette pensée, et quelle
sagesse incomparable dans l'accom-
plissement des œuvres de la grande
nature !

Et parce que nous sommes préci-
sément en une saison riche de pro-
messes nous comprenons à quel point
est vraie cette révélation d'un sage,
cette promesse conçue dans le silen-
ce et dans l'ombre, et qui demain
sera réalité. Les fleurs et les fruits
de l'automne ! Celles et ceux qui se
préparent dans un temps habillé de
brume, dans le secret des premières
heures fraîches tissées de perles grises.

La vigne tout particulièrement ré-
pond à cette image émouvante : le
cep plonge sa racine dans les ténè-
bres du sol et tire de la terre nourri-
cière, toutes les substances vitales
pour la formation des grappes aux
grains gonflés et dorés.

Dans le silence et le temps néces-
saire, quel contraste avec nos vies
d'êtres voués à l'esclavage toujours
plus grand de bruits de toutes sortes !
Quel contraste nous apporte l'exem-
ple de la vigne qui grandit et mûrit
lentement, avec notre existence d'éter-
nels agités, de toujours pressés, d'in-
variablement affligés de manque de
temps ! Sans bruit, dans le silence et

le temps nécessaire ! Quel bienfait
que de réapprendre cette riche leçon ;
et combien nous comprenons que
l'homme de la terre comme le vigne-
ron possèdent une sagesse que nous
ne connaissons plus !

Ils savent, eux, tandis qu 'ils parcou-
rent leurs champs ou leurs vignes,
qu 'après qu'ils aient semé, sarclé, tail-
lé, effeuillé et attaché, il faut que le
temps et la saison accomplissent leur
œuvre grandiose. Ils savent, eux, avec
leur rude bon sens et leur courage si-
lencieux, attendre avec patience et
confiance , et aussi parfois dans
l'anxiété et l'incertitude du lendemain.

Leurs pas lourds et fermes, leurs
regards tranquilles nous di sent leur
appartenance directe à la nature, à
ses rythmes immuables, aussi quel-
quefois hélas ! à ses déchaînements.

Pourtant , même devant l'anéantis-
sement de leurs espoirs, ils restent
ces hommes du terroir dignes de leur
grande maîtresse : la terre, et plus
encore de leur grand Maître : le Créa-
teur. Leurs têtes et leurs épaules pen-
chées vers le sol, et qu 'ils relèvent
lentement pour interroger le ciel est
bien le symbole de cette race fière
et sage : celle des hommes de la ter-
re qui dans leurs champs et dans
leurs vignes savent et sentent que :

< Sans bruit la racine plonge dans
les ténèbre du sol, pour qu'il y ait
des fleurs et des fruits. »

Anne DES ROCAILLES

Quelle heure est-il au cadran de l'histoire?
BILLET ÙU SAMSÙ}

Voilà une question qui m'est sou-
vent posée depuis quelque temps par
des personnes des milieux les plus
divers.

Ce qui unit mes interlocuteurs ,
c'est le souci du moment présent ,
cette certitude que le monde s'est
emballé et que tout a bien l'air de
s'enchaîner en catastrophe .

— Où allons-nous Seigneur ? di-
sent tant de f rères et de sœurs qui
craignent ou pressentent le gou f f re .

— Nous allons où Dieu veut que
nous allions !

Il respecte cette liberté qu 'il nous
a donnée de choisir notre voie et
cela risque, certes, de nous mener
loin. Mais il y a, inscrite dans l'his-
toire, une Loi irrésistible qui veut
que ce soit Lui qui ait le dernier mot
dans toute aventure . Il est finalement
toujours le vainqueur.

Le regrette Martin Luther King
aimait à citer ce témoignage de l 'his-
torien américain Charles A.  Beard :
« La pr emière des grandes leçons
de l'histoire , c'est que les dieux ren-
dent fou  par le pouvoir celui qu'ils
veulent perdre . La deuxième, que les
moulins de Dieu moulent lentement ,
mais très f in . La troisième, que abeil-
le fertilise la f leur qu 'elle pille. La
quatrième, que si la nuit est assez
noire, vous pouvez voir les étoiles. »

Certes, aujourd'hui , la nuit s'avan-
ce... et nous avons souvent de ta
peine à discerner les étoiles... E f f e t
de semi-pénombre !

Dans cette situation , nous voyons
souf fr ir  et périr d'innombra bles jus-
tes, nous n'ignorons p as que des peu-
ples entiers sont liés dans un quasi-
esclavage, nous savons que des flottes
sont en marche et que des nations
.vont armées.

Mais les ténèbres n'ont-elles pas
déjà été percées ?

Il y a environ 2000 ans, vivaient
le Christ et César. Le Christ était
ignoré de tous les intellectuels de
l'Empire et il a f ini  par être cloué
lur une croix comme un escalve ré-
volté ou un faux  Messie.

César, lui, occupait un pa lais à
Rome, régnait sur le plus vaste em-
pire du monde connu d'alors et était
au fai te  d' une gloire célébrée de
tous.

Pourtant aujourd'hui le règne de
César est daté d'après le nom du
pauvre crucifié de Golgoth a !

Dans l'histoire des hommes, Il don-
ne aux siens la victoire de la foi...
et ne l'oublions jamais , celle de
l'amour vrai.

Nous en sommes à l'heure où les
forces du mal sont en action, mais
à l'heure aussi où Die u interv ient de
manière irrésistible !

Quant au retour du Seigneur Jé-
sus, Lui-même nous l'a dit : « Nul
ne sait ni le jour ni l'heure » de cet
événement.

Il est certain que « le Seigneur
est proch e », près de nous, à notre
côté dans le temps présent. Nous le
rencontrons à la Table sainte et il
nous assure que « là où deux ou trois
sont réunis en son nom, Il est au
milieu d'eux » .

Comme quelqu 'un l'a dit un jour :
« Nous entendons ses pas dans notre

Avec la ferveur de l'épouse du
Cantique des Cantiques et des Vier-
ges sages de la parabole, demeurons
fidè les dans l'attente et redisons la
prière des premiers chrétiens : « Ma-
ranatha ! Seigneur Jésus viens bien-
tôt ! »

Jean-Pierre BARBIER

(c) On se souvient encore de l'incendie qui
détruisit en partie l'hôtel Central de Cou-
vet le lundi 29 avril 1968. Le feu et l'eau
(jetée sur le brasier par les sapeurs-pom-
piers de Couvet) avaient provoqué d'impor-
tants dégâts au bâtiment. Malgré ce mau-
vais coup du sort, Mme Irène Decker, pro-
priétaire du l'hôtel Central depuis février
1966, a décidé de rénover complètement le
café, le restaurant et l'hôtel.

Le rez-de-chaussée a été inauguré jeudi
soir à l'occasion d'une chaleureuse récep-
tion offerte par Mme Decker aux archi-
tectes, aux représentants de différentes auto-
rités, aux maîtres d'état, aux présidents des
sociétés de Couvet dont l'hôtel Central est
le local et aux sapeurs-pompiers ayant pris
part au sinistre d'avril dernier.

Les invités de Mme Decker, au nombre
d'une septantaine , et parmi eux, M. Jean-
Pierre Berset , conseiller communal à Cou-
vet et M. Gérald Bernasconi, expert de la
Chambre cantonale d'assurance, ont fait
honneur à un vin d'honneur puis à un dî-
ner. En tre la poire et le café, différents
messages ont été prononcés à l'adresse de
la propriétaire , le major de table, M. Jean-
Pierre Arrigo ayant retracé, au préalable ,
l'historique de la rénovation du bâtiment.
Des fleurs ont été remises a Mme Decker
par plusieurs pré sidents de société et par
le commandant des sapeurs-pompiers , le ca-
p itaine Albert Nicderhauser.

Hier soir , à l' occasion de la réouverture
officielle de l'hôtel Central, la fanfare des
usines Dubied , « L'Helvétia » a donné un
concert devant et à l'intérieur de l'immeu-
ble.

Rénovation des locaux
de l'hôtel Central

( sp)  Av ant-hier , Mlle Suzanne Ducom-
mun , pianiste , Mmes Steiner-Coulot , vio-
loniste et Marie-Louise Guye , cantatrice ,
ont donné à l'intention des malades et
du personnel de l'hôpital du Val-de-
Travers à Couvet, un concert qui fu t
vivement apprécié , en interprétant des
ceuvres de Schubert, Vivaldi, Haydn et
Bach.

Concert à l'hôpital

A l'occasion de la sortie de presse d un
numéro spécial de la Revue neuchâteloise
sur le grand écrivain, penseur et homme
d'action romand Edmond Privât dont la
Bibliothèque de la Chaux-de-Fonds conser-
ve les collections de livres et documents,
la télévision romande consacre une impor-
tante émission (seize minutes) à sa vie et
à son œuvre .

Celle-ci passera dimanche 13 octobre à
13 h 30 dans le cadre de la Vie littéraire .

Priorité de droite
(c) Hier à 12 h 10, deux voitures (une
genevoise et une chaux-de-fonnière) sont
entrées en collision à l'intersection de la
rue située à l'est de la place de la Gare
et de la rue Daniel-.Teanrichard, l'une d'en-
tre elles n'ayant pas respecté la priorité de
droite. Dégâts matériels.

En hommage
à Edmond Privât

LES PETITS-PONTS

(c) Mardi ma l in ,  les élevés de In classe
des Pet i ts -Ponts  sous l:t conduite de leur
maîtresse, Mlle Michéle Surdez , s'en
sont allés pour leur course d'au tomne.
Par un temps pluvieux et rafraîchi de-
puis la nuit , la cohorte des petits est
tou t de même partie avec le car postal
jusqu 'à la Joux . Après quoi , ils ont
marché quelque temps pour arriver au
but , à Sommartel , où chacun a pris un
immense plaisir à faire un feu , dîner ,
jouer. Le retour se f i t  comme à l'aller.

Course d automne
pour les petits

Fiancés...
Un grand choix

d'alliances
modernes ou

classiques

BIJOUTERIE
F. FIVAZ

COUVET
Tél. 9 61 37

DIMANCHE 13 OCTOBRE 1968
De 15 à 19 heures

Hôtel Central, Couvet
Grand Match au loto

du JUDO-CLUB du Val-de-Travers
1er tour gratuit : valeur 75 fr.

Se recommandent : la tenancière
et la société.

Autour des tables d'école, les membres de la S.P. du Val-de-Travers
en assemblée ; au milieu, le président, M. Gérald Bouquet, de Buttes.

(Avipress - RU)

Propriétaires de cinémas
(c) Les propriétaires de cinémas du canton
de Neuchàtel ont tenu une assemblée géné-
rale au restaurant du Crêt-de-1'Anneau, à
Travers , sous la présidence de M. Edmon d
Zeltner , du Locle, lequel a fait part de sa
prochaine démission.

Le prix des places dans les salles obscu-
res, la concurrence de la télévision ont fait
l' objet des délibérations. Un dîner en com-
mun a été servi. La prochaine assemblée ,
au mois de mars, aura lieu à Saint-Aubin.

ÇHROMIOULE PU MJ&L-PE-TRI&lfBlg S
1 1 4 m e  A N N É E  P U  C O U R R I ER  D U  V A L - D E - T R A V E R S  

L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÀTEL

^̂Af amo^ice^

Pas de « bonne tranche »
(c) A la demande de la Radio romande ,
Noiraigue s'était mise sur les rangs et se
préparait à affron ter sur les ondes une au-
tre localité. Or, M. Michel Dénériaz . ani-
mateur de plusieurs concours, a fait savoir
récemment que pour des raisons tout à la
fois techniques et géographiques , il ne sera
pas possible de placer le village sur la liste
des 32 localités qui ont été retenues pour
la saison 1968-1969. On le regrette ici en
espérant que ce n'est que partie remise.



UNE GRANDE ENTREPRISE LOCLOISE
FÊTE 100 ANS DE TRADITION FAMILIALE

L'Hôtel de ville, ce bijou serti de moel-
lons, est un des enfants chéris des Loclois.
Construit en 1917, il est également l'œuvre
maîtresse de l'entreprise Maspoli et Cie
qui a fê té hier son centième anniversai re.

C'est en effet en 1868 que la maison
fut fondée par Henri-Frédéric Maspoli. Les
débuts furent modestes car, à cette épo-
que, il fallait construire avec des moyens
de fortune.

Les grandes réalisations ne tardèrent pas
à concrétiser un travail minutieux et de hau-
te qualité : réfectoire et usine Dixi II , Hô-
tel de ville, bâtiment de la S.B.S. notam-
ment. Dès lors, l'entreprise était définiti-
vement liée à l'histoire et aux conquêtes
des industries locloises.

Après Henri-Frédéric. Emile et Charles ,
c'est acftiellement M. Jean-Pierre Maspoli
(la quatrième génération) qui préside aux
destinées de l'entreprise en qualité de di-
recteur.

Des fabriques , des immeubles locatifs ,
des maisons familiales et des villas , voilà
ce que les Maspoli ont réalisés au cours
du siècle. Grâce à leur ténacité , à leurs
connaissances techniques, commerciales et
humaines , à leurs judicieux investissements
et surtout à leur conscience professionnel-
le, ils ont pleinement mérité leur place dans
la grande famille des € bâtisseurs » .

GASTRONOMIE ET FÉLICITATIONS...
Après la visite du Musée d'horlogerie et

le vin d'honneur offert à la salle d'armes
par la ville du Locle, les invités se sont
retrouvés à La Brévine où avait lieu la
cérémonie officielle. Au cours du repas
gastronomique servi à l'Hôtel de ville, de
brèves allocutions ont été prononcées par
plusieurs personnalités.

M. Charles Maspoli se plût tout d'abord

Conversation entre le chancelier d'Etat Jean-Pierre Porchat, M.
Charles Maspoli, le conseiller d'Etat Rémy Schlâppy, le préfet
Jean-A. Haldimann et M. René Felber. A droite : M. Jean-Pierre

Maspoli accueille un de ses invités.
(Avipress - R. Cy)

à brosser un bref historique de l'entreprise .
Après avoir mis l'accent sur l'évolution
des techniques et la mécanisation des moyens
de construction , il souligna le rôle de l'en-
treprise dont il préside le Conseil d'admi-
nistration. « Elle ne doit pas se borner
seulement à suivre la tradition familiale et
à rester dans les sentiers battus. Actuelle-
ment , la renommée ne suffit plus ; il faut
en plus l'efficacité. Il est nécessaire de
posséder une importante force de création
et de renouvellement. Pour réussir , le pa-
tron doit connaître les limites de son en-
treprise, toujours rechercher la qualité, uti-
liser rationnellemen t les forces dont il dis-
pose et maintenir le dialogue avec ses ca-
dres et ses ouvriers » .

Après avoir apporté le salut du Conseil

Dépassement téméraire
(c) Un automobiliste loclois , M. T. S., rou-
lait hier à 18 h 50 sur la route la Chaux-
de-Fonds - le Locle. Arrivé au pied du
Crêt, il entreprit de dépasser la voiture qui
le précédait , sans remarquer que celle-ci
voulait obliquer à gauche. Une collision se
produisit , occasionnant des dégâts matériels
importants.

Etat civil du Locle du 11 octobre
Décès. — Huguenin-Elie , Lucien Alfred ,

acheveu r retraité , fils de Paul Emile et de
Aline née Widmann.

Promesse de mariage. — Schiitt, Klaus
Peter, ingénient en génie civil et Delley,
Rose-Marie-Thérèse.

Naissance. — Giovenali Sandra , fille de
Sandro, ouvrier , et de Noelia née Salini.

d'Etat , M. Rémv Schlâppy insista sur l'im-
portance de la formation professionnelle
des cadres , un des soucis majeurs du gou-
vernement neuchàtelois. « L'exactitude qui
caractérise l'horlogerie et la mécanique , dit-
il ensuite , s'adapte également à l'industrie
du bâtiment. Notre souhait est que l'en-
treprise Maspoli continue à répondre aux
besoins de la population > .

MM. René Felber , président de la ville
du Locle, C. Comina, président de la Fé-
dération neuchâteloise des entrepreneurs ,
Jean Grisoni , directeur de la maison « Ma-
tériaux de construction » et Jean-Pierre Por-
chat , chancelier d'Etat , apportèrent à leur
tour leurs félicitations à l'entreprise Mas-
poli. Enfin , M. Raymond Boisot, directeur
technique , lut quelques télégrammes souli-
gnant la vitalité et le rôle de pionnier de
la sympathique centenaire .

R. Cy

Brillante inauguration de Modhac 68
centre de l'activité du Haut-Jura

De notre correspondant ^
L'ouverture de Modhac 68 a eu lieu

vendredi matin et, nous avions été bon
prophète (pour une fois), par un beau so-
leil d'automne. Un nombre inusité de visi-
teurs et d'officiels , de journalistes aussi , se
pressaient à l'entrée devenue plus spacieuse
que naguère , où le président Michel Ber-
ger leur souhaita avec sa distinction et sa
cordialité coutumières une chaleureuse bien-
venue.

Il dit en excellents termes ce que Mod-
hac est devenu : le visage élégant , complet
et divers de toute l'activité d'une ville qui
n 'en veut négliger aucune , et qui de pure-
ment horlogère qu'elle a été et entend
demeurer , veut pourtant accéder à l'élec-
tronique, au commerce, à la banque, à
l'agriculture , pourquoi pas, puisqu 'elle est
la plus grande commune agricole du can-
ton. Au tourisme enfin , ce dernier enfant
qu 'elle n'a pas encore mis au monde.

COURTE MAIS BONNE PARTIE
ORATOIRE

M. Berger salua ses hôtes : le représen-
tant du gouvernement de la principauté du
Liechtenstein , M. Steger , le président du
Conseil d'Etat, M. Carlos Grosjean , le
conseiller d'Etat Fritz Bourquin , le prési-
dent et conseiller national André Sandoz,
les conseillers nationaux Favre-Bulle et J.-P.
Dubois, les conseillers communaux Moser ,
Payot et Béguin , les représentants des comp-
toirs de Delémont , Fribourg, le Locle, Bien-
ne, Fleurier, Yverdon , des organisations hor-
logères.

Les trois orateurs , MM. Steger, Bour-

Le pavillon du Liechtenstein.
(Avipress - Bernard)

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du vendredi 11 octobre

Promesses de mariage. — Carnal Jean
Gaston, mécanicien et Sandoz-Bragard Jac-
queline-Eliane ; Stau ffer Pierre-Frédy, agri-
culteur et Schindelholz Josiane-Jeannette.

Mariages civils. — Dehaen André-Geor-
ges, chauffeu r et Sierro Rosa ; Degen Ré-
my-Philippe , employé de commerce et Jean-
neret . Monique-Danièle ; Giovannini Vicq,
peintre et Martin Danielle ; Humbert-Droz
Daniel-Roger , chauffeur et Mottet Françoi-
se May.

Décès. — Meylan Marcelle Rose, décal-
queuse , née le 6 février 1925, dom. lei
août 8.

quin et Sandoz , dans le confortable res-
taurant de Modhac et la bonne pinte « Au
Bouchon > , témoin permanent du savou-
reux mariage des fromages et des vins du
beau pays de Neuchàtel , tirèrent quelques-
uns des enseignements de l'évidente réus-
site de Modhac et de sa croissante exten-
sion.

Il importe non seulement à l'économie
chaux-de-fonnière mais neuchâteloise que de
telles manifestations aient lieu , qui obligent
tout le monde à donner le meilleur de
soi-même pour présenter son travail sous
ses meilleures apparences. Il ne suffit pas
en effet de faire un produit : encore faut-
il qu 'on le sache, qu 'on le voie, qu 'il attire .
Modhac 68 est la carte de visite de la
Chaux-de-Fonds et celle de son commerce.

VISITE-MINUTE A MODHAC
La présentation que donne de lui-même

le Lichtenstein est d'une haute tenue : son
paysage, son histoire , ses produits , et sur-
tout ses timbres, qui le font connaître à
travers le monde entier s'illustrent dans une
photographie somptueuse, une décoration du
goût le plus fin. Pas loin de lui , l'autre
invité d'honneur, Terre des hommes (qui
est d'ailleurs présente un peu partout dans
Modhac) invite les heureux , les prospères
que nous sommes, les bénéficiaires de la
civilisation de consommation tant contestée,
à nous pencher sur le sort de ces deux
tiers d'humanité qui meuren t quasiment de
faim , et surtout sur les enfants martyrs de
ce monde de violence et de massarre. La
télévision a un spacieux studio permanent
d'où partiront des émissions relatant les
aspects les plus séduisants de ce pays où
l'automne est la saison-reine.

HORLOGERIE MON BEAU SOUCI.-
Mais c'est enfin l'horlogerie qui doit être

signalée. Elle en appelle surtout à la jeu-
nesse pour lui présenter, d'attachante ma-
nière, les divers métiers grâce auxquels la
Suisse règne encore sur le monde en ma-
tière de production d'appareils garde-temps:
Syndicat patronal des producteurs de la
montre, toutes les techniques ambitieuses et
conquérantes de la galvanoplastie, les vieux
et les jeunes de la boîte-or, enfin l'Ecole
d'horlogerie et de micromécanique et ces
disciplines que par un prodigieux effort de
renouvellement, d'invention et de rigueur ,
toutes les organisations et écoles de l'hor-
logerie ont réussi en quelque sorte à réin-
venter puissamment, pou r qu'elles soient
économiquement efficaces. Beau combat,
qui dure depuis des années, mais est en-
tré dans une phase du plus haut intérêt,
où les résultats commencent à se dessiner.
On nous dit en effet, en haut lieu bien
informé, que l'espèce de purgatoire où
avaient été relégués quelques métiers pour-
tant de qualité avait pris fin, et que la
formation profesionnelle horlogère était en-
trée dans l'âge de :a compétition et du
renouveau.

11 importe au terme de cette première
journée de rendre hommage au promoteur
et à la cheville ouvrière de Modhac, l'ar-
chitecte-ensemblier Pierre Oesch, sans qui
il n'aurait pu prendre un tel développement,
et tout un comité qui entend bien servir
la Chaux-de-Fonds et le Haut-Jura.

Car Modhac 68, avec ses 3000 m2 et
ses cent exposants, est tout à coup sorti
de l'adolescence pour entrer dans sa plé-
nitude. Ce qui ne «ignifie pas du tout

qu 'elle ne va pas croître et embellir en-
core. L'appel à la construction d'un palais
des expositions permanent qui a été lancé
en témoigne. J.-M. N.

Visite au stand de l'horlogerie
Au fond M. Dithisheim, prési
dent de la S.S.P.M. et M. Jac

ques Cornu.

EDHZŒHZL^ffl
LA BRÉVINE

Inspection militaire
Lundi , au collège de la Brévine, aura lieu

une inspection militaire : à 8 h 30 pour la
section de la Brévine (élite , lândwehr , land-
sturm et complémentaires) ainsi que pour
les sections de la Chaux-du-Milieu et du
Cerneux-Péquignot.

D'autres informations en
page Val-de-Travers
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j f% 

^So% ™W' .
accidents et les risques divers, Zurich MI Eâa ̂ ¦¦m %»¦# ¦ %^"̂ . mwff ĵjj
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• A LA CHAUX-DE-FONDS
SAMEDI

EXPOSITIONS. — Musée des Beaux-
Arts : 50me Biennale des amis des arts ,
Max Bille , Angel Duarte.

Club 44 : Peintures de Paul Klein , pein-
tre du Plat-Pays (Flandres).

Nouvelle Galerie du Manoir : Peintures
de Claudine Houriet, de Tramelan.

Horlogerie : Quatre cents ans de créa-
tion horlogère. — Histoire de la mesure
du temps »

Histoire naturelle : Collections africaines
et régionales. —¦ Les grands mammifè-
res. —¦ Dioramas. ¦— Oiseaux.

Histoire : Nouvelle présentation de do-
cuments neuchàtelois. Armurier. — Collec-
tion complète des gravures chaux-cle-fon-
nièrs .

Pharmacie d'office. — Guye , L.-Robert
13 bis. Dès 22 h , No 11.

Permanence médicale et dentaire. — Tél.
2 1017.

Modhax 68 : de 22 à 2 h , Accordéons
Fête de la Bière chauxoise.

Pavillon des sports, de 14 à 24 - 2 h :
Modhac 68, exposition commerciale , indus-
trielle, artisanale et agricole. - Lichtenstein -
Terre des hommes.

CINÉMAS, 15 et 20 h 30: Ritz :
Les Biches ; Eden : La Mariée était en
noir ; Plaza : L'Amour moderne ; Corso :
Le Dernier Train du Catanga. Scala : Ban-
dolero.

Théâtre A.B.C., 20 h 30 : « Fuchjagd .,
d'Agatha Christie (allem). par A.B.C. dir.
Leu.

Ancien-Stand : Bal public - Orchestre.
DIMANCHE

EXPOSITIONS. — Musée des Beaux-
Arts, 50me Biennale des amis des " arts.
Max Bille - Angel Duarte.
Nouvelle galerie du Manoir : Peintures de
Claudine Houriet, de Tramelan.
Horlogerie : 400 ans de création horlogère.
Histoire de la mesure du temps.

Histoire naturelle : Collections africaines et
régionales. Les grands mammifères. Diora-
mas. Oiseaux.
Histoire : Nouvelle présentation de docu-
ments neuchàtelois. Armurier. Collection
complète des gravures chaux-de-fonnières.

Pharmacie de service : Wildhaber, L. Ro-
bert 7. — Dès 22 h, No 11.

Médecine : 2.10.17.
Pavillon des sports : de 14 à 24 h :
MODHAC 68, exposition commerciale, in-
dustrielle, artisanale et agricole. Lichtens-
tein. Terre des hommes.
MODHAC 68 : de 22 à 24 h : Accordéon-
J. Marjo « Rires et chansons > .

CINÉMAS. — Ritz : Les Biches. Eden :
La Mariée était en noir. Plaza : L'Amour
moderne. Corso : Le dernier train du Ca-
tanga. Scala : Bandolero.

• AU LOCLE
S A M E D I
CINÉMAS. — Lux : 20 h 30 : Le carn aval

des Barbouzes ; 17 h : Maggy la Caïde
(en italien). Casino : 20 h 30 : La belle
et le cavalier ; 17 h : Il giorno piu longo
Kansas-City.

EXPOSITIONS. — Centrexpo : Fernand
Vaucher, peintre . Musée des beaux-arts :
Marcus Campbell , peintre aquarelliste.

PHARMACIE D'OFFICE : Coopérative.
PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : le No 17 resneignera.
D I M A N C H E
CINÉMAS. — Lux, 14 h 30, 20 h 15 : 1*

Carnaval des Barbouzes ; 17 h : Maggy
la Caïde (en italien). Casino : 14 h 30,
20 h 15 : La Belle et le cavalier ; 17 h :
Il giorno piu longo Kansas-City (en ita-
lien). , . . , . .. ; . ,,„ ' . . -,, .

EXPOSITIONS. — Centrexpo : Fernand
Vaucher, peintre. Musée des beaux-arts :
Marcus Campbell, peintre aquarelliste.

PHARMACIE D'OFFICE : Coopérative.
PERMANENCE MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : le No 17 renseignera.

Centrexpo-Le Locle
JUSQU'AU 20 OCTOBRE

Exposition de peinture
Fernand Vaucher

PAYSAGES JURASSIENS
De 14 à 21 h en semaine, dès 10 h le dimanche

E N T R É E  L I B R E

Une erreur de transmission de notre cor-
respondant à la ChauxtderFondS; noua a
fait confondre la Ligue neuchâteloise contre
le rhumatisme, dont l'assemblée a eu lieu
jeudi , avec son aînée do 10 ans, la Ligue
neuchâteloise contre le cancer. Nos lecteurs
auront rectifié d'eux-mêmes, d'autant qu'il
était question tout au long de l'article, de

i

II y a ligue et ligue...



Le congrès de la FOBB décide
une augmentation des cotisations

De notre correspondant :
Jeudi, vendredi et samedi se tient à

Bienne, au Palais des congrès, le 20me
congrès de la Fédération des ouvriers du
bois et du bâtiment, qui groupe 90,000
membres et est la seconde, par ses effec-
tifs, de l'Union syndicale suisse.

M. Gallus Berger, conseiller national et
président da la FOBB, a salué les 400 dé-
légués et 40 invités venus de Hollande , Al-

lemagne, Autriche, Suède, Danemark et
Pays-Bas. Au cours de la première jour-
née, il fut question d'automation , de la
lutte contre le renchérissement et la hausse
des loyers, des travailleurs étrangers.

VENDREDI
Le congrès a commencé la discussion

d'une centaine de propositions des sections
et du comité central, touchant tous les do-
maines de la politique syndicale et les ins-
titutions de prévoyance de la Fédération .

Par 235 voix contre 26, le congrès a
adopté une nouvelle réglementation dont
l'essentiel est que les cotisations des mem-
bres de la FOBB seront augmentées en
moyenne de 10 %, pour faire face au ren-
chérissement de 20 % intervenu depuis la
dernière hausse des cotisations en 1962.
Le congrès a, en revanche, rejeté une pro-
position tendant à réduire de 35 à 30 ans
la durée d'activité au sein de la Fédération
donnant droit à des vacances gratuites aux
frais de celle-ci.

Un peintre < solide > : Cari Liner
A la Galerie Socrate

Fils d' un peintre connu, Cari Liner
suit la filière la plus complète pour sa
formation d'artiste. Toutes les disciplines
de dessinateur et de peintre lui sont fa-
milières et, grâce à ses études poussées,
il devient un pei ntre « solide ».

// a fait de la peinture dite classi-
que, de l'impressionnisme longtemps pour
en arriver à une sorte d'abstraction qui
transparente la nature avec une force
relevée très frappan te. On a dit de lui
que ses œuvres sont plutôt un cri qu'une
vibration. Il colore sans dessiner quoique
la sûreté qu 'il possède en dessinant se
manifeste avec ses coups vigoureux de
pinceau. C' est la couleur qui occupe la
première p lace, elle est reine dans son
œuvre. Toutes ses toiles sont construites
sans esquisses et sans préméditation au-
cune. Il pourrait dire comme Soulages :
« Quand je commence un tableau, je ne
sais pas ce que je vais faire. C'est ce
que je fais qui m'apprend ce que je
cherche. Je n'apprends ce que j e  cherche
qu en peignant. » // s agit d une « pein-
ture d' entrailles », le subconscient joue
un grand rôle. Ses toiles peuvent nous
faire penser à des choses pas tout à fait
inconnues sans identification possible ce-
pendant. Un critique parisien, Denys Che-
valier, a dit de lui que sa peinture est
l'image de son auteur, homme « plein
de contradictions, de scrupules, d'auda-
ces, de timidités, étouffant de forces
inemployées et de tendresses secrètes » .

Liner n'a pas inventé ses moyens d'ex-
pression mais il conjugue ces moyens qui
répondent aux courants modernes avec
un contenu personnel. Avec ses teintes
sombres, graves, avec des mélanges trou-
bles voulus, il parvien t à nous rentre la
puissance et la profondeur des archétypes.
Et malgré tout l'anecdote, le concret
restent vivants. On respire l'air des pay-
sages dans son abstrait .

Ses longs séjours dans les pays du
sud n'arrivent à lui donner que peu de
traces méditerranéennes. Il se maintient
massif comme son tempérament. Il ré-

vèle ses conflits, une dualité permanente
mais ses œuvres ne sont pas dépourvues
de l' unité qu 'exige une composition ar-
tistique . Si en 1961 il a abandonné l'ex-
pression f i gurative, il n'en a pas perdu
les valeurs. Ses travaux d'aujourd'hui sont
d'une densité qui témoigne d'une lon-
gue carrière menée avec un brio qui
caractérise intensément toutes les pro-
ductions aujourd'hui exposées à la ga-
lerie Socrate.

Ri.

Le peintre Liner dans son atelier.
(Avipress - Guggisberg)

STUDEN

(c) Hier après-midi, l'ambulance a dû se
rendre à Simien où une auto a renversé
le jeune Hans Zwahlen, 9 ans, domicilié
rue Principale à Studen. Grièvement blessé,
le jeune Hans a été transporté à l'hôpital
Wildermefh , à Bienne.

Enfant
grièvement blessé Inauguration de I atelier

d'occupation pour invalides

Une partie des ouvriers de l'atelier.
(Avipress - Guggisberg)

De notre correspondant :
Le 1er octobre 1966 fut ouvert, à la

route de Soleure , un modeste atelier d'oc-
cupation pour invalides. Il a fallu deux ans

de luttes, de discussions pour arriver à
créer une commission de fondation dans
laquelle sont intéressées la ville de Bienne
et l'A.S.I. C'est aujourd'hui chose faite et
l'atelier qui compte une trentaine d'ouvriers
peut envisager l'avenir avec davantage de
confiance, les subsides qui lui sont néces-
saires pour vivre étant assurés.

Vendredi soir, en présence des représen-
tants de la ville de Bienne dont M. Staehli,
maire , du président central de l'A.S.I.,
M. Jaggi, d'Olten, des représentants des dif-
férentes sections des invalides, des fabri-
cants sortant du travail à l'atelier, eu lieu
l'inauguration officielle de l'atelier sis à la
rue du Milieu.

Au cours de cette cérémonie très simple
à laquelle assistaient les ouvriers et ouvriè-
res occupés à l'atelier, comme au dîner qui
fit suite, d'excellentes paroles furent échan-
gées entre les délégués de l'A.S.I., du co-
mité de fondation et les responsables del'atelier.

Vers la construction
d'un grand garage

souterrain
(c) Les directions des travaux publics (M.
Hans Kern) et du service des eaux et de
l'électricité (M. Raoul Kohler) viennent de
se mettre d'accord en vue de la construc-
tion , rue du Stand - rue Hau te, d'un grand
garage souterrain, d'une station de pompa-
ge et d'une station transformatrice.

Ces installations seraient érigées sur l'em-
placement actuel du stand de tir à l'ar-
balète. Le garage souterrain pourrait abri-
ter 70 automobiles et servir en cas de be-
soin comme abri de la défense civile (1500
personnes). La station de pompage et la
station transformatrice seraient complétées
par des WC, cuisine, réfectoire, etc.

Travaux : toute une aventure!

(c) Depuis quelques semaines, on construit
de nouvelles tribunes sur le stade du F.C.
Bienne , à la Gurzelen. Ces nouvelles ins-
tallations seront érigées face aux tribunes
actuelles, soit le long de la rue Staempfli.
Elles auront une longueur de 45 m sur

6 m 30 de profondeur et comprendront 7
rangées de bancs avec 500 places assises.
Les travaux ont commencé, comme le
montre notre photo ; cependant ils ont dit
être interrompus, l'autorisation de cons-
truction n 'ayant été demandée que ces
jours passés.

(Avipress - Guggisberg)

Des voiliers téléguidés sur le lac!

Ces trois voiliers sont téléguidés.
(Avipress - adg)

De notre correspondant :
Ces bateaux sont téléguidés . Us ont été

surpris dernièrement au bord du lac. Us
peuvent atteindre une vitesse de 20 km à

l'heure et ils viennent de sortir de fabrica-
tion. L'an prochain , des régates avec la par-
ticipation de nombreux voiliers miniature
seront organisées.

Ecole du Sahligut :
fête de la levure

(c) C'était jour de fête, vendredi soir, pour
le» ouvriers et maîtres d'état occupés à la
construction de l'école secondaire du Sahli-
gut. En effet, le bâtiment est sous toit et
l'on a hissé le sapin. On sait que ce bâti-
ment fait partie du grand complexe qui
comprend notamment une école primaire
déjà occupée, une église catholique bientôt
terminée, une école secondaire qui sera oc-
cupée au printemps 1969.

(Avipress-Cuggisberg)

La Galerie Paul Bovée a
été inaugurée à Delémont

De notre correspondant :
Hier soir a eu lieu à Delémont l'inau-

guration de la nouvelle « Galerie Paul
Bovée » . C'est un événement considérable
pour la p lus grande ville du Jura qui
ne possédait pas encore, à ce jour, de
local sp écialement destiné à l'exposition
des œuvres d'art. La plupart des artis-
tes jurassiens participaie nt à cette ma-
nifestation , marquant ainsi non seule-
ment leur satisfaction de voir Delémont
dotée d'une galerie, mais encore et sur-
tout par amitié envers l'un d' entre eux,
et des meilleurs, disparu prématurément
à l'âge de 30 ans.

C'est d'ailleurs Paul Bovée qui avait
lancé, il y a huit ans, quelques mois
avant sa mort accidentelle, l'idée de la
transformation et de l'aménagemen t en

galerie d'art d'un local situé au sous-sol
de l'Hôtel de ville. Les travaux avaient
été commencés, mais interrompus en
juin 1961, lors du décès du promoteur
de l'idée.

Récemment, ces travaux furen t repris
et c'est cette fois à la Municipalité de
Delémont que l'on doit le très bel amé-
nagement d'un local qui permettra aux
artistes du Jum et d'ailleurs de présen-
ter leurs œuvres dans d' excellentes con-
ditions. L'inauguration de la galerie fu t
présidée par Philippe Gigon, directeur
des travaux publics de Delémon t, qui
parla en termes émus de Paul Bovée
et remit officiellement la nouvelle ga-
lerie au comité qui en assurera la ges-
tion. Le président de ce comité, M.  Jean
Miserez, libraire, remercia et dit son es-
poir de donner à la « Galerie Paul Bo-
vée » une renommée qui dépassera le
cadre de la cité et du Jura.

Cette cérémonie terminée —elle se
déroulait en présence de la paren té du
regretté Paul Bovée — un nombreux
public descendit dans la nouvelle gale-
rie pour le vernissage de la p remière
exposition, cette du peintre Lermite des
Bayards, qui est loin d'être un inconnu
dans le Jura, puisqu'il vécut à Saigne-
légier de 1942 à 1946. L 'artiste et son
œuvre furen t présentés par le poète Ro-
land Bouhéret , de Besançon.

Nous aurons l'occasion de revenir sur
l'une et sur l'autre de ces deux mani-
festations.

Pénurie de personnel: 1 hôpital
de lu Gruyère trouve une solution

De notre correspondant :
Le rapport général pour l'hôpital du dis-

trict de la Gruyère, à Riaz, et pour l'insti-
tut Duvillard , à Epagny, pour 1967, vient
d'être publié. Le Dr F. de Sinner, méde-
cin-chef , y rappelle que 1967 fut l'année
de la mise en exploitation progressive du
nouveau bâtiment des services techniques.
Les anciens locaux libérés seront rénovés
et serviront de chambres de malades sup-
plémentaires, ce qui permettra également
de réduire de 6 à 4 le nombre de Urs en
chambres communes.

Le problème du personnel reste, comme
dans tous les établissements hospitaliers,
l'un des soucis majeurs. Pour augmenter
d'une façon générale le nombre d'infirmiè-
res diplômées actives, on cherche des infir-
mières mariées dans la région, qui travail-
lent à temps partiel. D'autre part, l'hôpi-
tal a créé sa propre école d'aides-hospita-
lières, en 1966. En 1967, neuf aides ont été
diplômées , dont trois restent à Riaz, les au-
tres s'engagent à suivre par la suite une
école de nurses ou d'infirmières. Le rapport
indique justement à ce sujet : « Si nous
arrivons, à l'avenir, à former le même
nombre d'aides-hospitalières par an, ce qui
représente tout de même 10 pour cent de
notre effectif total, nous conuibuerons à
combattre la pénurie dans les professions
hospitalières ».

MOINS D'ENTRÉES
Le nombre total d'entrées a été inférieur

à celui de 1966. Selon le rapport, les rai-
sons en sont • l'absence d'épidémies, le fait
que certains malades croient que leur hôpi-
tal n'est pas assez bon pour y avoir re-
cours, et la crise de croissance que l'hôpi-
tal a vécue ». Ici, il importe de rappeler
que ses nouvelles installations placent l'hô-
pital de Riaz à un excellent niveau techni-
que. Tout récemment, un nouveau chirur-
gien-chef a été engagé, le Dr Jean-Claude
Godel, de Genève, le Dr Jean-Marie Bo-
chud , de Bulle , étant désigné comme chi-
rurgien-adjoint.

Ln 1967, l'hôpital comptait trois méde-
cins-chefs de service, deux assistants et
trente-ueux personnes pour le service sani-
taire.

Le compte d'exploitation accuse un excé-
dent de dépenses, celui de pertes et profits
montran t un léger bénéfice dû en grande
partie à l'apport des contributions commu-
nales fixées à un franc par habitant.

ADAPTATION
A L'INSTITUT DUVILLARD

L'adaptation de l'institut Duvillard , à
Epagny a sa nouvelle vocation d'école spé-
cialisée pour l'enfance retardée , a cause des
problèmes. Une enquête a été faite dans le
canton de Fribourg pour connaître le nom-
bre d'enfants susceptibles de recevoir leur
instruction dans une telle maison. Il y en
aurait 420 pour le canton. Pour la Gruyè-
re, il y aurait 62 enfants scolarisables

et 20 pratiquement éducables, et pris en
charge par l'assurance-invalidité. Selon l'ins-
pectorat cantonal , l'institut Duvillard de-
vrait héberger une soixantaine d'internes. Et
tme possibilité serait offerte aux communes
de placer des enfants en externat. Consul-
té, l'Office fédéral des constructions a fait
savoir qu'en cas de construction, l'institut
pourrait compter sur une subvention de 40
pour cent, sous certaines conditions. Une
réunion doit avoir lieu, qui permettra de
se prononcer sur l'opportunité d'ouvrir dé
nouvelles classes pour enfants retardés.

Actuellement, les garçons de l'établisse-
ment sont placés aux c Buissonnets », à
Fribourg, l'institut Duvillard n'hébergeant
plus que dix-sept filles.

A Vuadens
Un cyclomotoriste

contre un mur
(c) Hier vers 16 h 15, M. Fernand
Gobet , 55 ans, de Sales (Gruyère), cir-
culait an guidon d'un motocycle léger
de son domicile en direction de Bulle.
Au Maupas, à Vuadens, pour une cause
inconnue, il alla s'écraser contre nn
mur. Souffrant d'une fracture du crâne,
la mâchoire fracassée, il fut transporté
à l'hôpital de Riaz. Son état est jugé
très grave.

Cycliste happée
par une voiture

ESTAVAYER

(c) Hier vers 8 heures, Mlle Rose-Marie
Crausaz, 12 ans, fille de Mme Crausaz,
masseuse à Estavayer-Ie-Lac, circulait à bi-
cyclette de la route de Font en direction
du centre d'Estavayer, lorsqu'elle bifurqua
à gauche et fut happée par une voiture.
Souffrant notamment d'une fracture d'une
jambe, la jeune fille est soignée à l'hôpital
d'Estavayer.

Un adolescent
grièvement blessé

BROC

(c) Hier vers 13 heures, un automobi-
liste qui circulait de Broc-village- en
direction de Broc-fabrique, s'est trouvé
en présence deux cyclistes qui circu-
laient sur leur gauche, dans un virage.
L'un d'eux, Jean-Pierre Barras, 13 ans,
fils de Louis, domicilié à Broc, fut
happé par la voiture. L'autre, perdant
la tête, prit la poudre d'escampette.
Le jeune Barras souffre d'une commo-
tion cérébrale, de contusions thoracl-
ques et de côtes fracturées.

Dans le district du Lac
Six accidents :

26,000 fr. de dégâts
(c) Des collisions qui n 'ont fait aucun
blessé, mais d'importants dégâts matériels,
se sont produits hier à 11 h 10 à Sugiez,
à 12 h 30 à Courtepin, à 14 h 20 et
18 h 15, au carrefour de Champ-Olivier,
à 17 heures à Courtepin , où une voiture
s'est écrasée contre un arbre, et enfin en
début de soirée à Greng, où trois voitures
se sont heurtées, causant pour quelque
10.000 francs de dégâts. Au total , les dom-
mages dépassent 26,000 francs.

Issue fatale
VUISSENS

(c) M. Léopold Fasel, âgé de 19 ans, fils
de Camille, domicilié à Vuisscns, qui avait
été victime d'un accident de la circulation
en avril 1967, alors qu'il circulait à vélo-
moteur, est décédé à l'hôpital de Riaz des
suites d'une fracture du crâne, après avoir
été soigné dans différents établissements
hospitaliers.

(c) La plus ancienne voie ferrée non
nationalisée de Suisse, la ligne Bulle-
Romont des Chemins de fer fribour-
geois (GFM), fête aujourd'hui officiel-
lement son centenaire. Cette importan-
te commémoration sera marquée par
l'arrivée d'un train spécial qui , partant
de Romont à 14 h 50 et s'arrêtant à
Vuisternens, Sales et Vaulruz, sera ac-
cueilli en grande pompe à Bulle à 15
h 44. Un cortège mené par l'Harmonie
de la ville de Bulle conduira les invi-
tés aux halles de Bulle, récemment ré-
novées par la paroisse, où est notam-
ment organisée une exposition rétros-
pective de l'époque. Cette exposition
sera d'ailleurs ouverte au public du 13
au 20 octobre.

Aujourd'hui : centenaire
du chemin de fer

Bulle - Romont

L'affaire de la Mura
plainte retirée

(c) On se souvient qu'une plainte avait été
déposée par M. Hermann Rauber, président
du conseil d'administration de la Mura , con-
tre M. Matthys, ingénieur qui avait été
chargé par M. Hans Kern, directeur des
travaux publics, de dresser une expertise
relative aux honoraires de l'ingénieur de
la Mura M. Schmid. Or, nous apprenons
qu'après avoir tenté un arrangement entre
les parties intéressées, qui l'ont refusé, la
plainte de M. Rauber a été retirée et tous
les frais des deux parties mis à la char-
ge du plaignant.

L'aéroport de Berne-Belp ne répond pas
entièrement aux règles de sécurité en vi-
gueur, relève une information du départe-
ment fédéral des transports et communica-
tions et de l'énergie remise mardi à la
presse.

A ce propos, l'office fédéral de l'air pré-
cise que tous les avions doivent être exploi-
tés d'après des prescriptions déterminées.
Celle-ci figurent notamment dans le ma-
nuel de vol de l'aéronef , qui doit être ap-
prouvé par l'office fédéral de l'air. Le ma-
nuel indiqu e surtout les valeurs limites ,
comme aussi le poids maximum au décolla-
ge et à l'atterrissage, les vitesses minimum
et maximum et les prescriptions sur le dé-
collage.

Berne-Belp est desservi par des avions de
moyenne grandeur qui ont été construits
pour des aéroports sans obstacles au vol.
Pour des raisons de sécurité, il est dès lors
indispensable de prescrire de notables res-
trictions de chargement, ce qui entraîne un
manque à gagner.

L'aéroport de Berne-Belp
ne répond pas

entièrement
aux prescriptions

CHEYRES

(c) L'Association des vignerons broyards
de Cheyres a fixé à la semaine prochai-
ne les vendanges de rouge et de blanc
dans le vignoble fribourgeois de Font-
Cheyres. La récolte se révèle excellente
et sera comparable sans doute à celle
de tannée passée. Une petite f ê t e  des
vendanges aura lieu à Cheyres le 20
octobre. A cette occasion, une dernière
pressurée sera effectuée au pressoir ins-
tallé au centre d'une p lace communale.
Depuis cette aimée en ef fe t , un pressoir
collectif remplacera les installations an-
ciennes appelées à disparaître.

Des vendanges
qui promettent

EPAGNY

(c )  A Epagny-Gruyères a eu lieu l'inau-
guration off iciel le du nouveau « Restau-
rant du Motel S.A. », géré par M. Her-
mann Pfeut i , conseiller communal à
Gruyères. Au cours de la soirée , des allo-
cutions furent prononcées par M. Paul
Genoud , directeur de la police , M. Au-
guste Murith, syndic de Gruyères, Ro-
bert Menoud , préfet  de la Gruyère et
Gérard Glasson, conseiller national. Il
y f u t  notamment question de la voca-
tion touristique de la Gruyère.

un nouveau restaurant

BELFAUX

(c) Hier à 18 h 30. un automobiliste qui
circulait de Fribourg en direction de Bel-
faux s'est laissé déporter sur la gauche ,
dans un virage à droite. Sa machine est
entrée en violente collision avec une voi-
ture qui arrivait correctement en sens in-
verse. 6000 fr. de dégâts.

Violente collision FÉTIGNY

(c) A son domicile de Fétigny vient de
décéder à l'âge de 93 ans Mlle Hélène
Coumaz, plus connue dans la région sous
le nom de « Tante Hélène ». La défunte
était notamment la tante des frères Albert
et Jean Bosco, capucins.

Décès de la doyenne

SAINT-IMIER

(c) Aujourd'hui s'ouvre, à Saint-Imier, 1 ex-
position annuelle — placée sous le slo-
gan COMMERCE ET QUALITÉ. Elle
réunira jusqu 'au 20 octobre, à la Salle de
spectacles, un groupe impressionnant d'ex-
posants du commerce et de l'artisanat

Commerce de qualité

PORRENTRUY

(c) Un début d'incendie s'est déclaré hier
à 9 h 30 dans l'atelier de polissage de boî-
tes de montres André Marquis de Porren-
truy. Le feu a pris naissance dans le sys-
tème d'aération du local. Les premiers se-
cours de la ville sont in tervenus _ et ont
rapidement éteint l'incendie. Les dégâts at-
teignent 3000 francs.

Début d'incendie

DELÉMONT

(c) Apres vingt émissions éliminatoires et
quatre quar ts de finale , le concours de sé-
curi té routière « Roulez sur l'o r»  en est
arrivé à l'une des deux demi-finales. Elle
se déroulera ce matin à Delémont entre
9 heures et 11 h 30, à la place de la Gare
et sera animée par Daniel Favre et Lau-
rent Teifler. Cette émission de la Radio
suisse romande se déroulera dans le cadre
du deuxième comptoir delémontain. Quatre
concurrents seront aux prises : Mme Jo-
siane Schneider de Lausanne, Mlle Cathe-
rine Widmer de Leysin , M. Jean-Paul Col-
lier de Vevey et M. Albert André de la
Chaux-de-Fonds. Quant au jury qui assis-
tera les deux animateurs de l'émission, il
sera formé de MM. Landis et Masson , dé-
légués par les compagnies suisses d'assuran-
ces-accidents et de Me Pierre Christe , avo-
cat à Delémont. La finale aura lieu le
19 octobre à Fribourg.

Toujours « Roulez sur l'or »

TAVANNES

(c) C est dimancne que se rencontreront a
Tavannes les membres des sociétés de ca-
valerie du Jura. Le concours d'attelage
comprenant 32 partants débutera à 8 heu-
res allors que les équipes de cavaliers se
présenteront devant le jury à 10 h 30. Le
cross verra le premier départ à 13 heures.
Il y aura 70 cavalières et cavaliers au dé-
part. Tous ces concours auront lieu à
Orange.

Sociétés de cavalerie

MOUTIER

(sp ) Un accrochage s'est produit hier
vers 13 h 30 près des usines Tornos.
Une auto prévôtoise en présélection et
voulant se diriger a gauche, a été heur-
tée par une automobiliste de Sornetan
qui voulait forcer le passage . Les dégâts
matériels s'élèvent à 1200 francs. Il n'y
a pas de blessé.

Collision et dégâts

ESTAVAYER

(c) Pour la première fois, les hôteliers et
restaurateurs staviacois ont décidé d'orga-
niser une quinzaine gastronomique qui dé-
butera demain. Les chefs de cuisine apprê-
teront notamment des spécialités régiona-
les dont, bien entendu , les poissons du
lac et de rivière.

Une première
quinzaine gastronomique

CUGY

(c) La section agricole de Cugy de l'Ecole
secondaire de la Broyé à ouvert ses por-
tes hier avec un effecti f de 21 étudiants
répartis en 3 degrés. Une nouvelle salle
a dû être aménagée pour différents cours
spéciaux.

Ouverture de la section
agricole

Une voiture biennoise dont les pla-
ques volées étaient neuchâteloises,
récement volée devant un garage de
Bienne, a été retrouvée non loin du
port de Portalban . Le véhicule dont
le conducteur avait pris la fuite a été
identitifé par le gendarme de Saint-
Aubin.

Voiture volée

(c) Hier à 10 h 50, une collision s'est pro-
duite entre deux automobiles au quai du
Haut ; à 13 h 30, même accident à la
rue des Armes. Dans les deux cas seule-
ment des dégâts.

COLLISIONS



Feuilleton de ta « Feuille d'avis de Neuchàtel »

ROMAN
par 16

SAINT-ANGE

L'inconnu prononça quelques mots qu'elle ttaduisit tant bien
que mal par :

— le ne suis pas Americo. Je regrette de ne pas être Americo.
En même temps, il avançait vers elle. Au comble de la con-

fusion, elle balbutia en français :
— Veuillez m'excuser, monsieur, évidemment, je me suis

trompée.
Un silence... Un rire, puis, sans aucun accent, un déroule-

ment de phrases françaises.
— Croyez, mademoiselle , que je m'estime très satisfait de la

méprise qui me permet d'aborder une charmante compatriote.
Je ne soupçonnais pas que le clair de lune sur Evora me ré-
serverait , ce soir , une telle surprise. Suis-je indiscre t en essayant
de poursuivre la conversation , indiscre t aussi en me présentant :
Frank Boisselier.

Corinne s'était non seulement levée, mais avait manifesté
son effarouchement en se plaçant derrière le banc de pierre.

— Oh ! ne craignez rien, mademoiselle.
Elle rougit et bénit les cendres du clair-obscur qui dissimu-

laient le feu de ses pommettes. Elle revint affronter son inter-
locuteur en contournant l'obstacle interposé entre elle et lui ,
se nomma à son tour, sans tendre la main.

Alors qu 'il s'inclinait profondément , il émit un drôle de
petit rire.

Corinne cependant déclarait , tout à fait rassurée :
— J'éprouve un certain étonnement à me trouver ainsi face

à face avec un Français.
— Alors que vous attendiez un Portugais, ce qui m'incite à

me retirer rapidement, en vous priant d'agréer mes respectueux
hommages.

ÉDITIONS JULES TALLANDIER

Une raillerie sourde perçait sous le ton de la plus stricte
courtoisie.

Elle haussa les épaules.
— Je n'attendais personne. Je vous ai vu surgir. Votre taille,

votre démarche m'ont suggéré une ressemblance. J'ai appelé
stupidement ce camarade qui ne pouvait être ici. D habite
Paris.

—¦ En fait , vous avez cru à une espèce de miracle.
Elle s'empourpra à nouveau tant cette perspicacité l'inquié-

tait soudain.
— Je n'ai cru à rien , j'ai appelé...
— Le sort m'a comblé en me désignant pour vous répondre.

Puis-je me proposer pour vous reconduire à votre hôtel ?
— Je ne réside pas à Evora, mais à Vila Viçosa, j'ai laissé

ma voiture près du temple de Diane.
— Est-ce la voiture que j'ai déjà remarquée là-bas hier soir ?
— Oui.
— Vous reconduirai-je jusque-là ?
— Si vous voulez.
Elle se guindait au fur et a mesure qu'elle constatait com-

bien rapidement le compagnon imprévu menait son enquête.
S'il continuait ainsi elle n'aurait bientôt plus rien à lui cacher
alors qu 'elle se re fusait à l'interroger.

Elle l'observait pendant qu 'ils traversaient côte à côte et au
ralenti l'esplanade. Autant qu'elle en pouvai t juger, ses yeux
n'étaient pas noirs. Peut-être étaient-ils bleus ou gris. En tout
cas, ils étaient pâles. Le clair de lune accusait la profondeur
des orbites, le pli des commissures et accentuait aussi le carac-
tère sarcastique du visage, dont la mobilité trahissait un tem-
pérament nerveux.

Les traits fins et réguliers, pourtant, ne séduisaient guère
Corinne qui se demandait intérieurement :

« C'est un garçon distingué , mais comment ai-je pu même
de loin le prendre pour Americo ? »

Frank Boisselier ne manquait pas d'exercer sur sa compagne
la même attention furtive et son examen le poussait à des con-
clusions bien différentes.

La jeune fille lui apparaissait comme une de ces princesses
de légendes, sœurs des Vikings qui les entraînaient avec eux
jusque dans leurs expéditions vers le sud pour les marier à
des princes maures.

Cependant il continuait a parler avec une aisance un peu
fébrile.

— Venez-vous, chaque nuit , admirer Evora sous la lune ?
Vila Viçosa est très belle aussi à la même heure, vue du Pilori
sous les courtines de son vieux château, elle apparaît comme
un précipité de cristaux au bord de la plaine. Mais quelle
chance pour moi qu'Evora vous attire ! A Vila Viçosa, aucun
noctambule ne vous aurait fait évoquer ce camarade portu-
gais... qui vit sur les bords de la Seine.

» Moi , ici, je vis chez ma tante veuve d'un gentilhomme
portugais. Mon père , qui fut  général , s'était retiré chez elle au
moment de sa retraite. Mon père est mort, ce pays m'a adoptcY

» Et vous, savez-vous qui vous êtes ? Je vais vous le dire.
Vous êtes cette princesse nordique , fiancée à un émir des Al-
garves. Elle se languissait jusqu 'à mourir de ne plus voir de
neige. Pour la retenir près de lui, l'émir couvrit ses serras
d'amandiers et, au printemps, lui offrit sous le soleil le spec-
tacle d'un immense verger enseveli sous une neige de fleurs . >

Elle eut un léger sourire flatté . '
— Il est vrai que , par ma mère, je suis Normande , ce qui

tendrait  à justifier votre comparaison , mais vous êtes bien
lyrique !

Elle songeait :
« Il est galant et complimenteur. L'épisode est à conter à

Americo , peut-être en sera-t-il vexé ? »
Elle continua tout haut :
— Voici ma voiture. Adieu , monsieur, je conserverai le sou-

venir de notre renoentre sous les auspices de Diane.
Il dit vivement :
— Quittez-vous Vila Viçosa si tôt que le temps vous man-

quera pour revenir ici ?
Elle préféra ne pas mentir. N'était-elle pas susceptible dès le

lendemain matin de se heurter à lui ?
— Non . mon père et moi (il était bon qu 'elle fit mention

d' une autorité tutélaire) prolongerons notre séjour en Alenlejo.
— Dois-je comprendre que vous ne désirez plus me revoir

sur votre chemin ?
Impatientée , elle rétorqua :
— Si le hasard le veut , je vous rencontrerai à nouveau avec

plaisir.
— Si le hasard le veut , répéta-t-il tristement. II faut donc

que je me fie au hasard.

— C'est cela.
Elle était déjà installée au volant. Elle avait hâte de rompre

l'entretien qui évoluait dangereusement à son gré.
Elle démarra et, en faveur de M. Frank Boisselier, daigna

passer en dehors de la portière une main qui parut voltiger
un instant ainsi qu'une petite colombe.

V
Aux bureaux du Tourisme, le senhor président reçut Corinne

avec une extrême affabilité .
— La senhora Madeira e Silva m 'écrit que vous désirez

visiter de vieilles demeures à proximité de la cathédrale. Je
crois qu 'il me sera possible de vous faire ouvrir le palais des
comtes de Valverde. Il n 'est plus habité depuis une dizaine
d'années, mais il contient toujours des meubles et des bibelots
anciens typiquement portugais. Le comte est un de mes amis,
je vais vous donner comme guide et interprète Mlle Mari a qui
vous y conduira.

Quelques instants plus tard , en cheminant par les venelles de
l'antique cité, Corinne bavardait amicalement avec une nouvelle
et charmante compagne qui s'exprimait en un français parfait.

Elle apprenait et constatait qu 'Evora était la vivante capi-
tale d' un royaume rustique où venaient se ravitai l ler  les fer-
miers et bergers des alentours.

Elle admirait  leurs carrioles peintes de couleurs tendres , cou-
vertes de bâches cylindriques elles-mêmes bariolées. Des bour-
ricots, qu 'elle aurait voulu caresser, faisaient tinter leurs son-
nailles. Elle avait envie d'entrer dans les petites boutiques de
harnais ou de vanneries, marchander les poteries, dont l'étalage
débordait sous les arcades.

Dans une étroite venelle, son guide frappa à un lourd
vantail.

—¦ C'est ici !
Le son du heurtoir se répercutait dans la profondeur des

aîtres.
Corinne , dans l'Evora matinale et allègre , avait oublié les

fantasmagories du clair de lune. Le son prolongé du heurtoir
réveillant les échos d'un palais inhabité , clos sous le soleil ,
l'émut soudain d'un pressentiment. '

— Personne ne vient. La gardienne est-elle absente ?
— Non , le senhor président l'a prévenue , elle nous attend.

(A suivre.)

FOLLEMENT ET TOUJOURS

Entreprise industrielle à Neuchàtel cherche,
pour son service commercial, une

bonne correspondancière
pour le français et l'allemand. Parfaite forma-
tion commerciale et pratique. Langue maternelle
française ou allemande avec de bonnes connais-
sances de la deuxième langue. Travail très varié;

pour son service des achats, une

employée de bureau
pour la correspondance française et divers tra-
vaux de bureau.

Semaine de 5 jours. Entrée à convenir.

Adresser offres, avec photo, curriculum vitae,
copies de certificats et prétentions de salaire,
sous chiffres B D 5304, au bureau du journal.

MBBWTFlii
cherche, pour son atelier de réglage,

quelques jeunes filles
habiles et consciencieuses, pour tra-
vail précis en atelier. Formation
rétribuée.

Faire offres ou se présenter à
l'Ecluse 67, Neuchàtel.
Tél. (038) 5 67 01.

I

Nous cherchons, pour notre service
des factures (exportation),

employé (e)
de commerce
de langue maternelle française,
ayant quelques notions d'allemand
et, si possible, d'anglais ou d'espagnol.

Vous trouverez un poste varié et
intéressant.

Entrée immédiate ou à convenir.

Prière d'adresser offres sous chiffres
111 / 40 / 28 à notre bureau d'engage-
ment 1.

S.A. BROWN, BOVERI & CIE, 5400 BADEN

i

Désirez-vous VENDRE ?

La PUBLICITÉ vous intéresse-t-elle ?

Dans l'affi rmative, cette annonce vous con-
cern e, car nous cherchons pour notre suc-
cursale de Neuchàtel un

COLLABORATEUR
pour notre service commercial extérieur , Agé
de 25 à 35 ans, dynamique, aimant le contact
avec la clientèle.

Nous offrons une  situation stable, un travail
varié, les avantages sociaux d'une entreprise
moderne, une formation par nos soins.
Date d'entrée à convenir.

Envoyez votre offre manuscrite, avec curricu-
mul vitae , cop ies de certificats et photogra-
phie, à case postale 1175, Neuchàtel 1.

EMPLOYÉ
DE BUREAU

"' est demandé par importante entreprise
! commerciale de Neuchàtel.

Place stable et bien rétribuée pour personne
dynamique et capable d'initiative.

Semaine de 5 jours et avantages sociaux.

Entrée immédiate ou à convenir.
Les offres manuscrites, accompagnées

i d'un curriculum vitae, de copies de certificats,
prétentions de salaire et photo, seront adressées

sous chiffres P 900,208, à Publicitas,
2001 Neuchàtel.
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pour son supermarché de

LA TREILLE ¦
raya nfruits et légumes,

un magasinier-vendeur H
possibilités d'avancement,

¦ •?•][• 1 nffro salaire intéressant,
mrjljl UIIIC prestations socia les

J Y vV;.'':v" .Yï d'une grande entreprise. j

Faire offres à la direction des grands magasins, j
Treille 4, Neuchàtel, tél. (038) 4 02 02.

| Nous cherchons

I

pour entrée immédiate
ou à convenir *

I employées de bureau .
II s'intéressant à la comptabilité clients _

et à la statistique. i

\ Travail varié, bien rémunéré. _

¦ Congé le samedi. j

Nombreux avantages sociaux. ss

i ! Faire offres ou se présenter au chef du personnel
des Grands Magasins
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CENTRE OUTILLAGE ET PLASTIQUE D'ÉBAUCHES S.A.
Le Landeron

engage :

mécaniciens faiseurs d'étampes
mécaniciens faiseurs de moules

Entrée immédiate ou à convenir.

Prière de se présenter, d'écrire ou de télé-
phoner au Centre Outillage et Plastique
d'Ebauches S. A., au Landeron,
tél. (038) 7 93 21, interne 26.

I Nous cherchons,
| pour entrée immédiate, un

MAGASINIER
c o n n a i s s a n t  les pièces
usinées et les fournitures
d'une fabrique de machines,
ainsi qu'un

MANŒUVRE
I Faire offres à

MKRON HAESLER
Fabrique de machines transfert
2017 BOUDRY (NE)
Avenue du Collège 73 - Tél. (038) 6 46 52

¦¦ inimrsgmmstrFnaaaHrriwrmvBmmsmmmmmmwmwmmmtmmmmmnn i ¦¦¦! I I I W I  ' iiimumi

AGGI
Nous cherchons, pour notre département de
vente romand, un jeune

I CORRESPONDANCE
qualifié, capable d'interpréter des textes aile
mands et de les traduire en français.

Notr e candidat devrait donc être un Romand
possédant à fond la langue allemande.

Une autre tâche consiste à assurer de façon
indépendante toutes les relations écrites et
téléphoniques avec nos représentants et nos
clients de Suisse romande. Ce poste prévoit
également la participation active aux conféren-
ces de vente régionales.

En résumé, il s'agit d'un poste où le travail est
très intéressant et varié, nécessitant une bonne
formation commerciale et des aptitudes pour la
vente.

Nous vous offrons en outre tous les avantages
sociaux d'une grande entreprise moderne :
semaine de cinq jours, restaurant pour le per-
sonnel, horaire de travail agréable, caisse de
retraite, etc.

Si vous pensez que ce poste répond à vos désirs,
veuillez nous faire parvenir vos offres de ser-
vice, avec curriculum vitae, photo et prétentions
de salaire.
M A G G I SA., service du personnel
8310 Kempttal.

|

La Fabrique d'ébauches du Landeron
/ ;

spécialisée dans la fabrication d'ébauches de
MONTRES ET PENDULETTES ÉLECTRONI-
QUES

cherche :

OUVRIERS ET OUVRIÈRES
DE PRODUCTION
Entrée immédiate ou date à convenir.

¦

Faire offres au bureau de la Fabrique ou télé-
phoner aux Nos (038) 7 93 21 - 7 94 28.
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Editions Delachaux et Niestlé
4, rue de l'Hôpital, 2001 NeilcFlâtel
Tél. 5 46 76.

Par suite de la réorganisation de notre service
« comptabilité » nous cherchons .•

Aide-comptable
Préférence serait donné à un jeune candidat ayant
fait un apprentissage de bureau et ayant quelques
années de pratique ;

EMPLOYÉE
consciencieuse et rapide pour classement et divers
travaux de bureau, pour notre département de

VENTES en gras

Faire offres manuscrites ou prendre rendez-vous
par téléphone.
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Nous cherchons une

SECRÉTAIRE
pour notre service de comptabilité générale.

Nous offrons :
— un poste intéressant où

le travail essentiel con-
siste à assumer la cor-
respondance du chef du
service et le traitement
de documents confiden-
tiels.

Nous demandons :
— une formation de com-

merce complète
— une connaissance par-

faite du français, celle
de l'allemand est sou-
haitée mais pas indis-
pensable

— du goût pour les chif-
fres

— une expérience de quel-
ques années dans un
poste analogue

— âge souhaité : 30 à 35
ans.

Adresser les offres manuscrites, accompagnées
d'un curriculum vitae, d'une photographie et
de copies de certificats, au service du person-
nel, adresse ci-dessus.
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Appréciez-vous les belles chaussures ?
Nous cherchons

un couple pour lu vente
faisant preuve d'initiative et auquel nous aime-
rions confier la direction d'un important maga-
sin de chaussures.
De bonnes connaissances de la branche, ainsi
que de l'intérêt à traiter avec la clientèle, son t
des conditions qui ont leur importance pour la
reprise de ce poste à responsabilités.
Entrée en fonction : 1er j anvier 1969, éventuelle-
ment 1er février.

Ecrivez-nous et nous nous ferons un plaisir de vous
communiquer de plus amples renseignements lors d'une
entrevue.

Adressez vos offres sous chiffres SA 2138 A à Annonces
Suisses S. A., « ASSA », 5001 AARAU.

•
. 

¦ :
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BEYROUTH Premier contact (pour la manœuvre de Jenny: il prête à l'émir sa LES SECRETS DE LA SUPER SILVER
concession pétrolière): l'émir Ali reste de Super Silver super-tranchante. • acier micro-chrome spécialement trempé
glace. Premier contact (pour rasage) (Ali capitulera-t-il après un rasage Gillette • micro-pellicule de protection obtenue
avec la Gillette Super Silver: La lame fait en super-douceur?) par le procédé secret Gillette EB-7
merveille. En super-douceur, elle fauche • Résultat: le rasage le plus doux et le plus
des poils super-durs. 16° JOUR L'émir Ali, impeccablement parfait qui soit-des semaines durant!

rasé, se déclare soudain prêt à signer le
4e JOUR L'émir Ali et Thomas Jenny contrat et à octroyer la concession. Une con- ' ,.
visitent des champs pétrolifères. dition: il faut que Jenny lui fasse cadeau A présentégalement en dispenser delOlames
Le potentat arabe diffère l'octroi de la de sa lame Super Silver. D'accord, déclare ?>•—r.--.--.-.. ,,„......,.... ...,.:.„̂ _
concession, mais offre à Jenny,'à titre de Jenny, mais à condition que je puisse ***%! ' 1compensation une compagne du nom garder Suleijka en guise de consolation. £^ mf^^MM u, '*
de Suleijka. Cependant , Jenny demeure %

 ̂ ^LjPH B€5> BSdr I
fidèle à sa compagne de toujours: la Gillette GENÈVE Thomas et Suleijka Jenny S V*  ̂

 ̂ «»»-»4 *>¦¦«**-*> ISuper Silver. Car nulle ne l'égale en rentrent après leur lune de miel. Au Liban, /|\ SUPER SILVER f
douceur... on découvre- d'énormes gisements de ijj

pétrole. Mais, la plus grande découverte de I J2K i
11° JOUR Ali ne veut toujours pas entendre Jenny, c'est Suleijka... et la lame Gillette j f lOSTAINLESS BLADESi
parler de concession, mais il s'intéresse Super Silver. II s'en sert chaque jour pour gj  ̂DISPENSER
de plus en plus aux méthodes de rasage se raser comme un émir - ultra-net et en '¦¦ 

^
--

occidentales, si confortables. Brillante super-douceur. \ * „„„ »S"'£Yi3==Ss»;;=:s:. ... M̂

C'est fou tout ce qui peut vous arriver pendant la longue vie d'une seule Gillette Super Silver

La Compagnie des Tramways

; ' H' '- ' 'ê

de Neuchàtel engage

des contrôleurs-conducteurs
tramways - trolleybus - autobus - funiculaires.
Formés aux frais de la compagnie .

Les candidats, âgés de 20 à 35 ans, ayant le sens
des responsabilités, désirant se créer une situation
stable, peuvent se présenter ou écrire à la direction,
quai Ph.-Godet 5.

Grand commerce de la Broyé cherche

comptable
i: possédant diplôme.

Tout candidat aimant le contact avec la clientèle est prié de
faire offres détaillées, avec prétentions de salaire, sous chiffres
P 2293 E, à Publicitas, 1401 Yverdon.

VOUS CHERCHEZ UNE SITUATION D'AVENIR?
Nous vous offrons le poste de

GÉRANT
dans notre nouveau magasin de « TAPIS ».

— Situation indépendante et responsabilités.
— Activité variée au sein d'une équipe sympathique.
— Bon salaire et avantages sociaux.
— Si vous êtes dynamique et organisateur,
— si vous avez de l'entregent...

... écrivez à M a s s e r e y, revêtements de sols et lapis , Portes-
Rouges 131, Neuchàtel.
Entrée dès que possible.

Nous avons à repourvoir, à la
date la plus rapprochée, le
poste de

sous-chef de
B atelier de réglage

Les candidats, de langue ma-
ternelle française ou bilin-
gues, devraient si possible
avoir déjà rempli avec succès
une fonction semblable ou, à
défaut, posséder une solide
expérience d'horloger - régleur
assortie de références de pre-
mier ordre.

Prière de faire offres, avec curricu-
lum vitae, copies de certificats et
photo, à OMEGA, LOUIS BRANDT &
FRÈRE S.A., dépt du personnel de

! fabrication, 2500 Bienne. Tél. (032)
4 35 11. — Discrétion assurée.

^^^^BSfôjiffifePffi mmWf cSktottj ïœ /T ¦ '< . — 1*5*̂^^Kf"* Y j  Eïî»'V«fialïlœfiÈ?3!<2 ^̂ t̂ mŴ ^

cherche pour son dépôt de Neuchàtel

EMBALLEUR
/

Les candidats de 18 à 35 ans sont priés de téléphoner ou
d'adresser leurs offres à

SOCIÉTÉ DES PRODUITS NESTLÉ S.A., Monruz 16,
2000 Neuchàtel - Tél. (038) 5 56 56.

Garage Terminus Saint-Biaise
cherche

employé (e)
comme magasinier réception-
niste et pour petits travaux
de bureau. Entrée immédiate,
Tél. (038) 3 28 77.

' -J  ̂
F&JMVK&SÀT

AÉROPORT DE NEUCHATEL
cherche

PERSONNEL
pour nettoyage d'avions et entre-
tien du matériel de station.
Se présenter à la Direction tech-
nique de Tranaair S.A., 2013 Co-
lombier.

Nous cherchons :

SOMMELIÈRES
FILLES DE BUFFET

Tél. (038) 5 94 55

On engagerait pour les mois
de novembre et décembre

vendeuse auxiliaire
Faire offres ou se présenter
à la maroquinerie Bieder-
mann, rue du Bassin 6, Neu-
chàtel.

|JP Voulez-vous progresser dans la jjp

j|fll|lp Nos nombreuses possibilités nous permettent llflfllP
É||§lp d'offrir un poste intéressant comme lIlIlIP

¦ inspecteur d'acquisition. ¦
wÊk pour les villes de Neuchàtel gÉS

Ijj l et de la Chaux-de-Fonds jjJP
|||||p Ce n'est pas tout, nous vous offrons : ÉHHt
iÉllIlll — une situation d'avenir I1I1IIP
llllllP — une activité variée au sein d'une équipe sym- wamm?
WZW& pathique WflWfc
$É|§|||| Et mieux encore voici votre chance : ÉllIlIP
;Él|§ |p — vous bénéficierez d'une formation complète ^ÉllIIP
%|||||p dans notre centre d'étude ?IPI11P
ggfllp , — vous développerez votre personnalité ^IH^IÉ||||i ?p '— vous aurez tous les avantages sociaux d'une ïlilllP
glllllp grande entreprise moderne lllllllp
ïÉ|§||p C'est maintenant que vous devez choisir si Ï|||§ 1P

5|f|§fl| — dynamique, ayant le sens des relations hu- vêjiitff lip
g|||| |p maines (âge idéal entre 25 et 35 ans) 

^^^^%||||p — diplômé de commerce ou formation équi- ||| 1§|1P

||||| ||| — doté d'une bonne culture générale. flll§lli

IIIIIIP Pour tous renseignements sur ces activités in- |É||fliP
llllllp téressantes, écrivez ou téléphonez à la 

^^^^

llllllp dépar tement  de l'organisation , direction gêné- Éllllll
llllll l raie à Winterthour, 8401 Winterthour, lllllllwff lzf a tél. (052) 8511 11, ou à l'agence générale de ÉI11P
«lllll Neuchàtel , M. André Berthoud , me Saint-Ho- ^^^
IIIIP 

noré 2, 2001 Neuchàtel , tél. (038) 5 78 21. flllP



POUR VOUS
jeune employé, jeune employée

une place offrant  un travail très varié est à
repourvoir dans entreprise industrielle à proxi-
mité cle Neuchàtel.

NOUS OFFRONS : une activité intéressante dans
une atmosphère agréable ; bonne rémunération ;
semaine de 5 jours.

NOUS DEMANDONS : personne de langue mater-
nelle française ayant de très bonnes connaissan-
ces d'allemand , pour des travaux de bureau , et
sachant faire la correspondance et des traduc-
tions.
Date d'entrée à convenir.

Prière d'adresser offres , avec curriculum vitae ,
photo et certificats , sous chiffres H. N. 5352 au
bureau du journal.

Pour faire face à l'accroisse-
ment de nos livraisons, nous
engageons pour notre dépar-
tement « EXPÉDITIONS »

EMPLOYÉ DE BUREAU
âge 25-30 ans, consciencieux
et précis, connaissant la
branche horlogère, pour tra-
vaux administratifs divers ;

EMPLOYÉ DE COMMERCE
âge 25 - 30 ans, ayant si
possible fait son apprentis-
sage dans la branche des
transports, pour l'établisse-
ment des documents d'expé-
dition et d'exportation ;

FACTURIÈRE
hab i l e  sténodacty lographe,
pour la facturation commer-
ciale et douanière.
Mise au courant par nos
soins.

Prière d'adresser les offres, accom-
pagnées de la documentation
usuelle, à OMEGA, LOUIS BRANDT
& FRÈRE S. A., dépt du person-
nel commercial et administratif,
2500 Bienne. Tél. (032) 4 35 11.

MmmmmÊmmmmmmmmmmmmmmmm mi—¦Hun iinpiimiiiii n ¦¦¦ ! ¦¦¦ II n wmmmmmmmmmmmjmmmmmmmm—^—̂

FÀVAS
cherche

MÉCANICIENS-
OUTILLEURS
spécialisés dans la construction des
étampes.

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION
pour la fabrication de pièces spéciales
d'appareils électromécaniques, pour la
réparation des machines.
Faire offres écrites à :

FAVAG
SA

2000 NEUCHATEL Monruz 34
Tél. (038) 5 66 01

La Fédération
des coopératives Migros

cherche un collaborateur qualifié, si possible de langue
française, pouvant assumer les fonctions de

CHEF DU SERVICE
PÉDAGOGIQUE

de son Office de coordination des écoles-clubs, à Zurich.

La tâche de ce collaborateur consistera à coordonner les
expériences pédagogiques faites dans les écoles régionales,
à améliorer les méthodes et le matériel d'enseignement, et
à promouvoir la formation des professeurs.

Les compétences suivantes sont requises :

• formation universitaire (science ou philosophie)

• expérience de l'enseignement

• pratique des méthodes audio-visuelles

• connaissance approfondie de l'allemand et de l'anglais

• intérêt pour les problèmes touchant à l'éducation des
adultes.

Faire offres manuscrites, avec curriculum vitae, copies de
certificats et photographie, au Service du personnel de la
Fédération des coopératives Migros,
152 Limmatstrasse, 8005 Zurich.

k |

f > | 'fc 1 j 0 j jj jj j i désire engager une

employée de bureau
habile sténodactyl o, bilingue, pour divers travaux
de secrétariat (commandes, correspondance fran-
çaise et allemande). Travail varié, ambiance
agréable, semaine de 5 jours.

Entrée : fin 1968 - début 1969.

APPRENTI ® DE BUREAU
ayant fréquenté l'école secondaire. Formation
commerciale complète assurée.

Entrée : printemps 1969.

Adresser offres écrites à GRANUM S.A. - avenue
Rousseau 5 - 2001 Neuchàtel.

Nous cherchons une

EMPLOYÉE DE FABRICATION
pour assumer une correspondance journalière
(sténo pas indispensable) et d'autres travaux
a d m i n i s t r a t i f s  propres à un dé par tement  de

production.

Adresser les offres accompagnées d'un curricu-
lum vitae, d'une photograp hie et de cop ies de
certificats , au service du personnel , adresse ci-

dessus.

Entreprise de la place cherche

jeune employée de bureau
sachant dactylographier.
Travail varié. Semaine de 5 jours. Avan-
tages sociaux.

Faire offres au chef du personnel des
Grands Magasins

|HBH1HUHHJHHHB^

ES
PAILLARD S.A., Sainte-Croix , cherche
un

ACHETEUR
Le titulaire sera responsable d'un grou-
pe au sein du service des ACHATS et
devra pouvoir travailler d'une manière
autonome.

Les candidats doivent être possesseurs
d'un certificat d'apprentissage d'em-
ployé de commerce et compter quel-
ques années de pratique dans cette
activité.

Les personnes intéressées par ce poste
sont priées de bien vouloir faire par-
venir leurs offres détaillées au service
du personnel de P A I L L A R D  S. A.,
1450 Sainte-Croix.

La Banque des lettres
de gage à Zurich

cherche , pour le 15 novembre ou date à convenir ,

employée de commerce
consciencieuse pour la correspondance française
et travaux de bureau en général. Possibilité de
se perfectionner en allemand.

Formation commerciale désirée.

Ambiance agréable dans petit cadre d'un impor-
tant institut de finances , au centre de la ville ,
conditions de salaire appropriées , caisse de
retraite.

Prière d'adresser offres , avec curriculum vitae ,
copies de certificats , photographie et préten-
tions de salaire, à la direction de la

Banque des lettres de gage d'établissements
suisses de crédit hypothécaire
Bôrsenstrasse 21, 8001 Zurich

Tél. (051) 25 79 66

:

CARACTÈRES S.A., Neuchàtel
cherche

mécaniciens-fraiseurs
de nationalité suisse, étrangers au bénéfice du
permis C ou hors contingent.

Faire offres manuscrites, adressées au chef du
personnel, ou se présenter à l'usine — jeudi
excepté — rue du Plan 30, 2000 Neuchàtel.
Nous garantissons une discrétion absolue.

B 

Société Comptable
Electronique S.A.

Etant donné le développement de nos
affaires, nous cherchons, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

programmeur
— expérimenté sur ordinateur

Nous offrons :
— salaire en fonction des capacités
— semaine de 5 jours
— ambiance de travail dynamique

Faire offres à « SCESA » Société Comptable
Electronique, Parc 69 bis, 2300 la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 30 32.

¦¦¦flkSSQQll COMPANY INC"NEW-YORK
cherche, pour entrée immédiate ou date à con-
venir :

EMPLOYÉ DE BUREAU
BILINGUE

pour la dactylographie, des travaux de statis-
tique, de planning et de bureau en général ;

DESSINATEUR TECHNIQUE
(en horlogerie ou micro-mécanique)
pour
— l'établissement des plans de fabrication
— l'entretien des corrections de plans
— l'établissement à neuf de documents tech-

niques

Prière de faire offres manuscrites, avec copies
de certificats, au bureau du personnel de la
maison susmentionnée, faubourg du Jura 44,
2500 Bienne.

Un faire-part
de naissance
original
répandra partout
votre joie.

. :.•. :,.. Vite et bien servis,

% .'•- '" "V,\ vous le serez
" * 

j ^ \̂ '% Par ncN

i * kMfeO
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Wê(.{
Bj^WH \ Imprimerie Centrale S.A.

Ëfeainâ Neuchàtel

Adressez-vous à la réception de ce journal

IMPORTANTE MANUFACTURE
cherche :

I l  I '*Horloger
bien au courant de la manipulation de
montres électroniques.

ingénieur horloger
possédant de bonnes connaissances en
électronique et s'intéressant au dévelop-
pement et à la construction de montres
conventionnelles et électroniques.

Prière de faire offres sous chiffres M 40,621 U,
à Publicitas S.A., 48, rue Neuve, 2501 Bienne.

BLASER + CIE S.A.,

cherche

REPRÉSENTANT S
pour la vente de nouveaux produits auprès
des ménagères , hôtels , administrations. Travail
indépendant , place stable. Nous payons fixe,
commissions intéressantes et frais. Cours de
formation pour débutants.
Ecrivez ou téléphonez-nous si une telle place
vous intéresse, nous vous renseignerons volon-
tiers.
BLASER + CIE S.A., usine chimique, 3415
HASLE-ROEGSAU. Tél. (034) 3 58 53. !

Garçon de cuisine
(Suisse d'origine) est demandé
tout de suite ou pour date à
convenir. Tél. 515 74 (samedi
fermé).

Nous cherchons à engager

chauffeur-livreur
consciencieux pour véhicule
permis A.
S'adresser à : La Béroche SA.,
département mobilier de cam-
ping, 2025 Chez-le-Bart. Tél.
6 77 77.

I l



Nouvel arrivage
de tissus

de décoration I
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y" »̂v Les tapis de fond en grandes
/y Tapis de fond v \ largeurs embellissent les
\ _ y pièces et en augmentent le
J&^k 

en 
grandes /^^V I confort. Vous avez 

le choix
({(Tj) largeurs IC JJI > entre 30 Qualités en plus de

V
Vggy V^>y )  200 coloris et dans toutes les

m̂wmm—tmmmmaĴ gammes de prix.
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grandes 
largeurs, rideaux,
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Pommes frites «2
Il ne faut que deux frites. Jusqu 'à ce jour "9%  ̂

"B "H  ̂
1 "H ¦"4r\£T^ wminutes pour dorer à il était impossible de É Ë ^ l I p l I l If ll fr^^^ f }

grande friture les servir l'année durant M M M M M M %M. w /̂WJ
pommes frites surgelées des frites d'aussi bonne
Frisco. Tout bonnement qualité. Sans peine - Paquets de 450 g (Fr. 2.30)
parce qu'elles sont sans préparation - grâce et de 1,0 kg pour
déjà préparées et-pré- aux golden frites Frisco ! gros consommateurs.

@§fenftites FRISCQ

^HjK Itymington,

^̂ ^̂ ^gsSçĴ >i_J£> ^ 2 ans de garantie
Si c'est Remington, c'est parfait !
Légères, maniables, puissantes, poignées anti - vibra-
tions, prix imbattables. Avant de faire l'acquisition
d'une tronçonneuse, demandez le nouveau catalogue
avec la liste des agents régionaux, ou un essai gra- |
tuit. Vous vous en féliciterez !
Plus de 100 stations de service en Suisse.
R. Baur, 6, route de Genève, Bussigny - Lausanne.
Tél. (021) 89 14 58.
Succursale de J. Hunziker, 8047 Zurich.
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Touj ours satisf ait... p £ *
... tel est l'annonceur ^*>*&JIBT *
qui confie sa publicité à la wa

F E U I L L E  D ' A V I S  f[
DE N E U C H AT E L  fffl M\

pfei Pourquoi devrais-je 2̂fl obtenir k̂ f1 un Crédit Renco? I
feîY^S Parce que vous pensez aux ^%3
Ié''HS3 imprévus qui peuvent arriver. HSSî
p̂ '.Ç'3 Parce qu'une action décisive WEÏP?
H , «H et rapide vous permet d'être BB^BLi. S maître de la situation. lK'''"i«ri" *« Avec le Crédit Renco Sfeïilp
t- . " vous pouvez disposer, immé- ^BS)̂ <
iY--??»-̂  diatement, rapidement et B?5s$p
IS' -YHB quand vous en aurez besoin, de ^̂ ^«
fifi l'argent comptant gœ|
t'Vj qui vous est nécessaire. IdP Î̂«l'-Y.'i' Une des nombreuses raisons Wft^S
ffe- 'f,̂  d'être ou de devenir notre EK*1
ïC^ * t client. gi'Sw
-?- "¦- ^ Ecrivez, téléphonez ou passez "j^Yu^
g .̂ t à nos bureaux. 1̂ %"^

fj  Crédit Renco S. A Jtl
SÏ^B 1211 Genève, Place Longemalle 16 £§^8
|çYY>M Bureaux ouverts jusqu'à 18 h. 45. HW

ft^^gj Nom __HTBI
f ~'~~ * Rue K3|l
WË® . Lieu II '¦"¦' j

È Attention I
9 Utilisez le service express:

WH Téléphone 022 246353
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I NOS VOITURES D'OCCASION j
S sont réservées aux connaisseurs £
.¦ C

ES Lorsque vient l'automne, la tendance du mar- mise en état tant mécaniquement qu'extérieure- _¦

¦!_, ché a une influence certaine sur le prix des ment. Avant la vente une nouvelle série de H
;,
:¦ , • ra

mu voitures d'occasion qui accuse un fléchissement tests exécutés par du personnel spécialisé ¦«
¦ notoire. Le succès indéniable de nos marques, nous permettent de mettre à la disposition S

3F H
ggj allié à une organisation de vente extrêmement A,es acheteurs une voiture en parfait état. ™

™__ efficace, nous permet d'une part une sélection ||

H
™ sévère de la « reprise », d'autre part l'expo- Au surplus, notre service de crédit-vente offre ¦
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Création d'une pièce de René Morax
Evénement théâtral à Lucens

Dans le cadre de l'année Morax, un
événem ent théâtral s'est produit à Lu-
cens dernièrement, en prés ence de re-
présentants de ia fami lle Morax, de l'ab-
bé Pierre Kaelin, de Géo-H. Blanc, ain-
si que d'un nombreux pub lic. Il s'agis-
sait du spectacle monté par les gem
de l'endroit , au cours duquel deux co-
médies en un acte de René Morax fu-
rent jouées avec un grand succès.

Le spectacle débuta par le « Choix
d'une déesse », une charmante comédie
dont l'action se situe à Vevey, à l'épo-
que de la préparation d'une Fête des
vignerons au temps passé. Entraînés par
lo-Johnny, le seul acteur profe ssionnel,

Les amateurs du cru donnèrent une
excellente interprétation de cette pièce,
qui fu t  enlevée avec brio et chaleureu-
sement appla udie.

Mais l'événement de la soirée était la
création d'une autre comédie de René
Morax, intitulée <i Isidore », qui est une
wrte de suite à ta « Belle de Moudon »

iouée au Théâtre du Jorat, à Mézières,

en 1931. Géo-H. Blanc a écrit un p ro-
logue pour cette pi èce imaginé par Jac-
ques Béranger, tandis que Pierre Kae-
lin en écrivait la musique et Jean Thoot
brossait des décors originaux d'un réa-
lisme étonnant . Dans le p rologue, k
public eut le très grand plaisir d'enten-
dre Mme Lucy Berthran d-Béranger dam
le rôle de soliste qui, malgré son âge,
a réussi le tour de force de vocaliser à
la perfection avec une voix qui a garde
toute sa jeu nesse. Les chœurs étaient
dirigés par Daniel B u f f a t , qui n'est au-
tre que le président du comité d'orga-
nisation. Là également , deux seuls ac-
teurs professionn els, Jane Savigny ei
lo-Johnny , ont entraîné des amateurs de
qualité , ce qui a permis à l'action d'avoir
va pleine homogénéité, assurant ainsi
l' entier succès de l'œuvre inédite de Re-
né Morax.

Ajoutons que les deux comédies avaient
été mises en scène avec beaucoup de
coût par Jacques Béranger, qui n'en est
plus à une réussite p rès. R. P.

L'alcoolisme féminin en Suisse progresse chaque année
L'alcoolisme féminin est en nette « pro

gression ». Selon le Bureau fédéral de:
statistiques, les décès féminins par suite
de cirrhose du foie avec alcoolisme on
subi , pour la période de 1961 à 1966
une augmentation ' de 135 % par rappor
aux années 1936-1938 (augmentation de
la population : 35 %.

Or, selon l' avis d'éminents interniste:
et d'experts de l'OMS, la statistique de:
décès par cirrhose du foie avec alcoolis
me représente une sorte de baromètre ds
la fréquence de l'alcoolisme dans ur
groupe de population ou un pays.

Les admissions premières de femme:
pour cause d'alcoolisme dans les hôpi
taux psychiatriques suisses accusent poui
les années 1961-1964 une auementatior
de 183 % par rapport à 1933-1938.

La dégradation de la personnalité qu
accompagne l'alcoolisme chronique évo
lue plus rapidement chez ia femme el
porte plus en profondeur. L'alcoolisme
d'une épouse, d'une mère, a des réper-
cussions plus néfastes sur la vie familiale
que l'alcoolisme du mari, du père. La
femme alcoolique néglige son ménage,
son époux, et surtout ses enfants donl
l'éducation première lui incombe.

Une femme atteinte d'alcoolisme de-
vrait donc être dirigée le plus rapidemenl
possible vers un médecin ou un service
nédico-social pour subir un traitement
idéquat. La règle qui dit que « plus le
raitement est précoce plus les chances
ie guérison sont grandes » se révèle en-
:ore plus exacte pour la femme que pour
'homme.

Or, l'alcoolisme féminin est accompa
gné d'une particularité qui contrecarre
très souvent un traitement précoce.

Ayant honte de son état , une femme
alcoolique cherche à le cacher. Elle mon
tre UN POUVOIR DE DISSIMULA
TION extraordinaire , et arrive parfoi:
assez longtemps à tromper son entourage
immédiat.

Souvent le traitement de l'alcoolisme
féminin est encore retardé par l'attitude
de la famille qui cherche à son tour è
cacher la véritable situation dans l'espoii
trompeur que les choses s'arrangeront
avec le temps sans intervention de l'exté-
rieur.

MÊMES QUANTITÉS D 'ALCOOL :
EFFETS ACCENTUÉS

Il faut encore tenir compte du fait que
chez la femme la quantité d'alcool ingé-
rée donne une alcoolémie supérieure à
celle de l'homme de même poids. Lors-
qu 'un homme, par exemple, qui pèse
55 kilos, boit 1 dl de whisky — qui con-
ient en moyenne 35 g d'alcool — l'al-

coolémie sera, après 40 à 60 minutes, de
0,8 pour 1000. Chez une femme de poids
égal, 1 dl de whisky occasionnera une
alcoolémie de presque 1 pour 1000. Cette
différence s'explique par le fait que le
corps féminin comporte plus de tissus
graisseux que l'organisme masculin. La
solubilité de l'alcool dans les tissus grais-
seux étant plus faible que dans les au-
tres, la concentration d'alcool dans ces
derniers tissus se trouve ainsi augmentée.

Il faut aussi tenir présent à l'esprit que
la femme accuse généralement un poids
corporel plus faible que celui de l'hom-
me. Le problème est d'importance pour
toute la nation , car, en dépit de tous les
bouleversements des dernières décennies ,
l'ordre naturel , lui , ne saurait varier :
c'est toujours la femme qui donne le
jour à des vies nouvelles et veille sur
elles au moment de leur développement
le plus délicat.

Le H.-C. Le Locle fera confiance à ses jeunes
Les hockeye urs au seuil d'un e nouvelle saison

Sous la direction de M. J.-P. Renk
conseiller communal, les hockeyeurs lo-
clois entendent offrir au public une sai-
son digne des précédentes. Après avoii
rappelé les brillants résultats de ces deux
dernières saisons (champion de groupe er
1966/67 et 2me rang en 1967/68) :
M. Renk souligne les difficultés que doit
résoudre son comité. Tout d'abord , la si-
tuation financière , qui était catastrophi-
que il y a quelques années est en passe
d'être rétablie aujourd'hui. Les soucis ne
manquent toutefois pas de ce côté, cal
une saison coûte cher. Cependant , grâce
à l'appui des industriels et commerçants
loclois, le budjet sera sans doute équili-
bré. Si le public veut bien répondre nom-
breux lors des matches joués sur la pa-
tinoire du Communal, le caissier retrou-
vera son plus large souri re .

Un autre gros souci des dirigeants lo-
clois est le recrutement de jeunes élé-
ments. Cette saison , il s'agira de «mi-
nier les vides creusés en première équipe
par de nombreux départs. Aussi, le H.C.
Le Locle lance-t-il un pressant appel à
tous les jeunes que ce sport passionnant
ntéresse. Il offre de grandes facilités à
ces futurs joueurs, tant au point de vue
natériel que sportif.

NOUVEL ENTRAINEUR
Dans le but de vulgariser encore plu:

le hockey sur glace au Locle, les diri-
geants ont fait appel à un nouve l en-
traîneur . Il n'est sans doute pas besoir
de présenter bien longuement celui-ci
Tous les sportifs loclois —- en particuliei
les footballeurs — connaissent Rogei
Godât , dont les qualités sont connues
Nul doute que sous son experte direc-
tion , la première équipe et les juniors lo-
clois feront parler d'eux. Pourtant , Le
Locle n'a pas d'ambition cette saison. Di-
ri geants et entraîneur ont décidé de ré-
partir leurs efforts sur deux ans. Le
championnat  qui va débuter sera donc
placé sous le signe de la transition . L'en-
iraîneur  s'attaque à un travail de longue
haleine , mais on peut lui faire confiance.
II connaît son affaire.

EQUIPE REMANIÉE
La première équipe présentera un vi-

tage sensiblement différent à celui de ces

deux dernières années. Pellaton (L;
Chaux-de-Fonds), Huguenin (à Fleurier
Dariotti (pour raisons professionnelles)
Comte (pour étude) et, éventuellement
De La Reussille ne porteront plus le:
couleurs du Locle.

Pour les remplacer , les juniors les plu :
talentueux auront leur chance. Ainsi
Roge r Godât disposera du continge n
suivant : Robert , Eisenring et . Piage
comme gardiens, puis Boiteux Daniel
Bonjour , Schrepfer, Montandon , Rosse
let , Pilloud , Scheidegger (retour de LE
chaux-de-Fonds et Saint-Imier), Turlei
(de La Chaux-de-Fonds), qui encadreront
les jeunes Salvisberg, Dubois, les frères
Girard et Reolon. Quant à l'entraîneur il
ne jouera pas, préférant conseiller ses
joueurs depuis le banc.

Les entraînements ont repris en août.
[I y règne une excellente ambiance el
chacun est fermement décidé à faire le
maximum pour vivre une belle saison.

M ATCHES D'.ENTRAINEMENT
Dans le but d'aguerrir leur équipe, les

dirigeants loclois ont arrêté le programme
d'entraînement suivant :

15 octobre : Le Locle - Young-Sprin-
ers I ;  17 octobre : Le Locle - Fribourg I ;

19 octobre : Fribourg - Le Locle ; lA
octobre : Le Locle - Moutier.

Le public aura donc l'occasion de bier
se mettre dans l'ambiance avant le début
du championnat, fixé au 5 novembre
avec le choc toujours attendu Le Locle -
Saint-Imier.

POUR LES JEUNES

Dans l'impossibilité de mettre sur piec
une seconde garniture, le comité du Locle
a inscrit une équipe de juniors et une de
novices. La première de ces formations
jouera le championnat dans le groupe Ju-
ra , en compagnie de La Chaux-de-
Fonds II, Saint-Imier, Sonvilier et Tra-
melan , tandis que les novices se mesu-
reront à Fleurier, La Chaux-de-Fonds,
Young Sprinters et Les Ponts-de-Martel.
[1 est également prévu l'organisation d'un
tournoi scolaire . On s'intéresse donc tout
particulièrement aux jeunes. Souhaitons
que ceux-ci répondent nombreux à l'appel
Jm H.-C. Le Locle. Ils seront bien reçus
;t fortement encouragés par une équipe
Je diri geants dynamiques et un entraî-
neur qualifié. Cette politique de sagesse
-nérite également l'encouragement d'un
nombreux public.

P. M.

jUlk BIBLIOGRAPHIE
« HISTORAMA » - Octobre

Quelle que soit l'opinion que l'on ait
du général Salan, dont le nom appar-
tient à l'histoire depuis le putsch des
généraux d'Alger, on ne saurait que ren-
dre hommage à la bravoure dont il lit
preuve sur les champs de bataille, de-
puis 1918 jusqu 'au moment où U par-
vint aux plus hauts sommets de la hié-
rarchie. Libéré de la prison de Tulle
au il avait été enfermé après son pro-
cès — procès où il faillit bien être
condamné à mort — son cas demeure
an problème historique dont on parlera
longtemps. « Historama » lui consacre
son éditorial , dans le numéro d'octobre,
qui vient de paraître.

DANS BOUQUET :
DE ZAGREB A GENÈVE,

ET DE LA MODE A LA CUISINE
Les soirées deviennent heureusement plus

longues, cela nous permet d'apprécier davan-
tage le contenu de plus en plus important ,
copieux et savoureux de « Bouquet » . Le
dernier numéro est une véritable gerbe cle
variétés : Charles-André Nicole nous invile
à Zagreb , Paul Almasy chez les artisans du
monde entier , un couple genevois parle des
auto-stoppeurs , des recettes nous donnent la
fringale, les reproductions de mode nous in-
citen t à nous faire belles, Maurice Métrai
IOUS parle de romancières célèbres... et
tout cela n'est qu 'une 'toute petite brassée
du bouquet complet !

Qu'est-ce que la médecine du travail?
En marge d une réalisatio n marquante de l'Etat de Neuchàtel

Il y a quelque temps, le Di
Etienne Gubéran, nouveau médeeir
du travail du canton de Neuchàtel
a prononcé une allocution au cour:
de laquelle il s'est attaché à rappe-
ler les principes de base de lo
médecine du travail. Le canton de
Neuchàtel faisant là oeuvre de pion-
nier, il était intéressant de donnei
de larges extraits de l'exposé du
Dr Etienne Gubéran. Les voici.

Le canton de Neuchàtel — le pre-
mier en Suisse — vient de créer une
Service cantonal de médecine du tra-
vail et d'hygiène industrielle et il m'a
fait le périlleux honneur de m'en con-
fier la responsabilité.

Je voudrais rappeler ici brièvement
quel a été le développement de la mé-
decine du travail , et quel est son rôle
aujourd'hui , étant entendu qu 'il ne m'est
possible que de survoler de nombreux
aspects de cette discipline. La discu ssion
qui suivra permettra à chacun qui le
désire d'exprimer ses questions, objec-
tions ou contestations et fera, je l'espère,
jaillir la lumière sur les points restés
obscurs.

Bref historique
II y a déjà six mille ans que l'homme

créa la première industrie celle du mé
tal qui, extrait du minerai et rendu mal-
léable, lui permit de façonner des outils
des armes et des ustensiles. Depuis Ion
l'histoire a vu se succéder les découver
tes de nouvelles matières premières di
nouveaux procédés de transformation
permettant la production d'objets et de
matériaux toujours plus nombreux e
variés. Par rapport à la vie simple e
rude de nos lointains ancêtres, la civi-
lisation, si peut-être elle ne nous a pas
rendu plus heureux, a centuplé nos pos-
sibilités de choix, nos connaissances, no-
tre confort

Mais comme toute rose a ses épines,
l'accélération des progrès scientifiques el
techniques s'est accompagnée au cours
de ces dernières décennies, de menaces
nouvelles pour la vie et la santé de
l'homme. Pollution de l'air et de l'eau ,
résidus chimiques dans les aliments,
deviennent des sujets de préoccupations
toujours plus sérieux, sans parler des
déchets radio-actifs de l'industrie nu-
cléaire dont on ne sait s'il faut s'en dé-
barrasser en les enfouissant dans la terre
ou le fond des mers ou en les envoyant,
avec des fusées, dans les espaces inter-
planétaires.

Mais il ne fait pas de doute que,
dans notre société moderne, les plus
;xposés sont ceux qui utilisent quoti-
diennement les produits et les matériaux
toujours plus nombreux et complexes
créés par le développement industriel
incessant.

Le Dr Kleinman du département de
médecine du travail de l'Etat de Cali-
fornie écrivait récemment : < 500 nou-
veaux produits chimiques sont commer-
cialisés chaque année dans les seuls Etats
Unis avec des informations minimes oi
nulles sur leurs effets nocifs. De nou-
veaux types d'équipements, une multi-
tude de nouvelles techniques industrielle ;
exposent les travailleurs aux accidents
aux radiations ionisantes, à la chaleui
et aux vibrations. »

Je crois que le Dr Kleinman a claire-
ment mis en évidence ce conflit qu'
naît aujourd'hui entre l'accélération du
développement industriel sous : la pres-
sion des besoins toujours plus ^complexes
de notre civilisation et la prise de cons-
cience de la nécessité de limiter au
maximum le coût humain du progrès.

C'est ici que s'incère la mission de la
médecine du travail. Identifier les agents
nocifs et dangereux, définir et prévenir
es risques de maladies, d'accidents,
l'inadaptation rencontrés dans chaque
tranche de l'activité productrice de
l'homme moderne.

Certes, ce n'est pas d'aujourd'hui
m'est né l'intérêt des médecins pour
es maladies professionnelles. Mais si les
inciens avaient déjà décrit les symptômes

de l'intoxication au plomb on ignore
généralement que le premier traité d<
médecine du travail est dû à un médecii
suisse du XVIe siècle Paracelse. Celu
qu 'on peut considérer comme le père
de la médecine du travail fut professent
de chirurgie et de physique à Bâle. 1
avait travaillé dans sa jeunesse pendan
10 ans comme mineur dans les mine:
du Tyrol. Il y retourna longtemps plu:
tard pour y étudier les maladies de:
ouvriers des mines et des fonderies de
fer, de mercu re, de zinc et d'autre:
métaux. Esprit indépendan t et cherchem
infatigable il fut détesté par ses contre
res dont il critiquait les théories dog-
matiques et la pratique indiscriminée des
purgations et des saignées. En bute au>
jalousies et aux intrigues il fut finale
ment chassé de sa ville et mourut i
l'âge de 48 ans dans des circonstances
obscures. Sa mort prématurée fut attri-
buée par ses détracteurs à la débauche
alcoolique . Certains rapportent , au con-
traire , qu 'il fut jeté en bas d'un escaliei
par des hommes de main à la solde de
les ennemis. Mais l'hypothèse la plus
vraisemblable est qu'il mourut de la
maladie des mineurs contractée pendant
;a jeunesse dans les mines du Tyrol et
qu 'il avait lui-même contribué à identi-
fier par son œuvre scientifique.

Espérons, en tout cas, que le médecin
iu travail du canton de Neuchàtel ren-
contrera plus de compréhension et con-
naîtra ' une fin moins tragique que son
illustre prédécesseur bâlois.

En rapport avec le travail
A la suite de Paracelse, nombreux son

les médecins et les savants qui étudiè-
rent les maladies professionnelles. Vers
la fin du XIXe siècle, l'expérimentatior
animale apporta de nouveaux éléments
indispensables à la compréhension des
mécanismes pathologiques. Au cours des
dernières décennies, à mesure que les
méthodes d'investigations et de diagnos-
tic se précisaient, que la médecine se
diversifiait, la médecine du travail se
développa comme une discipline propre.
Elle étudie et cherche à prévenir dans
chaque branche de la médecine, les ma-
ladies dues à des causes non naturelles
(si l'on peut s'exprimer ainsi) mais à des
agents nocifs rencontrés dans l'exercice
des différentes professions. Ainsi les ma-
ladies des poumons dues aux poussières
le silice ou d'amiante, les maladies de
sang ou du système nerveux dues aux
solvants ou à certains métaux, la sur-
lité due aux bruits industriels, les eczé-
mas et les maladies de foie et des rein;
provoquées par les multiples agents chi-
miques. La médecine du travail se dé-
finit ainsi comme une discipline hori-
zontale touchant à la plupart des spé-
cialités de la médecine, mais en se pla-
çant toujours sous l'angle de leurs rap-
ports avec le travail.

Parallèlement, sous l'impulsion du pro-
grès scientifique et technique, on appre-
nait à étudier de façon toujours plus
précise les lieux de travail. L'examen
des concentrations des poussières et des
vapeurs nocives, la mesure du bruit , de
la lumière, de l'humidité et l'étude des
mesures protectrices pour maintenir les
conditions de travail les plus favorables ,
toutes ces techniques se sont peu à peu
individualisées en une nouvelle discipline
scientifique appelée hygiène industrielle.
Ainsi les chimistes ou les ingénieurs qui
exercent cette activité sont-ils main te-
nant appelés hygiénistes industriels.
La médecine du travail aujourd'hui

La médecine du travail dans sa con -
ception moderne ne peut se concevoir
que comme une collaboration , un tra-
vail d'équipe entre l'hygiéniste et le mé-
decin du travail. Le premier étudie le
milieu du travail et y développe les
mesures protectrices telles que ventila-
tions, isolations des procédés dangereux ,
substitution s de produits bénins aux pro-
duits nocifs. De même il étudie les
conditions d'ambiance telles que humi-
dité , éclairage, bruit et leur maintien dans
les normes physiologiques.

Le médecin du travail, orienté par

l'hygiéniste , s'efforce de détecter , pai
des contrôles réguliers , les premiers si-
gnes d'altération de la santé, les symp
tomes d'alarme comme on les appelle,
pour prévenir , à temps, le développement
des dommages irréversibles.

Le seul contrôle chimique de l'air ne
peut, en effet, garantir à lui seul la
sécurité. L'hygiéniste industriel se base
sur les concentrations maximales permi-
ses établies par certains pays, c'est-
à-dire pour chaque substance la con-
centration limite en dessous de laquelle
il n'y aurait pas de danger. Ces concen-
trations n'ont toutefois pas de valeurs
absolues comme le soulignent leurs pro-
moteurs eux-mêmes.

Revisées annuellement et souvent
abaissées d'un seul coup de moitié
comme l'ont été ces dernières années
les valeurs limites du CO, du trichloré-
tylène, du xylène par exemple, leur
caractère relatif est dû au fait que des
observations sans cesse nouvelles metten
en évidence des altérations de la santé
là où l'on se croyait dans la zone de
sécurité.

La nécessité de l'intervention du mé
decin du travail a encore d'autres mo-
tifs. La sensibilité individuelle peut va-
rier considérablement pour des raison:
constitutionnelles ou à cause d'état ma-
ladif connu ou inconnu. D'autre part, IB
manipulation incorrecte des produits et
des appareils peut aggraver considéra-
blement le risque d'autant plus que les
dispositifs de sécurité perdent souvent
leur efficacité sans frapper l'attention
D'autre part les concentrations maxi-
mums ne s'appliquent pas aux substances
qui sont résorbées à travers la peau , ou
qui pénètrent dans l'organisme par voie
d'ingestion mais seulement pour celles
qui sont inhalées, et elles n'existent
pas pour de nombreuses nouvelles subs-
tances faute d'observations suffisantes.

Intoxications chroniques
Enfin une intoxication chronique peu

évoluer à bas bruit et rendre le diag
nostic très délicat. Permettez-moi di
citer ici l'un des médecins qui possèdi
la plus grande expérience dans ce domai
ne, le Dr Guerdjikoff de la Caisse natio
nale lorsqu 'il parle de la traîtrise et de
l'inapparence des intoxications chroni
ques : « Il arrive souvent que l'exposi
tion à des concentrations modérées si
répète longuement pendant des moi:
et des années. S'il peut en être ainsi
c'est évidemment que chacune des pha
ses d'exposition est beaucoup trop faible
pour donner naissance à des troublei
brusques assez frappants pour donne;
'alarme. C'est pourquoi, presque toujour:
— dans le cas où la médecine du ira
vail ne remédie pas préventivement i
cette situation — ces malades ne se
décident à consulter qu'après un delà
prolongé, si même ils consultent jamais

» Il n'est pas rare qu'ils -prennent le:
choses en patience et qu 'ils acceptent
stoïquement ce qu'ils tiennent simple-
ment pour un effet quelque peu pré-
coce de l'âge et de l'usure normale de
a vie. Nous en avons connu piusieur:
qui en étaient venus à sympathiser, en
quelque sorte, avec leur fatigue chroni-
que , leur manque croissant de mémoire
leur impuissance sexuelle, leur inappé-
tance et leur amaigrissement, l'altéra-
ion de leur affectivité, l'émoussemenl
ie leur intellect et leur désintérêt de la
vie. »

Mais la médecine du travail ne se
imite pas à la prévention des maladies
îrofessionnelles. Par la connaissance des
ois physiologiques de l'organisme hu-
nain, elle cherche à adapter selon la
ormule consacrée l'homme à son tra-
/ail et le travail à l'homme.

C'est là un ensemble de problèmes
qu'il n'est pas possible ici d'approfondir:
iroblèmes posés par les positions et les
nouvements de celui qui travaille à
el poste ou devant telle machine , la
ationalisation et la limitation des tra-
'aux de force, etc. Aujourd'hui d'ailleurs
es problèmes de l'adaptation à l'effort
ihysique sont de plus en plus remplacés
>ar ceux de l'adaptation à l'effort men-

tal. L'augmentation des rythmes et de;
cadences , en particulier par l'extension
du travail payé exclusivement à la pièce.
est pour beaucoup une cause de fatigue
nerveuse. Celle-ci se manifeste par une
rupture brusque de l'équilibre : c'est
l'épuisement nerveux aigu. Mais, le plus
souvent, il s'agit de troubles chroniques,
de nature psychique tels que états dé-
pressifs ou anxieux, troubles du carac-
tère, ou de nature physique tels que
palpitations cardiaques, hyperacidité ou
ulcères gastriques, hypertension artériel-
le, coliques hépatiques ou abdominales,
bref ce qu'on appelle aujourd'hui les
maladies psychosomatiques. Selon cer-
taines estimations, c'est pour de tels
troubles que la moitié ou même les deux
tiers des patients consultent leur médecin.

Au surmenage sont exposés également
les cadres et les responsables des entre-
prises qui, sous la pression des impéra-
tifs de la production et de la concurren-
ce, sont continuellement soumis à une
tension excessive. C'est la fameuse « ma-
ladie des managers » qui se caractérise
par la haute incidence de l'infarctus du
myocarde et s'étend aux symptô mes po-
lymorphes de l'épuisement nerveux.

Mauvaises conditions...

Quant au rôle de la médecine du
travail dans la prévention des accidents
il s'applique à l'étude du facteur hu-
main en collaboration avec le psycholo-
gue industriel, alors que l'ingénieur et
e technicien spécialisés étudient, avant
tout, l'aspect technique de la préven-
tion.

Les statistiques des accidents ont mon
tré que ce facteur humain est favoris*
par de mauvaises conditions d'ambiance
ainsi que par de nombreux facteurs in-
dividuels tels que fatigue, infirmité phy-
sique ou psychique, troubles caractériels
alcoolisme, de même que par des fac-
teurs collectifs comme l'absence d'en-
traînement ou d'instruction de l'ouvriei
à un nouveau type de travail, l'insuffi-
sance de la vigilance et du contrôle de h
part des responsables, en bref l'absence
de cet esprit de sécurité au niveau de
l'atelier et de l'entreprise dont l'exercice
constant a permis à certaines grandes
firmes, notamment aux Etats-Unis,
d'abaisser de façon spectaculaire le nom-
bre annuel des accidents.

Le médecin du travail s'occupera éga-
lement du problème de l'enseignement
des premiers secours en cas d'accident
où quelques gestes simples peuvent sau-
ver la vie ou prévenir une invalidité.
Son rôle s'étend aussi au contrôle pério-
dique de l'état de santé des personnes
ayant des fonctions de sécurité don t
l'exemple classique est celui des pilotes
d'avions et des mécaniciens de chemins
de fer chez lesquels toute perte mo-
mentanée de la vigilance peut entraîner
des catastrophes humaines.

Nous pouvons donc résumer ainsi le:
caractéristiques de la médecine du tra
vail.
• Son objet est l'étude de l'ambiance

et des collectivités de travail .
® Son but est la prévention des ma-

ladies et des accidents professionnel:
et d'une manière plus générale l'hamoni-
sation du travail et des constances phy-
siologiques et psychologiques de l'être
humain.
$ Ses moyens d'action sont le contrôle

périodique des lieux de travail et des
ouvriers exposés à des risques, la mise
en place de mesures protectrices, l'édu-
cation d'un esprit de sécurité.

Il est inutile d'insister sur le fait que
le médecin et l'hygiéniste du travail ne
peuvent accomplir leurs tâches qu'en
collaboration étroite avec les nombreux
spécialistes des problèmes industriels :
tels que les psysiologistes du travail, les
psychologues industriels, les ingénieurs
ît les techniciens de la sécurité. L'élu-
cidation de problèmes particuliers relève
Je la collaboration avec les différents
spécialistes de la médecine d'une part ,
Je la chimie , de la physique et des
iifférents domaines techniques d'autre
oart. (à suivre)

Quelle est la valeur des expériences
pratiquées sur les cobayes et les patients ?

Les conséquences tragiques de la thalidomide

On devra encore attendre longtemps
le jugement définitif du fameux procès
de la thalidomide qui se déroule à Als-
dorf , près d'Aix-la-Chapelle. En ce mo-
ment, le procès a fait apparaître un as-
pect intéressant de toute l'affaire. Depuis
longtemps, les experts ont mis en garde
contre la trop grande consommation de
médicaments. A Alsdorf , ces craintes se
sont vérifiées pour la première fois à
en juger par les nombreux témoins cités.
On a appris que les Allemands ont un
goût exagéré pour les médicaments.

Le tribunal , par exemple , fit connais-
sance d'un témoin qui se fit prescrire
depuis 1959, le nombre impressionnant
Je 15,000 cachets et près de 10 litres de
médicaments liquides. Un autre en con-
sommait comme on mange des bonbons
et se levait même la nuit pour prendre
ane cuillère de thalidomide liquide. A
ine veuve qui souffrait d'insomnie par

suite de pression artérielle trop élevée e
de sa consommation de café considéra
ble le juge demanda pourquoi elle n'avai
pas renoncé à ce dernier. La femme pré
ferait s'en remettre aux effets calmant:
de la thalidomide que se priver de café

Ces témoins ne sont pas des excep
tions. « Ceci est un cas normal », précise
l'expert Werner Scheid qui a effectué de:
tests sur 3442 patients, « 1006 d'entre
eux prenaient jusqu 'à trois pilules pai
semaine, 335 absorbaient trois fois pai
jour des médicaments sédatifs ou anal-
gésiques ». Le professeur Preisig fit la re-
marque sarcastique que l'homme se dis-
tingue de l'animal par le fait qu'il prend
i la légère des médicaments sans aucune
restriction.

« Les fumeurs nous livrent un exem-
j le » dit un autre expert « après le rap-
j ort de Terry, la consommation de ci-
garettes diminua provisoirement pour at-
eindre peu après de nouveaux sommets.

La même réaction se fit remarquer après
la catastrophe de la thalidomide. Après
une demi-année , tout était oublié au
grand soulagement des pharmaciens ».
Depuis longtemps, les réalistes ont aban-
donné l'espoir d'éveiller auprès des mé-
decins et des patients le sens critique
envers les médicaments.

La question se pose : les prescriptions
médicales sont-elles faites avec la rigueur
nécessaire. L'industrie pharmaceutique
peut en tout cas prouver que lors de la
sortie de tout nouveau médicament des
mill ions de marks sont consacrés aux
tests. Le réseau de tests devient de plus
en plus serré et des équipes de savants
sont à la recherche des animaux «réagis-
sant comme l'homme». Notons en passant
que le singe est l'animal le moins appro-
prié et qu'on préfère des poulets, mais
l'animal idéal n'est pas encore découvert .
C'est ici que se trouve la difficulté et la
valeur relative des tests pratiqués sur le:
animaux. L'être humain , par exemple
peut souffrir de médicaments qui furen
inoffensi.fs pour les cobayes. La pharma
cologie exige donc que l'on teste en cli-
nique tout médicament avant sa mise er
vente. Mais ce procédé ne donne pas de
garantie à cent pour cent. La, difficulté
est de déterminer de quelle manière le
médicament agit sur l'organisme. Les
tests sont donc effectués d'une façon gra-
tuite et non systématique.

Selon le ministre de la santé publique ,
Mme Strobel, et Mme Ellinor Bubert.
députée et membre de la commission de
la santé publique, il est impossible qu 'une
catastrophe comme celle de la thalido-
mide se répète. Un expert d'Alsdorf est
J'un avis tout diffé rent : selon lui on
oourrait tout aussi bien prétendre que
Ses guerres ne seront dorénavant plus
possibles.

Horst ZIMMERMANN
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BOUDRY

(c) A Boudry, comme dans toutes les com-
munes viticoles , on prépare la futaille. En
attendant le début des vendanges on a déjà
cueilli un peu de raisin rouge là où il me-
naçait de pourrir — on a procédé auj our-
d'hui au marquage des gerles, celles de
1962. En effet , le bois a travaillé en qua-
tre ans et la contenance s'est modifiée de
trois à quatre kilos. Les vignerons qui ne
livrent pas leur raisin à la centrale viticole
utilisent des caisses en plastique qui ne né-
cessiten t pas de marqu age.

Le responsable du centre doit aussi gi-
cler les gerles afin que le bois se resserre
et ne laisse échapper aucune goutte. Bref ,
on vérifie - l'état du vieux pressoir, des fûts,
de tous les instruments car il faudra faire
vite au bon moment, le raisin ne suppor-
tant pas l'attente.

Au fait, quand le cueillera-t-on ce rai-
sin ? Pour les uns la pourriture menace, il
faudrait  se hâte r, pour d'autres le soleil
de ces jours doit encore le mûrir , il fau-
drait attendre. C'est mercredi soir que se
sont réunis les vignerons de Boudry afin
de décider la date de la levée des bans.

Le rouge peut être vendangé eces pro-
chain jours, le blanc pourra attendre un
peu.

Bientôt les vendanges

(c) On les a vus au cortège de la Fête
des vendanges le samedi après-midi. Etait-
ce de vrais sauvages ou des sauvages vrais ?
On pouvait se poser la question en voyant
le groupe très remarqué des « Hommes des
cavernes > aux chevelures hirsutes, « vêtus
de peaux de bêtes > comme des Gaulois
de Ricet-Barier. Dan s une grotte se ter-
rait l'ours des cavernes certes moins mena-
çant que celui de nos ancêtres. Ce groupe
a été préparé par les élèves de la classe
terminale de Boudry, qui a ainsi poursuivi
la tradition d'un groupe costumé annuel.

Des vrais sauvages !

¦SUISSE ALEMANIQUE

BERNE ( A T S ) .  — Mardi malin ,
les princi paux person nages du mo-
nument de l'Union télégraphiqu e
universelle à l 'Helvetiap latz , à Ber-
ne , étaient c o i f f é s  de chapeaux po in-
tus confectionnés avec de vieux jou r-
naux donnant à l' ensemble un aspect
plus comique qu 'esthétique. Reste à
savoir si cette farce anodin e va ser-
vir la cause de nos chapeliers et de
nos modistes.

Un monument
bien coiffé...

COLOMBIER

NAISSANCES: 9 Kùndig, Nicole-Janine,
fille de Jakob-Walter et de Maria-Otilia, née
Mattmann, de Rômerswil (Lucerne) . 13
Nowak , Sven , fils de Rudolf-Henry et de
Waltraud, née Starck, de nationalité alle-
mande, naissance à Berne. 15 Turuani , Sté-
phane-Olivie r, fils de Tilio-Albino-Luigi et
de Georgette-Maria, née Macherel , de Neu-
chàtel ; Lacaille, Michel-Claude-Patrick, fils
de Claude-J acques et de Catherine-Fran-
çoise , née Evard , de nationalité française.
19 Bendel , Laurent-Ernest , fils de Philippe-
Oscar et de Marie-Antoinette, née de Mont-
mollin , de Schaffhouse. 21 Ryser , Pascal ,
fils de Norbert-Emile et de Anne-Marie ,
née Jaggi, de Heimisw.il (Berne). 26 Guerry,
Claude-Alain-Robert-Paul , fils de Paul-Au-
guste et de Monique-Marie-Louise , née Ja-
cot, des Friques (Fribourg), naissance à
Estavayer-le-Lac.

MARIAGES : 6 Decrauzat , Marcel-Mau-
rice, ouvrier de fabrique , de Diesse (BE),
à Colombier et Le Roux , Renée-Jeanne-
Louise , de nationalité française , à Colom-
bier. 14 (A Rickenbach) Bommeli , Paul ,
de Mauren (TG), à Colombier et Bohli ,
Ruth , de Baretswil (ZH), à Neuchàtel. 27
(A Saint-Biaise) Picmontesi , Giovanni-Fran-
cesco-Gabriele, de Hauterive (NE) etEschler
Béatrice, de Boltigen (BE), à Colombier.

PROMESSES DE MARIAGE : 5 Macca-
biani , Aldo-Romano, de Neuchàte l, à Co-
lombier , précédemment à Corcelles-Cormon-
drèche et Chuat, Eliane-Denise, de Giez
(Vaud) , à Corcelles. 27 Pegaitaz, Bernard
Eugène, de Grandvillard et Sommentier
(Fribourg), à Colombier et Aegerter, Elisa-
beth, de Gurzelen (Berne) à Coire. 9 Cha-
ble, Daniel-Louis, de Vaugondry (Vaud;
et Colombier, à Paris Vllme et Dessagne
Laurence-Marie , de nationalité française, :
Limoge-87. 10 Zbinden, Jean-Johan, de
Zumhoiz (Fribourg) et à Delémont et
Poirier. Sylviane, de Colombier , à Colom-
bier. 20 Zweidler , Ernest-Jean , de Buchs ef
Boppelsen (Zurich), à Zollikofen (Berne) el
Deck , Catherine, de Stcttfurt (Thurgovie)
à Colombier. 27 Heldstab , Thomas, de
Klosters-Serneus (Grisons), à Castagnola.
précédemment à Colombier et Casty, Bar-
bara , de Trin (Grisons), à Coire.

DÉCÈS : 3 Perrin , Adeline-Elisabeth , de
Noiraigue (Neuchàtel) à Colombier, née le
17 février 1915, fille de Perrin, Eugène-
Arnold et de Rosalie, née Hausser, épouse
de Perrin , Louis-Eugène. 6 Racine, née
Geiser, Rose-Aline, de la Chaux-de-Fonds
et: de la Chaux-du-Milieu. née le 14 mai
1880, fille de Geiser, Ami-Louis et de
Rosina , née Kilchcnmann , veuve de Racine ,
Charles-Auguste. Décès à Corcelles-Cormon-
drèche. 17 Perrenoud , née Schwab, Berthe-
Marie . de la Sagne, à Colombier, née le
26 mars 1892, fille de Schwab Louis et de
Marie-Eu génie, née Pellet . épouse de Perre-
noud , Jean-Louis. 19 Lambelet, Lucien-
Fernand, des Verrières (Neuchàtel) à Co-
lombier , né le 24 janvier 1894, fils de Lam-
belet , Louis-Frédéric et de Marie-Louise,
née Vaucher , époux de Marie-Hélène , née
Gôbel.

Etat civil de septembre
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commandes de
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Veuillez demander
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représentant.
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Dép. 11
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SATRAP- rex superautomatic
15 programmes de lavage. Mise en
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circuit automatique de 4 produits.
Contenance 4kg selon normes IRM.
Pieds réglables ou sur roulettes
(supplément de prix 30.-). Tambour en
acier inoxydable. Vitesses d'essorage
à grand nombre de tours. Marche

j silencieuse. Hauteur 890 mm, largeur
600 mm, profondeur 470 mm.
Raccordements 220 ou 380 volts.
Fr. 990.- avec timbres coop.

Approuvé par l'ASE. 1 an de garantie.
.„. , Service S ATRAP après vente dans

toute la Suisse. Vente exclusive
de SATRAP dans les magasins coop.

'¦m ———_„ ,_ .„ , |@l Approuvé
-"r" ¦miJ et recommandé par l'IRM
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Si vous aimez...LA LITTÉRATURE :
.La Vie littéraire . (DIMANCHE 13 h 30)
sera consacrée d' abord aux Burgondes, sur
lesquels Odet Perrin a écrit un très impor-
tant ouvrage. Edmond Privât , à qui la « Re-
vue neuchâteloise > a consacré un numéro
spécial , sera le sujet de la deuxième par-
tie de l'émission.

L'AVENTUR E :
UN HÉROS DE ROMAN, de la se-
lie i Le Virginien » , conte l'histoire d'une
jeune fille découvrant l'Ouest pour la pre-
mière fois. Son esprit romantique voit des
héros partout (DIMANCHE 14 h 05,
couleur).

LE DÉSERT :
« L'Homme face au désert » a été tourné
au cours d'une randonnée de 23,000 km au
creur du Sahara. Le premier film de la sé-
rie. LE SAHARA VERT, évoquera l'époque
lointaine où le désert était parsemé de lacs
et de marais , où une faune abondante per-
mettait aux tribus de survivre (JEUDI
20 h 25 , couleur).

L'ACTUALITÉ :
L'essentiel de « Profils 68 • présentera celui
qui a été le plus jeune présiden t de com-
mune de Suisse, Guy Praplan , d'Icogne , en
Valais. Il a délibérément choisi de s'écartet
de la tradition , et dira comment il espère
faire évoluer sa commune, comment réagis-
sent ses subordonnés (LUNDI 20 h 25).

LE TESSIN :
LE TESSIN D'ANGELO FR1GERIO.
AGRONOME , n 'est pas celui des touristes ;
c'est une terre où vivent encore des paysans,
éloignés des sites connus , où l'on ne va que
rarement. (DIMANCH E 19 h 20).

L'AUTOMOBILE :
Une seconde visite au Musée des transports
cie Lucerne permettra d'apprendre , par
exemple, que la Suisse a joué un rôle im-
portant dans le développement de l'automo-
bile moderne. On verra également SUR
QUATRE ROUES quelques exemplaires de
voitures célèbres (MERCREDI 17 h).

LES SPECTACLES :
François Mauriac a retrouvé dans DES-
TINS, présenté par < Spectacles d'un soir > ,
un contraste entre l'atmosphère des années
folles qui suivirent la Grande Guerre et le
sage décor du vignoble bordelais où s'est
déroulée son enfance (VENDREDI 20 h 25).

LE CINÉMA :
LE DÉMON DE MIDI , réalisé par Blake
Edwards, est interprété par Curt Jurgens ,
en quadragénaire séduisant , et Debbie Rey-
nolds , en jeune fille effarouchée (MERCRE-
DI 20 h 25, couleur).

LA MÉDECINE : .
LA COLONNE VERTÉBRALE tient toute
l' architecture du corps. Les auteurs de
« Progrès de la médecine > se sont attachés
surtout à décrire les agression s quotidiennes
auxquelles nous soumettons tous cet organe ,
et à présenter les traitements qui permettent
de remédier à ses déformations (MARDI
21 h 05).

LA RELIGION :
« Présence protestante > (DIMANCHE 19 h)
s'est attachée à définir ce qu'est un SER-
MON ; doit-il traiter de problèmes d'actua-
lité , ou être surtou t lié aux Saintes Ecri-
tures ? Qu 'est-ce qu 'un bon sermon ?

LE SUSPENSE :
McGill , < l'homme à la valise », se fait pas-
ser pour journaliste afin d'enquêter sur
L'ENLÈVEMENT d'un jeune enfant , pro-
tégé d'un homme politique en vue. (DI-
MANCHE 19 h 20, couleur).

LES ANIMAUX :
« La Grande Aventure des petits animaux »
présentera (LUNDI 18 h 55, couleur) deux
animaux terrestres qui se sont adaptés à la
vie aquatique : le dytiqu e et l'argyronète , un
coléoptère et une araignée très curieux.

LA MER :
Le neuvième épisode de « l'Encyclopédie de
la mer . évoquera le SIXIÈME CONTI-
NENT, et les efforts déployés aujourd'hui
pour en exploiter les immenses richesses

Les Jeux olympiques
et les programmes

CONTACT
TV

A

UJOURD'HUI s'ouvrent les XIXe Jeux olympiques d'été à Mexico.
Pendant deux semaines, les téléspectateurs n'appréciant que très peu ou
pas du tout les retransmissions sportives auront souvent de mauvaises

pensées à l'encontre des responsables de la programmation à la TV romande.
Cependant , bien que nous nous soyons toujours opposés à l'abondance — quel
que soit le genre des émissions — nous demeurons persuadés que cette mani-
festation sportive mérite particulièrement l'attention de la TV en raison de
l'intérêt extraordinaire qu'elle suscite auprès d'un très large public.
Lorsque nous consultons le plan de retransmissions, nous constatons que les
responsables des programmes ont limité au maximum les incidences des Jeux
sur les programmes habituels. A ce propos, il faut toutefois relever que le
décalage horaire, entre l'Europe et l'Amérique, influe dans une très large
mesure sur cette décision. Il n'en aurait pas été de même si les Jeux s'étaient
déroulés en Europe. Donc, à l'exception d'une ou deux soirées, les retransmis-
sions en direct débuteront généralement aux alentours de 22 heures et se
poursuivront fort tard dans la nuit. Nous aurons, d'autre part, la possibilité
de suivre les diverses épreuves éliminatoires entre 17 heures et 18 h 30.
Enfin , une apparition quotidienne — qui sera sans doute hautement appréciée
— présentera, dès 12 h 15, le résumé filmé des épreuves de la veille.
Comme nous pouvons le constater, les téléspectateurs sportifs bénéficieront
d'un nombre impressionnant d'heures d'antenne mais ils auront quelques
raisons de le plaindre puisque les grands moments passeront tardivement,
les éliminatoires alors qu 'ils sont généralement encore au travail et les reflets
filmés à l'heure du repas.
Si lors des Jeux d'hiver de Grenoble, les téléspectateurs sporti fs avaient
été outrageusement avantagés, cette fois-ci, malgré l'abondance, ils sont du
mauvais côté. Cette remarque nous permet de revenir sur un point capital
quant à l'avenir de la TV en Suisse romande et spécialement dans une région
comme la nôtre, défavorisée sur le plan de la réception des programmes
étrangers. La solution adoptée pour la retransmission de ces Jeux ne satisfera
pas grand monde. L'introduction d'une deuxième chaîne de même expression
en priorité sur l'introduction de la couleur, aurait considérablement amélioré
la situation. Or, actuellement, la SSR et les PTT parlent de couvrir la
Romandie par deux chaînes nationales puis d'une troisième qui sera vérita-
blement notre deuxième chaîne, puisque de même expression. Ne serait-il
plus profitable — au vu des expériences et à l'intention des régions défavo-
risées — d'inverser cet ordre d'introduction ? Ainsi, l'on résoudrait bien des
problèmes lors de manifestations spéciales, tels les Jeux olymp iques. Bien
entendu , la télévision étant essentiellement genevoise et vaudoise, l'importance
de cette situation paraît moindre. Pourtant, tous les spécialistes s'accordent
pour reconnaître que cet aspect est essentiel à l'essor qualificatif de la TV.
Nous osons espérer que, dans l'éventualité de la mise en service d'une
deuxième chaîne, les téléspectateurs qui sont en fait aussi des actionnaires
auront la possibilité de s'exprimer. Cette deuxième chaîne aurait déjà dû
précéder la couleur si l'on avait tenu compte d'un ordre d'urgence basé sur
des réalités et non sur des considérations de prestige national.
Les programmations des retransmissions de Mexico mettent aussi en relief
un deuxième problème. Il y a quelque temps, M. Schenker nous expliquait
les raisons qui lui imposaient de programmer les « Plaisirs du cinéma »
après 22 h 30. Une telle programmation ne favorisant pas une très large
audience, il nous demandait presque de condamner cette émission. Nous
écrivions à ce propos : « Nous sommes quelque peu surpris de la question
de M. Schenker. Jusqu'à la modification des horaires de cet automne, causée
principalement par un aspect technique, la Télévision romande s'est satisfaite
de la situation alors, qu'à l'époque, connaissant déjà la situation de cette
émission, elle avait la possibilité d'y remédier. Maintenant que la chose paraît
impossible, l'on chercherait plus à nous faire ratifier une disparition qu 'une
heure de diffusion. » En effet, tout tournait autour de la dernière édition
du Téléjournal qui ne pouvait, nous disait-on, être reçu en Suisse romande
avant 22 h 30. Il est significatif de constater que, pendant les Jeux olympiques,
nous recevrons cette édition aux alentours de 22 heures. La chose est-elle
donc aussi impossible qu 'on l'a prétendu Une affaire à suivre de très près.

J.-C. LEUBA

FIN DE P É N I T E N C E  !
DU CÔTÉ
DE LA TV
FRANÇAISE
Ils reviennent tous, ces producteurs que l'on croyait rayés des
registres de l'O.R.T.F. L'austérité n 'aura pas lieu. Et tout en con-
sacrant la mort des yéyés, les émissions de variétés qui avaient
rendu si populaires Guy Lux , Michèle Arnaud , Maritis et Gilbert
Carpentier , Gisèle Parry et Dominique Reznikoff , Albert Raisner.
Henry Salvador , vont reprendre sur un rythme irrégulier , et une
forme nouvelle. Sans parler de Guy Béart qui travaille ferme
à ses prochaines « Bienvenue » , des projets s'édifient, des plans
de travail se discutent. ** '
Cependant , de cette longue pénitence , les producteurs ont tiré
une leçon. La vogue extraordinaire que connaissent les disques
de Serge Reggiani ont confirmé ce qu 'on savait déjà : la jeu-
nesse n 'accepte plus ce culte béat de n'importe quelle idole.
Elle se montre capable de discernement , et le succès que connaît
une chanson comme « Alouette • de Gilles Dreu en est la
preuve. Ils admettent qu 'un chanteur ne vieillisse pas quand il a
du talent , et on le voit lorsque Yves Montand brûle les planches
et déchaîne l'enthousiasme , sans rien renier de ses cinquante ans.
— Une évolution certaine s'est produite dans le public. Les
générations de Français ignorant tout de la musique ont fait
place à de jeunes couches qui ont été nourries d'harmonies dès
le berceau , et chez qui la télévision a formé, un certain goût

d' indépendance. Les modes fabriquées font long feu. Et la preuve
c'est que de plus en plus, les moins de trente ans réclament
des classiques. Bach , Vivaldi ont davantage de < fans » que Scheila
ou Claude François... Le nouveau directeur des variétés s'occu-
pait jusqu 'ici des questions techniques de la télévision . Mais
la petite guerre entre la technique et les services artistiques n 'aura
pas lieu : Monsieur Pierre Croissiaux, ingén ieur est aussi un
téléspectateur assidu ; c'est pourquoi il partage avec une partie du
public une certaine horreu r pou r la médiocrité dont firent preuve
des émissions pourtant célèbres, et il entend bien lutter contre
la routine, susciter des talents nouveaux , en stimulant l'imagina-
tion des producteurs à coup de critiques qui se veulent cons-
tructives.
Plus visuelles, peut-être, et excluant ces défilés insipides et , peut-
être le play back, les nouvelles réalisations s'ordonneront à partir
d'idées, comme une dramatique. Mais on y entendra de nouveau
les valeurs sûres que les c événements > n 'ont pas entamées, ceux
dont les textes agréablement mis en musique, veulent dire quel-
que chose, et vont droit au cœur et à l'intelligence de ceux qui
les écoutent...
Mais n'a-t-on pas raison de dire qu 'en France, tout finit par
des chansons ? Madeleine-J. MARIAT

Esquisse de Bunuel
Bunuel apparaît deux fois dans son f i lm « Belle de jour » : une

fois passant sur les Champs-Elysées, la seconde assis à la terrasse
du café. Ces apparitions dans le sty le d'Hitchcock , Brune! n'en avait
jamais faites jusqu 'alors, à l'exception du petit rôle dans « Un chien
andalou » . Le cinéaste s'étonne d'ailleurs que l'on s'attache à ces
petits détails.

On lui demandait si la séquence dans laquelle Séverine se pliait
aux exigences du duc et jo uait le rôle d'une morte était réelle
ou imaginée. Bunuel déclara n'en rien savoir : « On suppose qu'elle
est imaginaire à cause de l'apparition du landau , mais elle peut
être aussi réelle . »

// n'aime pas les félicitations et ne sait quoi répondre. Les pho to-
graphes l'irriten t : « Ils prennent des tas de p hotos dont la plupart
ne seront jamais publiées. »

// estime que Godard est le seul cinéaste intéressant de f actuelle
génération français e, quoique, p récise-t-il, il ne faille pas oublier
certaines choses de Truffant . Le film de Godard , « La Chinoise »
le met mal à l'aise « mais une fois que la p rojection est terminée
j' y repense et je comprends que c'est là un grand f i lm » .

Bunuel déteste le f i lm de Fellin i ' Juliette des esprits » . De
« Blo w up » d'Antonioni , il n'aime que trois scènes : le début , le
moment oit Vanessa Redgrave va chez le p hotographe et se dévêt ,
la scène avec les deux filles.

Il y a une année il a dit qu 'il ferait p eut-être un f i lm intitulé
« L'Evangile » . L 'argument serait de saint Jean raconté p ar Luis
Bunuel et n 'aurait rien à voir avec le f i lm de Pasolini. « Ce serait
un affrontemen t entre deux époques, celle du Christ et la nôtre . »

On peut dire que dans toute son œuvre, Bunuel n'a pas cessé de
secouer, d' exaspérer, de provoquer les consciences ; il n'aime pas
les endormis. II n'aime pas les endormit .

POINT DE NON RETOUR
Point de vue sur.,

(Film américain de John Boorman )

De quelle manière reagira un
homme lorsqu 'on lui a pris sa
femme et 93,000 dollars ? Il ten-
tera de récupérer l'une, ce qui
devrait conduire sur la piste de
son bien , par ailleurs mal acquis.
Mais la femme à peine retrouvée
se suicide ; la récupération des
dollars n 'est plus qu 'un prétexte
à l'assouvissement d' une haine
implacable. Remontant un à un
les chaînons, l'homme tue , mais
sa haine ne diminue pas. Il par-
vient enfin au sommet, s'aperçoit
qu 'il n'avait été qu 'un instrument
entre les mains d'une organisa-
tion de malfaiteurs ; écœuré, il
ne prend pas l'argent.

C'est froid , implacable , déshu-
manisé, une violence de robot.
Pire qu 'un cauchemar. Dans
Pire qu 'un cauchemar. Dans
« Bonnie and Clyde », la violence
cédait souvent le pas à la poésie.
Ici, le rideau est définitivement
tombé. Les sentiments ? Connais-
pas... L'amour ? Un besoin glan-
dulaire... Que reste-t-il ? Rien si
l'on se place sur un plan moral.
Et de ça, les spectateurs de-
vraient en être avertis.

Un très bon « thriller » made
in U.S.A,, sauvage et beau, si
l'on parle cinéma. « Point de
non-retour » atteint une perfec-
tion technique rarement égalée à
tous les niveaux : jeu des acteurs,
décors, prises de vues, utilisation
de la couleur, bande sonore, tout
y est pour faire de ce film une
réussite.

Si Boorman mettait tous ses
talents de cinéaste pour réaliser
un film humain , le cinéma amé-
ricain en sortirait grandi.

Belle de jour
(Film franco-italien de Luis

Bunuel d'après un roman de Jo-
seph Kessel.)

Qu 'y puis-je si le moraliste
cinéphile que je crois être est en
désaccord quasi permanent avec
le cinép hile « tout court » ... Non
point que je revendique le réta-
blissement d'une censure dans
notre bonne république neuchâ-
teloise , parce que je ne crois
pas qu 'une censure puisse être
intelligente. Mais j'estime qu 'une
libre information du public doit
pouvoir être menée parallèlement
au conditionnement qu 'on opère
sur lui pour le mener par le
bout du nez voir « absolument
un chef-d'œuvre salué bien haut
par une grande partie de la pres-
se critique » .

« Belle de jour » est un f i lm
ambigu , difficile à comprendre.
Il nous échappe constamment
mais il est en même temps puis-
samment attachant. Sans être
l'œuvre d'un psychanalyste, ce
film nous plonge dans les méan-
dres redoutables de l'inconscient.
Relatant des cas de psychopatho-
logie sexuelle , Bunuel exige du
spectateur une libéralisation de
nombreux tabous et une grande
lucidité. Sinon le réalisme de
l'image peut choquer, au sens
propre du terme. Je suis un peu
perplexe quant aux réactions que
peuvent avoir certains jeunes
gens devant des scènes de fla-
gellation , de nécrophilie, de ma-
sochisme ? Ils découvrent bruta-
lement un univers troublant ,
d'autant plus qu'il est réel. Loin
de moi l'idée que la pathologie
sexuelle doit être soigneusement
camouflée , mais il y a certaine-
ment des formes plus nuancées
que celle du spectacle pour fai-
re de l'information. Car , qu 'on
le veuille ou non , les trois quarts
des spectateurs sinon plus voient
un film comme un scectacle. Et

pour « Belle de jour » on sait
par avance qu 'il est audacieux.
Du fait que dans l'espri t de
beaucoup de gens, audacieux
croustillant, il ne fait aucun dou-
te que le fi lm de Bunuel se rava-
le à un objet bassement mercan-
ti le .  Tant pis si l'on n'a rien
compris , l'essentiel est d'avoir vu
des images que pas un seul direc-
teur de salle obscure n'aurait
osé montre r il y a 10 ans.

Le film de Bunuel est fait
de réalisme et de surréalisme.
Chacun de nous, selon son goût
personnel , y mettra plus de l'un
et moins de l'autre. De toute
façon, le f i lm est imprenable. Le
personnage de Séverine est im-
moral pour les uns , amora l pour
les autres. Son itinéraire n'est
peut-être qu'un rêve freudien , ou
alors un acte conscient, délibéré :
Séverine explore réellement un
monde interdit. Quoi qu 'il en
soit , on regarde vivre cette fem-

me telle que nous l'expose Bu-
nuel comme un objet d'expéri-
mentation. On la dissèque , on la
pénètre , mais je ne crois pas
qu'on puisse la juger. Elle est
devenue un cas clinique , un
monstre au sens premier du ter-
me. La question troublante est
de savoir s'il y a beaucoup de
Séverine de par le monde ?

Les rôles masculins dans cette
histoire ? A part Husson (Michel
Piccoli) qui est l'élément moteur,
Pierre (Jean Sorel) le mari trom-
pé qui fi gure l'ordre social et la
sécurité matérielle , on voit une
brochette d'individus qui évo-
luent autour de Séverine ; pour
eux , elle n 'est que Belle de jour ,
autrement dit à disposition pour
assouvir leurs fantaisies sexuelles.
Triste spectacle en vérité qui fait
de nous des voyeurs. Mais peut-
être ce mot n'a-t-il déjà plus
de sens...

J.-J. THIÉBAUD

La Semaime
du film de Mannheim

Dans le cadre de la Semaine
du Film de Mannheim sera pré-
senté le premier long métrage
« Un mariage > des deux met-
teurs en scène Rolf Strobel et
Heinrich Tichawski , connus par
leur documentaire « Notabene
Mezzogiorno > . De même, les
films « Compromis » de Philo
Bcrgstein (Pays-Bas) et « Le So-
crate » du peintre Lapoujade
seront présentés comme ils le
furent déjà en première à Ve-
nise. Aux prix habituels s'ajou-
tent cette année deux primes de
1500 marks offerts par la Fé-
dération badoise des Universités
populaires.

Les Etats-Unis lanceront vendredi le vaisseau spatial
« Apollo VII » de Cap Kennedy. Pendant un vol de onze
jours, trois cosmonautes enverront chaque jour à la Terre
des images prises au moyen de caméras de télévision. Voici
le programme des retransmissions en direct via satellite dif-
fusées par la TV romande :

5 h 54 exposé par le professeur Soudan de l'Université
de Genève.

15 h 55 en direct de Houston (Texas), premières images
prises depuis le vaisseau spatial par les cosmonautes,
(noir blanc).

16 h 05 commentaires par le professeur Soudan.
16 h 15 La Fusée. Télévision scolaire.
16 h 45 Fin.

Apollo VII en direct

Le programme des retransmissions depuis Mexico
SAMEDI
18 h 00 - 19 h 40 : Cérémonie d'ou-
20 h 00 - 20 h 30 : verture (direct)

DIMANCHE
21 h 55-  Oh  40 : Athlétisme

(direct)
400 m haies,
800 m haies,
100 m longueur

, dames, 10.000 m
finales messieurs.

LUNDI
12 h 15 - 13 h 15 : Aviron, athlé-

tisme.
17 h 00- 18 h 15 : Athlétisme

(direct).
100 m dames,
400 m dames,
perche, disque.

22 h 00- 1 h 30 : Athlétisme
(direct).
Longueur dames ,
finale ; 400 m
haies, 100 m
dames, finale
poids messieurs,
finale javelot
dames, 100 m,
200 m, 3000 m
steeple, 20 km
marche ; 100 m
messieurs, finale.

MARDI
12 h 15 -13  h 15 : Athlétisme.

17 h 00- 18 h 15 : Athlétisme
(direct)
80 m haies da-
mes, javelot, 200
mètres.

22 h 15 - 1 h 20 : Athlétisme
(direct)
400 m dames,
200 m, saut en
hauteur, 5000 m,
400 m haies mes-
sieurs, finale ;
100 m dames,
finale ; 800 m
messieurs, finale.

MERCREDI
1 2 h l 5 - 1 3 h l 5 :  Aviron, penthat-

lon, athlétisme.
22 h 00 - 1 h 00 : Athlétisme

(direct)
perche messieurs ,
finale ; javelot
messieurs , finale ;
110 m, 200 m,
400 m, 200 m
dames, 400 m
dames, finale ;
3000 steeple
messieurs, finale ;
200 m messieurs
finale.

JEUDI
12 h 1 5 - 1 3  h 15: Escrime , finale ;

athlétisme.
17 h 00- 18 h 30 : Athlétisme

(direct)
200 m dames.

disque, longueur,
800 m dames.

20 h 55 -21  h 40 : Aviron.
21 h 40 - 21 h 50 : Natation.
21 h 55-  1 h 40: Athlétisme,

110 m haies,
hauteur dames,
finale ; trip le saut
messieurs, finale ;
marteau mes-
sieurs, finale -,
400 m, 200 m
dames, 80 m
haies dames, 1 10
m haies mes-
sieurs, finale ;
5000 m mes-
sieurs, finale.

VENDREDI
12 h 1 5 - 1 3  h 15: Natation, cyclis-

me, penthatlon ;
escrime sabre,
finale ; marche ,
athlétisme.

21 h 55 - 24 h 00: Athlétisme
(direct)
80 m haies da-
mes, longueur
messieurs, finale :
disque dames ,
finale ; 400 m
messieurs, finale ;
80 m haies da-
mes, finale ; 800
m dames.

24 h 00- 0 h 10 : Cyclisme.
Oh  10- O h  30: Natation (diffé-

ré), athlétisme.

Organisées pour la quatrième fois , les Journées cinéma-
tographiques suisses de Soleure se dérouleront les 24, 25 et
26 janvie r. Elles donneront un aperçu sur la création ciné-
matographique suisse en 1968 , très vaste, et pe rmettront
d'aborder des questions concernant la politique et l'économie
du f i lm  en Suisse.

Les cinéastes suisses pourron t inscrire leurs œuvres jus-

qu'au 25 novembre.

Les quatrièmes Journées
cinématographiques suisses à Soleure

Si vous aimez... à Neuchàtel
le rire et l'eau LE PETIT BAIGNEUR (Apollo)

le ski SKI FASCINATION (Arcades,
17 h 30)

l'espionnage OPÉRATION GOLDMAN (Palace)

lei épopées et l'amour ANNA KARENINE (Arcades)

les classiques LA GRANDE ILLUSION (Studio)

le western LE MERCENAIRE DU RIO GRANDE
(Rex)

l'héroïsme hilarant CES MERVEILLEUX FOUS VOLANTS
DANS LEURS DROLES DE MACHI-
NES (Bio)
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OPEL OLYMPIA COUPÉ
Année 1908 - 21,000 km

Rouge et noir. Etat de neuf ,  i
Radio. Prix intéressant.
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Reprise - Facilités de paiement

FORD 1906 20 M TS,
grise, radio 7500 fr.

ROVER 1966 2 1,
blanche 7900 fr.

PLYMOUTH 1966, 14 CV,
4 vitesses, grise 9900 fr.

> DKW 1965 junior, ï
rouge 3400 fr.

FORD 1965 17 M,
i grise 5500 fr.
î PLYMOUTH 1965 auto-

mati que, V 8, beige 9700 fr.
MERCEDES 1959 190,

diesel, bleue 3500 fr.
SIMCA 1965, 1000,

blanche 3200 fr.
1 SIMCA 1965, 1300 GL,

gris métallisé 5200 fr.
! OPEL 1962, Record,

verte 2900 fr.
SIMCA 1968, 1000 GLS,

verte 5500 fr.
MERCEDES 1965, 220 S,

grise 10,500 fr.
SIMCA 1967, 1000 GLS, !

gris métallisé 3700 fr.
MERCEDES 1965, 220 SE,

grise, radio 8700 fr.
SIMCA 1966, 1000,

beige 3800 fr.

GARAGE DES
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AUBERGE LE VERDET
PORTALBAN TéL (037> 77 " 04

Spécialités d'automne
CHASSE INTERNATIONALE

Il est prudent de réserver sa table. Fermé le lundi.
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,ï j jusqu 'à 5 kg. Modèle très solide ne nécessitant \̂ m
SgU aucune fixation spéciale. Avec garantie d'usine $$&
Y'Y d'un an. f;:-*

| Modèle à Fr. 1290.- Modèle à Fr. 1590.- m
%a Reprise de votre Reprise de votre EM,
¦M ancienne machine Fr. 300.- ancienne machine Fr. 390.- fm

il Seulement Fr. 990.- Seulement Fr. 1200.- I
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METHODE MODERNE
MYOPLASTK.KIEBER
est Incomparable.Sans ressort ni pe-
lote, elle renforce la paroi déficiente
avec douceur et sans gène;
«COMME AVEC LES MAINS»
posées à plat sur le bas-ventre.Sou-
ple, léger, lavable, Myoplastic, facile
à porter par tous en toutes saisons,
permet toute activité comme avant

Appliqué aveo succès en Suisse depuis 1948, II
vous sera essayégratultementparl'applicateurde
L'INSTITUT HERNIAIRE DE LYON

Neuchàtel : Pharmacie TRIPET , rue
du Seyon 8, jeudi 17 octobre , de
9 à 12 et de 14 à 17 heures.

La Chaux-de-Fonds : Dr P.-A. Nuss-
baumer, pharmacie Centrale , av. L.-
Robert 57, vendredi 18 octobre, cle
9 à 12 et de 14 à 17 heures.

Saint-Imier : M. Voirol , pharmacie
du Vallon , rue Francillon 4, ven-
dredi 8 novembre, de 9 à 12 et de
14 à 17 heures.

Bienne : Pharmacie STERN, in der
Altstadt , Rathausgas.se 1, mardi 12
novembre, de 9 à 12 et de 14 à
17 heures.

Pour vos vêtements :

tavorit
nettoyage à sec

Un prix, une méthode
mais la bonne !

Nouveau MAGASIN:
21, rue du Seyon Tél. 5 17 51

Magasin : 15, rue des Brévards 5 23 13

Peseux, usine : 6, rue de Neuchàtel 8 45 27

SERVICE EXPRESS

Apprenez cet automne,
à taper à

la machine
à écrire

en louant une ma-
chine à raison de
20 fr. par mois,
chez Reymond ,
fbg du Lac 11
à Neuchàtel.

Le seau à ordures
est-il rempli ?
Le sac Pavag

vous tire d'ennui I
PAVAS SA, 6244 Neblkon

Toi. 062 9 52 71

A vendre

chinchillas
Gains accessoires
intéressants par
l'élevage. Production
de la fourrure la plus
chère du monde.
Groupes de repro-
duction complets
avec cages et acces-
soires. Haute gradua-
tion, 15 A et des-
cendants de 15 A
minimum. Elevage
facile, animaux
acclimatés à la région
Conseils et assistance
pour les débuts de
l'élevage.
Prix très in téressan ts.
Renseignements :
G. DUBIED,
FENIN.
Tél. (038) 6 92 64.

DÉVELOPPEZ v
Il suffit, pour et
méthode CARTING,
surtout à la portée
Demandez docum
sans engagement, à
de mnémotechnie,

Les vacances idéales ^"llk
se passent dans un  ̂Kf ^BfflL
appartement fir^HL il»

tgtifev'
ImV  ̂ vient de paraître !
• Plus que 600 appartements

^̂ ^̂  
de vacances en Suisse et

T] 7f~i à l'étranger

-Voyages et Centre de vacances
Dreikônigstr. 21, 8002 Zurich
Tél. 051 272295

DAF
Année 1964 - 33,000 km

Rouge. Voiture en parfait état.
Prix intéressant.

Reprise - Facilités de paiement

A vendre

Honda S 800
neuve. Tél. 71213.

liw
HILLMAN MINX 1964, 8 CV,

beige, 4 portes, intérieur si-
mili. Expertisée. 50,000 km.

ALFA GIUL1A S P R I N T  1964,
8 CV, rouge, coupé 2 portes,
simili, révisée. Expertisée.

FIAT 1800 1960, 10 CV, grise,
4 portes, intérieur simili.

Facilités de paiement.
Essais sans engagement

Studebaker
14 HP
en très bon état ,
mécanique, 7 roues
montées à l'état de
neuf , peinture
neuve, attelage de
remorque installé ,
jamais utilisé ,
radio. Prix à discute r
(pour cause de
double emploi).
Tél. (038) 5 13 1,5
heures des repas .

A vendre

MERCEDES
220 S
1961, avec radio et
attelage, 2800 fr.
Pressant. Tél. (021)
51 50 07 ou 51 53 76.

• A vendre

VW 1300
de première main,
modèle 1968, blan-
che, intérieur
similicuir rouge,
toit ouvrant métal ,
très soignée
5500 francs.
Tél. (039) 3 5941
(le matin).

RN 5 ^ Jw* *
Nos occasions expertisées

RENAULT R 16 Luxe 1967 i
RENAULT R 16 Grand Luxe 1966-1967 !
RENAULT R 10 Luxe 1968
RENAULT R 8 Major 1965
CITROËN 2 CV AZAM 1964
CITROËN Ami 6 Limousine 1965
DKW F 12 1964
FORD CORSAIR GT 1965
PEUGEOT 404, toit ouvrant 1966
SIMCA ELYSÉE 1963
SIMCA GLS 1966

En outre, nous offrons quelques voitures à
enlever dans leur état actuel. Prix à discuter.

GRAND GARAGE ROBERT
i! Neuchàtel - Champ-Bougin 36-38 |

Tél. 5 31 08 i

OPEL RECORD
Année 1967 - 38.000 km

Planche. Voiture à l'état de neuf.
Prix intéressant.

OCCASIONS
Peugeot 404 break 1963

83,000 km• --•
Opel Rekord 1700 1964
Opel Rekord 1700 1966

60,000 km
Honda S 800 coupé 1967

16,000 km
Ford Anglia 1965

48,000 km
Morris 850 break 1964

50,000 km
VW pick-up expertisée,

moteur 14,000 km
VW 1200 1960

ACHAT - VENTE - CRÉDIT
GARAGE DU CHÂTEAU

Richard & Fils 2520 la Neuveville

A vendre

VESPA 125
modèle 1962,
en bon état.
Prix à discuter.
Tél. 6 13 53.

A vendre

Alfa Romeo
Giulia
rouge, intérieur bran,
4300 fr.
Garages Apollo S.A.,
Neuchàtel
Tél. (038) 5 48 16

A vendre

AUSTIN 850
COOPER
1967, blanche, radio,
4600 fr.
Garages Apollo S.A.,
Neuchàtel.
Tél. (038) 5 48 16.

A vendre

DS 19
1964, 65,000 km,
gris clair, 4900 fr.
Garages Apollo S.A.,
Neuchàtel.
Tél. 5 48 16.
A vendre

Ami 6 Break
1967, rouge, 5200 fr.
Garages Apollo S.A.,
Neuchàtel.
Tél. (038) 5 48 16.

A vendra

TOYOTA
COROLLA
1100
20,000 km .

Tél. 7 12 13.

A vendre

Opel Record
type 1900, luxe,
1967, 4 portes
44,000 km.
Facilités de
paiement. Reprises.

Garage Beauslte,
à Cernier.
Tél. (038) 713 36.

RENAULT 16
luxe
modèle 1966,
43,000 km,
5900 fr., pour
cause de double
emploi .
Tél. (038) 6 63 40.

A vendre

TOYOTA
CORONA
1600 S, 18,000 km.

Tél. 7 12 13.

otre MÉMOIRE
ila, d'apprendre la

simple, efficace et
de tout le monde.

entation gratuite,
i l'Institut pratique

1604 Puidoux.

Maculature
en vente au bu-
reau du journal

A -vendre

HARD-TOP
pour

MGA
2 fenêtres, 4 pneus
à neige.
Tél. (038) 6 37 28.

A vendre une quanti té  de belles

POMMES
différentes sortes, bon marché. S'adres-
ser le soir, après 18 h, ou le samedi
matin, à Werner Dietrich-Niedcrhiiuser .
TéL (032) 83 10 10, Gais.

BORER
2006 NEUCHATEL

Draizes 61
Tél. 8 23 28

pièces détachées
et accessoires

pour automobiles
de toutes

marques et de
tous modèles

Achat de voitures
accidentées

Les belles occasions
du garage Mario BarrJo
Sablons 47-51 / 57
Tél. (038) 418 44

Agences Datsun
+ Autobianchi

Datsun 1600 Luxe
1968

Prlntula coupé sport
1968

Citroën 2 CV 1963
Citroën ID 19 1963
Alfa Giulia TI 1963
Ford Taumis 12 M

1962
Alfa Gitilietta Sprint

1961
Fiat 1200 1959
Mercedes 190 diesel

1960
Achats - Echanges

Ventes
Crédits - Garanties

A vendra
ID 19
1963, blanche, ra-
dio, direction assis-
tée, 3200 francs.
Garages Apollo S.A.,
Neuchàtel .
Tél. 5 48 16.

A vendre
FIAT 1100 D
modèle 1963,
état impeccable ,
expertisée, avec pla-
ques et assurances.
Tél. (038) 8 71 27.

A vendre

R 4L
modèle 1962,
50,200 km , 1400 fr .
Tél. 3 36 23.

A vendre fl&
pour cause
de départ j-

Triumph Herald
13 /60

Modèl e 1968
8000 km
Première main
Expertisée
Prix Fr. 5300 —
Grandes facilités
de paiement
Garage R. Waser
Rue du
Seyon 34-38
2000 Neuchàtel
Tél. (038) 516 28

Si vous cherchez
une bonne occasion :

Mercedes
250 S
1966-67, 25,000 km,

Matra
Bonnet
1967, 18,000 km,

Alfa Romeo
Spider
1962,
adressez-vous à
Paul Comment,
Courgenay.
Tél. (066) 712 83.

A vendre By

Hillmanl
modèle 1965, li-
mousine 5 pla-
ces, 5 CV,
« non dédoua-
née ». Expertisée.
Prix 2200 francs.
Grandes facilités
de paiement .
Garage R. Waser

rue du Seyon
34-38

2000 Neuchàtel
Tél. (038) 5 16 28

A vendre

Peugeot 404
modèle 1964, pein-
ture neuve, radio.
Prix : 4900 fr.

Peugeot 404
modèle 1963, avec
radio, sous garantie,
3700 fr.

Consul 515
modèle 1962, pein-
ture neuve, moteur
à l'état de neuf ,
2000 fr.
Véhicules expertisés
et en parfait état
de marche.
Garage de la Côte
S.A. Agence Toyota,
2034 Peseux.
Tél. 8 23 85.



Fabrique d'horlogerie de la place de Bienne
cherche

SECRÉTAIRE
au courant des différents travaux de bureau ,
apte à correspondre en français, en allemand
et en anglais, capable de travailler de façon
indépendante, faisant preuve d'initiative et
ayant le sens des responsabilités.

Les candidates sont priées d'envoyer leurs
offres manuscrites ou de téléphoner pour un
entretien à la SOCIÉTÉ ANONYME DES MON-
TRES AROLA, 2, rue d'Argent, 2501 Bienne.
Tél. (032) 3 75 85.

On cherche, pour entrée im-
médiate ou époque à convenir

laveur-graisseur
consciencieux. Place stable
bon salaire. Etranger avec per-
mis C accepté. Garage E. Bar-
bey, Dombresson. Tél. (038)
7 18 40.

C A D R A L S. A.
Fabrique de cadrans

cherche :

OUVRIÈRES
de nationalité suisse, ainsi
qu'étrangères détentrices du
permis C ou livret B (hors
plafonnement), ou séjournant
en Suisse depuis plus de 7 ans,
pour travaux propres et soignés
à l'établi ou sur petites ma-
chines, à plein temps ou à la
demi-journée ;

DÉCALQUEUSES
DAME S OU DEM OI SELLES

débutantes seront mises au
courant par nos soins.

Tél. Hauterive (NE), (038)
3 33 22.

Organisation de vente dynamique
pour le département de l'alimentation

cherche

représentants
avec bonnes connaissances de la branche.
Langues allemande et française exigées.

Les candidats répondant à ces exigences sont
priés d'adresser leurs offres , avec photo et réfé-
rences, sous chiffres J 15251 Ch , à Publicitas,
7002 Coire.

Pratique!
Efficace!
Bon marché!
Une petite an-
nonce au tarif
réduit de 20 c.
le mot dans la
« Feuille d'avis
de Neuchàtel >.

Pou r la vente de
nos laques, couleurs
et produits anticor-
rosifs, nous cher-
chons pour la Suisse
romande un

REPR ÉSENTANT
capable de conseiller
notre clientèle qui
comprend en parti-
culier des entreprises
de l'industrie métal-
lurgique , des fabri-
ques de meubles , des
architectes , ainsi que
des peintres en bâ-
timent. Notions d'al-
lemand requises.

Nous offrons à un
candidat qualifié :
une place s t a b l e ,
bien rétribuée , salai-
re fixe et commis-
sion , f r a i s  d'auto ,
assurance sociale du
personnel.

Faire o f f r e s  sous
chiffres OFA 8631 R
à Orell Fiïssli - An-
nonces S. A.,
5001 Aarau .

HILDENBRAND & Cie S.A.
Installations sanitaire» et ferblanterie
Rue de Saint-Nicolas 10
2000 NEUCHATEL
Tél. (038) 5 66 86 / 87
engage :

chefs de chantiers
monteurs

Places stables et très bien
rétribuées pour personnel qua-
lifié.

HOTEL TOURING AU LAC
NEUCHATEL Tél. 5 55 01
cherche

femmes de chambre
(débutantes acceptées)
pour entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres ou se présenter à la
Direction.

Diplomate allemand à Berne
cherche, pour début janvier
1969, comme aide familiale,

jeune fille
désirant apprendre l'allemand,
pour s'occuper, en coopération,
du ménage et des quatre en-
fants (4, 5, 12 et 13 ans).
Bon salaire.

S'adresser à Mme L. von Schubert,
79, Willadingweg, 3000 Berne.

On cherche, pour entrée immédiate,

jeune homme
comme commissionnaire ; nourri, logé,
vélomoteur à disposition. S'adresser à la
boucherie Storrer, Sablons 47. Tél. 518 31.

*¦.*.
AÉROPORT DE NEUCHATEL

cherche demoiselle de confiance
ayant  bonne formation commer-
ciale pour le poste

D'AIDE-COMPTABLE
La candidate devrait s'occuper
principalement de la tenue de la
caisse, des salaires, et des dé-
comptes relatifs au personnel de
l'entreprise.
Possibilité d'être instruite sur ma-
chine comptable.
Ambiance de travail agréable. Se-
maine de 5 jours. Date d'entrée
à convenir.
Faire offres écrites, avec curricu-
lum vitae et prétentions de salaire,
à TRANSAIR S. A.. 2013 Colombier.
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DATSUN (Suisse) SA, Stauffacherstrasse 45,8004 Zurich, (051) 52 0027/5000 Aarau: Fritz Glaus & Co., Morges, (021)258225/4253 Liesberg: GebrùderGrun,Garage,(061) 898724/4410 Liestal: Josef Keller,
Hohlgass-Garage, Entfelderstr. 8, (064) 221332 / 4912 Aarwangen: Rindlisbacher & Wettstein, Garage, TOTAL-Servlce-Statlon, Rheinstr.103, (061) 8411 91 /6900 Lugano-Cassarate:Giuseppe Guscio, Garage
Langenthalstrasse, (063) 2 06 44/4002 Basel: Agence Américaine Automobiles SA, Neuwagen-Center, Campo Marzio, (091) 29292 / 6963 Lugano-Pregassona: Remo e Mario Lazzaroni, Garage Stadio,
Prattelerstrasse 25, Muttenz, (061) 42 62 60 / 3000 Bern: W. Schlatter AG, Automobile, Erlachstrasse 7, (091) 2 9460 / 6102 Malters: Walter Simmen, Stop-Garage, (041) 7717 77/4132 Muttenz: Agence Amé-
(031)230778/2500 Biel:HansBurkhalter,Autogarage,FreIestrasse7,(032)22524/38S5Brienz:Roland ricaine Automobiles SA Neuwagen-Center, Prattelerstrasse 25, (061) 4262 60 / 2002 Neuchàtel:
Flury, American Garage, (036) 41752/1630 Bulle: Yves Luthy, Garage Moderne SA, rue de la Poterne, Mario Bardo, Garage-Carrosserie, Sablons 47-51, (038) 41844/8212 Neuhausen a/Rhf.: Max Sigrlst,
(029) 2 7766 / 7499 Cazis: Armin Henny, Garage (081) 8115 04/ 6330 Cham: Paul Amrein, Garage, Garage, Zollstr.86, (053) 22921/9013 St.Gallen: Eckmann Auto AG, Oberstrasse, (071) 22 20 44/9494
Zugerstrasse 82, (042) 61714/1837 Château-d'Oex: Garage Jornayvaz SA, (029) 46112/1618 Châtel- Schaan/FL: Adalbert Konrad, Fahrzeuge + Landmaschinen, Egertastrasse 359, (075) 21631 / 6105
Si-Denis: Garage Dent-Lys, (021) 567183/2016 Cortaillod: F.Zeder, Garage, ch. des Pâles 2, (038) 64060 Schachen: Werner Kramer, Garage, (041) 771769 / 8200 Schaff hausen: Franz Werner, Frohberg-Garage,
2852 Courtételle: Garage+ Carrosserie du Moulin SA, (066) 2 4351 / 6030 Ebikon: Kurt Pfyfler, Garage, (053) 55530/8952 Schlieren: Streag Aulo-Handels AG, Zûrcherstrasse 98, (051) 982281 /3150 Schwar-
(041)62838/6173 FlUhli: Josef Wicki.Touring-Garage, (041)86 64 31/2052 Fontainemelon : W.Christinat, zenburg: Hans Bill, Auto-Garage, Bernstrasse, (031) 69 21 20/6423 Seewen: Karl Elchhorn, Garage,
Garage, av. Robert, (038) 71314/ 6122 Geiss: Fritz Hocher, Garage, (041) 87 83 41 / 3211 Gempenach: (043) 31555/4500 Solothurn: Oskar Muller, Welssenstein-Garage, (065) 214 42/6598Tenero-Locarno:
Rolf Schueber, AVIA-Service-Station, Murtenstrasse, (031) 95 07 72 / 1202 Genève: A. Wagner , Garage Martino Fochetti,Gran-Garage,(093) 84302/3600 Thun: Paul Wenger, Oberland-Garage, Bernstrasse 14,
de Vermont, rue de Montbrillant 67, (022) 33 69 32 / 8908 Hedingen: Josef Hofmann, Garage, Affoltern- (033) 3 46 33/ 6318 Walchwil: Kaspar Hûrlimann, Zugersee-Garage , (042) 7 81 77 / 8408 Winterthur:
strasse93,(051) 996323/6280 Hochdor/:RudolfGloor,Garage,Luzernstrasse,(041) 881122/6064 Kerns: G. Sancassani, Garage, Wùlflingerslrasse 393, (052) 25 29 61 / 8048 ZUrich : Streag Auto-Handels AG,
Josef Windlin, Garage, (041)850282/1000 Lausanne: Meyer+Allemand SA, Garage Occidental, 7, av. de Badenerstrasse 610,(051) 545700.

Quelle m a i s o n  sé-
rieuse formerait
jeune
homme
pour la vente , ou la
représentation ?
Libre tout de suite.
Adresser offres sous
chiffres BF 5319 au
bureau du journal.

Fgl̂ lfgf̂  ̂
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Retrouvez cet hiver une ambiance de vacances d'été : le soleil, la mer, la plage
et le charme typique et incomparable de l'Espagne.
P. S. N'oubliez surtout pas d'emporter vos skis ! L'Espagne vous offre de très belles
stations de sports d'hiver fort bien équipées, à deux pas des plages de sable fin.

' ,' ï; W 1 ï-"¦¦*¦""M"-"TTTB-""\ÊÊt Demandez notre documentation richement
i—a^. • ^^J.: Il B j il ¦ " j  illustrée sur tLes vacances d'hiver en

IIÈfi  ̂I UL M > f 11 i i i i I fcpaBne '
I' W P» i rTrfe i m I 11 I 1 office national ^ tour 'snie es Pasnoi

^ ' •¦- '- pi *iï  I r a T T \ r T 1 '• rue de Berne Claridenstrasse 25
I H 1 , J ¦ 1 I I 120 1 Genève 8000 Zurich

- -'-¦*¦ - -* i m  m k M m \ \ M l [ i Tel (022) 31 69 40 Tél. (051) 27 91 15

Jeune
couturière

désirant apprendre la langue
française , cherche place clans
un atelier ou comme retou-
cheuse dans une maison de
mode. Entrée à convenir.
Silvia Wiirgler, couturière pour
dames, Weststrasse 3, 4900 Lan-
genthal. Tél. (063) 2 23 48.

A remettre, pour raison de santé,

épicerie
aux environs de Neuchàtel. Affa i re
intéressante, disposant d'un bel agen-
cement moderne , située snr une voie
principale.

Adresser offres écrites à E G 5307,
au bureau du journal.

Secrétaire-
traductrice
bilingue français-
allemand , bonne
culture générale ,
connaissances
approfondies des
langues anglaise et
italienne , cherche
occupation à temps
partiel. Adresser
offres écrites à
LS 5356 au bure au
du journal.

Secrétaire
(allemande) cherche
place à, la demi-
journée à Neuchàtel ,
pour faire la corres-
pondance en
allemand. Entrée en
fonction : début de
l'année 1969.
Adresser offres écri-
tes à KR 5355 au
bureau du journal.

jeune dame
possédant diplôme
l'employée de
>ureau et machine à
écrire, cherche
ravaux de dactylo-
;raphie ¦ ou au tres à
domicile. Adresser
offres écrites à
CI 5347 au bureau
du journal.

Jeune fille
cherche occupation
pour le matin ; lan-
gues française et al-
lemande ; en posses-
sion d'un permis de
conduire.
Tél. 6 45 28.

Illlllllllllllllllllllllllllllllllll
A vendre pour rai-
son d'âge , dans
grande ville indus-
trielle , sur route de
grand passage ,

hôtel -
restaurant
avec agencement.
Restaurant avec 12
chambres , g a r a g e ,
atelier , entrepôt , dé-
pendances. Etablisse-
ment important avec
de nombreuses pos-
sibilités . Faire offres
sous chiffres
A 24395 U à Pu-
biieitas S. A.. 48 . rue
Neuve , 2501 Bienne.

Ilillilliliill llillil

Biennophone
Sabâ

¦j â ;¦ ,, 3 appareils multi-
normes qui , d'après nos
propres expériences,

J offrent le plus de
sécurité à l' acheteur

»™ Garantie - Service

A partir de Fr. 1098.—

tact
^̂  Hug & Cie, musique, Neuchàtel

CHAPUIS & Cie
Place de la Gare - Tél. 518 19

Garde-meubles
Camionnages - Déménagements

Bwffiîiffli' Y ' ™S\i)i
n̂MMjÉjéfWBJWMW|ÉjnHHT,FF»"'IS CE suamli^gy J

Prochaine démonst ra t ion  gra-
tuite , à Neuchàtel , mardi  15
octobre , de i) a 12 heures .

• Maison HUG & Cie, vis-à-vis
de la poste, tél. (038) 5 72 12.
Appareils à placer derrière
l'oreille
Lunettes acoustiques
Appareils placés dans l'oreille
Appareils de poche
Grand choix de toutes les mar-
ques connues.
Sur demande , nous passerons
volont iers  à votre domicile.

Y; Fred Pappé & Cie S.A.,
technicien diplômé,
Kramgasse 51, Berne.
Tél. (031) 22 15 33.
Fournisseur contractuel de l'as-
surance-invalidité fédérale.
Nous sommes ent ièrement  à
votre disposition pour vous
aider à remplir les formalités.

Kg Ifl

i

Papeteries de Serrière S.A.
cherche, pour le printemps prochain , un (e) J

apprenti(e) de commerce
Activité intéressante, formation dans les services suivants  :

vente , achats , comptabilité, service social , partiellement service
administratif de l'exploitation.

Prière d'adresser les offres , avec copies des cer t i f ica ts  d'école,
à la Direction de Papeteries de Serrières S. A., 2003 Neuchàtel.

______^_ ; j I

Y Jeunes gens avant terminé leur scolarité obligatoire Y :
i ! au printemps 1969 et désirant se diriger dans la

! branche électricité trouveront dans notre entreprise Y'
j -'j  une place d'APPRENTI MONTEUR-ÉLECTRICIEN. Le , J\ \  certificat fédéral de capacité qu'ils obtiendront à la Y!

fin de cet apprentissage donne, en outre, les perspec- g!
j: ' tives professionnelles suivantes : Y j

¦ monteur spécialiste en courant faible
¦ chef monteur
H contremaître
¦ maîtrise fédérale
¦ certificat A de l'entreprise fédérale

des PTT j
¦ ingénieur-technicien ETS '

l ' on r tous renseignements, s'adresser à ELEXA S. A., j
électricité , téléphone PTT, avenue de la Gare 12,
Neuchàtel. i i

Commerçants
Ne vous creusez pas
la tête pour vos
problèmes de publi-
cité. Nous avons
pour les résoudre un
service à votre dis-
position.

Feuille d'avis
de Neuchàtel.

J'achète
collections de

timbres-poste
récents ou anciens
(suisses de préférence )
2001 Neuchàtel
Case postale 880

'Sijl
mjjm M s ^̂ ^̂ ^̂ Tfl

Nous cherchons :

un(e) apprenti(e)
de bureau pour le printemps
1969. Possibilité de faire un
stage préparatoire dès mainte-
nant. Département de gros. Ven-
te d'appareils de cuisson et de
chauffage pour toute la Suisse ;

un apprenti de commerce
, ou

de vente
département cle détail , quincail-
lerie - arts ménagers.
Prendre rendez-vous chez A.
Pochât, Cernier.
Tél. (038) 7 23 45.

LA SOCIÉTÉ DE BANQUE
SUISSE, NEUCHATEL,
cherche pour le printemps
1969

apprentis de banque
Formation complète dans  une
ambiance de travail agréable.
Semaine de _5/. jours.
Adresser offres ou se présen-
ter : fbg de l'Hôpital 8, tél.
5 62 01.

Nous cherchons pour le prin-
temps une

APPRENTIE
DE BUREAU

Possibilité de bien apprendre
l'allemand et de travailler de
façon indépendante. Semaine
de cinq jours. Bon salaire.

Adresser offres à : Fabrique
d'horlogerie Urech Boine 20,
Neuchàtel. Tél. 5 68 68, le soir
5 85 68.

CLERC & LOEW
Noyers 2, Peseux -
2003 Neuchàtel
cherche pour le printemps

UN (E) APPRENTI (E)
DE COMMERCE

Occasion d'acquérir une forma-
tion complète dans une mai-
son jeune et dynamique.
Faire offres manuscrites.

HOTEL TOURING AU LAC
NEUCHATEL Tél. 5 55 0)
cherche

garçons d'office
(débutants acceptés)
pour entrée immédiate ou à con-
venir.
Faire offres ou se présenter à la
Direction.

Entreprise de la place cherche,
pour le printemps 1969,

apprenti (e) de commerce
ayant fréquenté les écoles se-
condaires. Adresser offres sous
chiffres ,1. P. 5354 au bureau
du journal.

On cherche

place d'apprentissage ménager
dans famil le  parlant le français , pour le
printemps lilti!) (environ 1er mai).

On désire vie de famil le  et possibilité
de suivre des cours pour se perfection-
ner dans la langue (environ 4 à 5 heu-
res par semaine).

Faire offres à famille M. HafeH-Baum-
Kartner , b. Schulhaus l i t , 5300 Turg i (AG) .

Nous cherchons pour le printemps
1969

apprentie
d'administration

Formation sérieuse par activité
variée et intéressante.
Ambiance de travail très agréable .
Semaine de 5 jours.
Faire offres à Schutz S. A, assu-
rance d e protection jur id i que, Sa-
blons 32, Neuchàtel. Tél . 5 65 25.

Nous engageons, pour le prin-
temps 1969,

une apprentie de commerce
ayant  suivi les écoles secon-
daires. Très bonne formation
assurée. Semaine de 5 jours.
Ambiance agréable. Très bon
salaire. Place d'avenir.
Adresser offres à PROGRESSA
S.A.; Société de financement,
200(1 Neuchàtel. Tél. (038)
5 61 31.

FABRIQUE
D'HORLOGERIE
engago

OUVRIÈRES
pour travaux
sur poste de
remontage.
VILLARD
WATCH
2035 Corcelles
Tél. (038) 8 41 48.

I |

On cherche

sommelière
Bon gain.

Tél. (038) 7 94 51.



TAVARO S.A.
ATELIER S DE MÉCANIQUE DE PRÉCISION

cherche un

INGÉNIEUR E.T.S.
possédant, si possible, quelques années d'expé-
rience dans la mécanique horlogère ou la petite
mécanique.

Notre futur  collaborateur sera appelé à exercer
son activité dans le domaine de la recherche
appliquée, du développement et cle la construc-
tion en micromécanique.

Entrée à convenir , éventuellement début 1969.

Faire offres détaillées à notre bureau du per-
sonnel, 5, avenue de Châtelaine, 1211 Genève 13.

r ^Entreprise de la ville offre une place
intéressante et un travail varié à

très habile sténodactylo
de langue française connaissant l'allemand

(parlé et écrit) .

Faire offres détaillées, avec prétentions rie
salaire et si possible photo , sous chiffres
AS 64,995 N, Annonces Suisses S. A., Neuchàtel.

Ragoût de porc
prêt à servir , avec garniture de lé-
gumes. Garantie de qualité : Mar-
que « BISCHOFSZEU » !

1 boîte, 460 g, 2.50
.̂ w (500 g = 2.71,5)

f N. 2 boîtes 4.— seule-

(MWHOSj ment (au lieu de 5.-)
Lprnjrië»*IJ,fl| achetez 2 boîtes , éco-

¦̂HKBftjWy nomisez 1. — , achetez

^^J fl  ̂ 3 boîtes, économisez
1.50, etc.

Des chemises habillées au prix de
chemises ordinaires :

Frappant Extra
pur coton, garanti sans repassage,
résistant à la cuisson et à l'esso-
rage, col moderne, encolure 37-44,
avec manchettes simp les ou dou-
bles ; dessins fantaisie blanc uni,
petits carreaux , rayures mode ou fil
à fil.
i 1 chemise 17.—
y"* "v. 2 chemises 28.— seu-
/ \ lement (vous économi-
/ MIGROS 

^ 
sez 6.- 1)

WiVfWijÇjSf 3 chemises 42.  ¦ seu-
yÊÊ/ \ fLW lement (vous économi-

Ç̂fflP  ̂ sez 9.- !) etc.

Crème d'asperges
Un potage à la crème des plus
appréciés, préparé avec des asper-
ges de première qualité, toutes fraî-
ches.

S" S, 1 sachet, 75 g, —.50

/ MIGROS  ̂ < 100 
l ' 

-6
R
6
n

7>
rr f̂jyffit sachets —.80 seu-

ŵSSÊgà&ttF lement lau lieu de

Potage
champignons
avec riz
Une excellente nouveauté, un arôme
vigoureux !

f 
"N 1 sachet , 65 g, -.60

/WSROSJ 
(100 g = -.92 ,3)

wfiil '
'
""'''!? ^ sachets L— seule-

f̂fi ^ff ment (au lieu de 
1.20)

Même avantage de prix pour les
deux potages :
achetez 2 sachets , économisez 20 c,
achetez 3 sachets, économisez 30 c,
etc.

le succès des rostis en boîte
Une cuisine nationale est souvent faite
de plats régionaux qui méritent de sor-
tir des frontières du canton où ils sont
nés. C'est ainsi que la fondue et la ra-
clette ont depuis longtemps franchi la
Sarine en direction de l'est, tandis que
les rostis faisaient le chemin en sens in-
verse, assurant partout leur popularité.
Cela explique pourquoi les Suisses ro-
mands ont eu la même réaction scepti-
que que leurs compatriotes alémaniques
lorsque Migros lança les rostis en boîte.
Mais ce réflexe qui oppose sans raison
sérieuse t radi t ion culinaire et méthode
moderne de préparation des conserves de-
vait  bientôt laisser place à l'enthousiasme
pour les M-Rôstis et les amateurs objec-
tifs sont unanimes. « Si tous les rostis
étaient aussi parfaits que ceux de la boî-
te de Migros, ce plat deviendrait encore
plus populaire et serait partout bien plus
apprécié que jusqu'à maintenant ! » Tout
le monde en est même fier ; un plat tra-
ditionnel , sans rien perdre de son attrait,
est devenu une nouveauté, une gourman-
dise d'autant plus agréable qu'elle est
prête à l'emploi.
II y a une année exactement que les pre-
mières boîtes de rostis apparaissaient ,
causant une petite révolution dans les
cuisines suisses. Nous annoncions alors
ici même que nos rostis étaient avanta-
geux car deux à trois bonnes portions
ne coûtaient que 1 fr. 70. Et nous rap-
pelions le plus important : ils sont vrai-
ment délicieux ! Ils sont toujours déli-
cieux , naturellement et ils sont restés
avantageux , c'est évident. Mais , comme
pour toutes choses, nous avons dû adap-
ter leur prix : l'adapter au succès que
vous lui avez fait et à une augmentation
de production qui nous permet de baisser
le prix de la boîte à 1 fr. 50. Vous
l'achèterez donc maintenant à meilleur
marché ; lors de la prochaine vente

I e n  multipack, les deux boites ensem-
ble coûteront 2 fr. 50.

Les cuisiniers de notre fabrique de con-
serves sont conscients de leur réussite ;
aussi, lorsqu 'on les taquine en leur de-
mandant si leurs rostis sont aussi bons
que ceux de la ménagère suisse, ils ré-
pondent , un peu vexés : « Non , nos
rostis ne sont pas aussi bons, ils sont
meilleurs. » Nous espérons que cette ré-
ponse ne blessera aucune maîtresse de
maison. Peut-être y verra-t-elle tout au
plus une raison de mettre à l'é preuve la
vérité de cette aff i rmat ion.  Nous savons
que les cuisinières les plus critiques se-
ront elles-mêmes étonnées. Mais les rai-
sons pour lesquelles nos rostis sont su-
périeurs sont au fond simples : dans
notre fabrique , l'assaisonnement, compo-
sé d'excellent beurre de cuisine, d'huile
d'arachide, d'épices et de sel, est soigneu-
sement mélangé avec les pommes de
terre râpées, de sorte que tous les mor-
ceaux de pommes de terre sont égale-
ment assaisonnés. La méthode tradition-
nelle , avec le beurre et l 'hui le  au fond
de la poêle et l'assaisonnement en sur-
face, ne peut pas donner le même résul-

tat : une partie des pommes de terre ne
sont pas rôties et ne prennent pas d'as-
saisonnement. En outre , les M-R6stis
sont de même qualité toute l'année, aussi
bien au printemps qu 'en automne, alors
que les rostis préparés à la maison avec
des pommes de terre encavées, fades, et

plus chères , ne peuvent plus rivaliser sur
le plan de la qualité.
Le succès de nos M-Rostis est enf in
confirmé par un fai t  qui ne trompe pas :
ils sont imités ! Cela nous réjouit , et nous
serions encore plus heureux si l'on n 'imi-
tait pas seulement nos rostis, mais aussi
leur prix !

Des trous dans notre politique du fromage
Un proverbe dit : « N e  faites pas aux
autres , ce que vous ne voudriez pas
qu 'on vous fît ! s> Les responsables de la
politique suisse du fromage ont eu le tort
de l'oublier. Pendant deux mois, ils se
sont frotté les mains. Et maintenant , ils
pleurent misère. Notre di plomatie, on
s'en souvient, avait apporté sa contribu-
tion à la politiqu e officielle de renché-
rissement en obtenant une hausse de prix
pour l'importation de certains fromages
étrangers. Elle avait invité les gouverne-
ments des pays dont nous importons des
fromages à nous vendre dorénavant cer-
taines sortes plus cher qu 'à leurs autres
clients. Aujourd'hui, on a fini de saluer
c«t exploit ! Le gouvernement des Etats-
Unis vient de prendre une mesure iden-
tique. Lui aussi se sent obligé de « pro-
téger la production indigène de lait con-
tre le dumping de l'étranger » et ne veut
plus laisser entrer le fromage étranger à
bon marché aux Etats-Unis.
Faire une chose ou la subir , voilà qui
n'est pas pareil ! L'économie laitière
suisse et des autorités fédérales un peu
trop dociles, tout en s'opposant à l'entrée
en Suisse de fromage à des prix subven-
tionnés, n'hésitent cependant pas à expor-
ter vers les Etats-Unis des fromages
suisses à des prix abaissés non moins ar-

tif iciel lement.  En fait , la Suisse envoie
aux Etats-Unis, sous la désignation de
fromage à fondre, des Emmental de
deuxième et de troisième qualité, à des
prix qui se situent entre deux et trois
francs le kilo. Et lorsque les Américains
limitent l'introduction chez eux de ces
fromages à des prix de dumping par le
contingentement des importations , notre
économie laitière se lamente ! Décidé-
ment, ces gens ne voient que la paille
dans l'œil du voisin , sans remarquer la
poutre qui se trouve dans le leur.
On voit bien maintenant que les gou-
vernements qui empêchent les importa-
tions à des prix avantageux portent
atteinte non seulement aux intérêts des
consommateurs de leur propre pays,
mais aussi à leurs producteurs. Celui qui
pratique les échanges internationaux doit
savoir que toute mesure protectionniste
suscite une mesure correspondante de ré-
torsion. Les producteurs suisses de fro-
mage sont victimes du retour de mani-
velle. Ils le supportent d'autant plus mal
que les Etats-Unis étaient à peu près
le dernier pays où ils pouvaient, à côté
du fromage cher de premier choix,
exporter d'assez grandes quantités de fro-
mage suisse subventionné. Nous ris-
quons de voir bientôt une montagne de

fromage s'élever à côté de la montagne
de beurre. Maintenant que nous ne pou-
vons plus exporter des centaines de ton-
nes de fromage par mois à des prix de
liquidation , on peut se poser une ques-
tion :

La solution de rechange ne consiste-
rait-clle pas à offrir ce fromage aux
mêmes bas prix aux consommateurs
suisses

RACLETTE ET PATIENCE
La demande pour le four à raclette Raccard dépasse toute attente. Malgré des livrai-
sons continues, il arrive souvent que cet appareil exclusif manque dans certaines de
nos filiales. Par chance, les amateurs de raclette sont des gens d'une bonne humeur
proverbiale ; ils sauront avoir la patience d'attendre notre four afin de ne plus avoir
ensuite à attendre longuement la raclette.

Les fumeurs
donnent naissance

à plus de filles
que de garçons

A première vue, cela semble absurde ,
puisque l'on sait que le sexe de l'enfan t est
déterminé par le chromosomes du père.
Quoi qu 'il en soit , cette thèse a été confir-
mée scientifiquement à plusieurs reprises ,
notamment aux Etats-Unis par les cher-
cheurs de l'Office américain et en Allema-
gne, par le professeur Paul Bernhard de
Munich.

Le professeur Bernhard a étudié pendant
une trentaine d'années l'action de la fumée
de tabac sur les femmes et les futures ma-
mans. Le dossier de chacune de ses patien-
tes contenait des indications précises sur
leurs habitudes de fumeur.

Chiffres exacts à l'appui , ce gynécologue
minicois a prouvé que les femmes qui
fumen t donnent plus souvent naissance à
des filles que les femmes qui ne fument
pas.

Selon les indications fournies par l'Office
fédéral de la statistique , on a enregistré
en 1964 51 .52% de naissances de garçons
au cours des dix années précédentes, con-
tre 48,48 % de filles. Les résultats obtenus
par le professeur Bernhard concernant les
non-fumeuses concordent avec les indica-
tions de l'Office cle la statistique : 323
femmes sur 630 ont mis au monde un
fils et 307 une fille (51 ,3%  contre
48 .48 %). Chez les fumeuses, le résultat
était inversé : 272 femmes sur 551 ont
donn é naissance à des garçons (49,3 %)
et 279 ont mis au monde des filles
(50.7 %) .

Les Américains Zabriskie et Frazier ain-
si que le Français Herriot ont obtenu des
résultats analogues au cours de leurs en-
quêtes. C'est Frazier qui a enregistré les
écarts les plus importants : les fumeuses
sur lesquelles portait son enquête ont
mis au monde 47,7 % de fils contre
52 ,8 % de filles. ,

UNE EXPLICATION LOGIQUE
_ Contrairement à une opinion largement

répandue , ce résultat ne s'explique pas
seulement par le fait que ces femmes
conçoivent plus de filles que de garçons.
Selon le professeur Bernhard , il est dû au
nombre de fausses couches, de naissances
prématurées et de mort-nés qui est supérieur
chez les fumeuses et au fait que les gar-
çons meurent plus facilement que les filles
au cours de ces naissances anormales :
« J'ai prouvé, explique-t-il , que la nicotine
pénètre dans le lait maternel. L'enfant
« fume passivement » dans le ventre de
sa mère lorsqu 'elle se trouve dans une
salle enfumée, ce qui peut être mortel pour
lui. On a constaté que le poids moyen
des enfants dont la mère ne fume pas est
supérieur de 229 gr à celui des enfants
dont la mère fume. Le poids de l'enfant
à la naissanc e est d'autant plus faible que
la mère fume davantage de cigarettes. »

Le professeur Bernhard estime qu 'il ne
suffi t  pas à un e femme de s'arrêter de
fumer durant sa grossesse ou durant la
période où elle veut concevoir un en-
fant. Pour éviter toute influence de la
nicotine , il faudrait que les femmes ne
fument jamais. Contrairement à l'alcool
et au café dont l'action ne commence à
être nocive que lorsqu 'ils son t absorbes
en grande quantité , il suffi t d'une seule
cigarette pour être intoxiqué.

Le troSSet
(dessin de Marcel North )

MENUS PROPOS
¦j - es quatre , on était trempes, Mzclle Hurlut. On entre dans c'te trollet :
I y avait un t 'ees populos, ça dégoulinait dans tous les coins. Dehors, les

1—J gens qui rimpaient i's'pilaient t 'sus, ifermaient leur parapuye, tchâque
dans l'œil ! dzim en bas l'cou ! f a llait 'oir ! A la f in , ch'tais d'dans a'ec le
gamin, la belle-fille elle arrivait , et p is l'Ugéne i'farfouilla it dans son porte-
moneille, on aurait dit i'grâllait dans sa cache-mâille . — A llais, elle y dit .
la belle-fille , ça vient ? — Ça vient , ça vient , qu 'i'dit l'Ugén e, tu crois chuis
jongleur ? —. Jong leur ? elle t'y répond tout crac, pour jongler, alors, c'est
toujours pas avec c'tu gagnes lu peux f aire ton malin. Quand j' pense au Louis
(elle dit) tout c'qui fai t  pour du pogno n (elle dit), ch' rais mieux si j 'y aurais
dit ouais. — Ouais, i'fait l'Ugéne, vas-y 'oire, c'est moi ch' te r'tiens, des fois ?
— Ho ben , en tout cas p as, elle y répond direct , et pis parfaitement que
j'irais si / 'voudrais, droit main 'nant , elle dit.
Un peu p lus, Mzelle Hurlu t, elle descendait du trollet sous la roille, mais
a'ec tous ces gens qui montaient et pis qui d'jà commençaient d' rôner, et pis
la trouille : 'oyez , l'autochtop, elle aurait pas tant de r'quise toute trempe , sans
compter elle est quand même p lus moche elle a été , ça faut  dire. Pen 'nant
c'temps , l'controlleur : A llais, i'fait , ça vient '.' On peut y aller , ou bien ? —
'Oilà , 'orlà, i 'dit l'Ugéne en sortant ses sous , mais c'est pas pour dire, on 'ient
droit dingue , les dimanches. — Ouais, i 'fait l'controlleur, j'ie sais mieux qu 'vous,i'fait , mais m'escuserez, encore quat 'sous qu 'i 'faut , si ça s'rait des fois  un e f f e t
d'Ia bonté à Meitssieu. — Mince alors, i'reppond l' Ugén e, j 'ai pus de monneille !
— Alors ça c'est bien toi, elle dit la belle-fille , c'est tout pic toi ! et pis elle
serre la bouche, que : mince ! j 'mesuis pensée , v 'Ià qu 'ça commence à mal
aller. Alors ric-rac, (savez comme elle est Marne Gigognard , que, Mzelle Hur-
lut ?) ch' t'y fiche mes quat-sous tsus l' tablard : A llais, payez-vous, mon ami !
j' y dis, très grande dame, 'oyez.
Ça y en a bouché un coin, il a rien trouvé à r'dire sauf : Pfoû (et pis encore ,
Mzelle Hurlut , c'était les portes elles f ' saient c'te louf ,  m'escuserez comme
j 'vous parle) , et p is il embreille . On a tous commencé à canarder l'un is '
f au t' ma f i , qu 'la belle-fille j' y marche t'sus t'pied sans faire par esprès, ça
j 'vous jure Mzelle Hurlut . — Àâllle ! elle cicle, que tout l'trolle t i's'est r'tournc .
attâtion ! j' ai des pieds, non ? — Ho, j 'y dis, c'est pas par esprès, et pis ci
z'étaient pas au ch'min... — C'est ça, elle dit, i'sont trop grands apprèsent !
Du 39 ch'chausse, et pis j' veux personne nommer (elle dit, c'te charrette) mais
y en a qui s'payent t'ees bateaux ! — Ho, moi, j 'y dis, j 'ai des souillers où
chuis à l'éze, comme ça j' ai pas des œils-de-perdrix qui m'font bramer à peine
on les touche ! — On les touche ? non mais 'coulez 'oire ça ! On m'pileutsu ,
septante-cent kilos tsus les doigts-fpied, et p is on appelle ça toucher ! — Alla is,
i'dit l'Ugéne , arrelez- 'oire, on veut s 'faire f  marquer ! — Que non , que non ,
i'fait l'controlleur en rigolant. Ça, la belle-fille elle était r'pommc. L'a pus su
quoi dire , mais à tous les contours on djinglait les uns t'sus les autres, elle
m'fsait la gueule . On n 'entendait qu 'la p 'uye et pis l'essuye-g lace. Tout d'un
coup : — 'Man ! i'fait l'gamin. —¦ Allais, tais-toi 'oire, elle y dit . — Mais ,
'Mail , i'dit plus fort .  — Ben quoi ? elle y fa i t . J 'ai b'soin ! i'dit tout ham.
— Ben, pis alors ? elle y fait tout e grinche, r'iiens-loi. Tu crois qu 'y a qu 'loi ?
D' vant c'te tragédie famiyâle , Mzelle Hurlut , mon sang l'a fait qu 'un tour :
Ho, fleur dis, v 'Ià Vauseyon , allais, on descend , j 'vous paye le thé-arôme !
C'est c'j' ai fa i t , Mzelle Hurlut , pis j 'Ie r'grette au moins pas. L'bonheur d'I'liu-
manité , v'oyez, c'est toujours du pareil au même, rempli-vide , cnlvez-c 'cst p 'sé,
c 'est toujours à sens unique. OLIVE

La recette de la semaine

Verser dans de l'eau en ébulli t ion Vi
paquet (50 g) de TVP et laisser bouillir
doucement environ 15 minutes. Les mor-
ceaux cle TVP, bien égouttés , sont en-
filés sur des brochettes en alternant avec
de la viande de porc, de l'oignon et des
rondelles de tomates. Epicer avec du sel
et du poivre et faire dorer lentement des
deux côtés, pendant quelques minutes ,
dans un peu d'huile. Servir avec des pom-
mes de terre en purée et de la salade.

* TVP : est confectionné avec de la
farine de soja dégraissée, riche en albu-
mine.

Brochettes TVP *

cherche

monteurs
pour montage de stores et portes de garage.
Des personnes qualifiées, soit menuisier, serru-
rier, etc., auront la préférence.
Nous offrons à nos collaborateurs un bon sa-
laire, une indemnité avantageuse pour auto et
frais généraux, caisses de pension et maladie.
Veuillez vous mettre en rapport avec nous télé-
phoniquement, nous vous ferons d'intéressantes
propositions.
Adresser offres, ainsi que détails sur votre
activité passée à
HARTMANN + CIE S. A., BIENNE
Constructions métalliques. Tél. (032) 4 92 61.

Association professionnelle, à Bienne ,
cherche une

S E C RÉTAIRE
— de langue maternelle française (des con-

naissances d'allemand ou d'anglais seraient
appréciées) ;

— habile sténodactylographe ;

— intelligente et dynami que ;

— ayant une bonne culture générale et de la
vivacité d'esprit ;

— capable de travailler d'une manière indé-
pendante ;

— faisant preuve d'initiative et ayant le sens
des responsabilités.

Les candidates voudront bien adresser leurs
offres manuscrites, accompagnées de certifi-
cats, références, photographie et prétentions
de salaire, sous chiffres 040623 U à Publi-
citas S. A., BIENNE.

Prochimie-Eesa
cherche pour son nouveau centre d'Avenches

ouvrier sur plastics
— connaissant pliage, soudage des polypro-

pylène et PVC
— à même de travailler de façon indépen-

dante  d'après dessins.
Nous offrons salaire en rapport avec les compé-
tences, promotion rapide pour personne capable.
Faire offres ou téléphoner pour rendez-vous au
(037) 75 24 24.

Nous cherchons pour notre atelier graphique
une

AIDE DE LABORATOIRE
DÉBUTANTE
qui sera formée à divers travaux de laboratoire
et de prises de vue photographiques, à du des-

sin graphique simple.

Toutes les candidatures  de jeunes filles suisses
ou étrangères , consciencieuses et ordonnées,
qui a imera ien t  acquérir cette formation , seront

examinées  avec bienveillance.

Adresser les offres, accompagnées d'un curri-
culum vitae , d'une photographie et de copies
de certificats, au service du personnel, adresse

ci-dessus.

y ŷ»T* i r «T 
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Nous cherchons, pour entrée immédiate
ou date à convenir,

mécaniciens
sur machines à écrire

Les intéressés sont priés d'adresser
leurs offres ou de se présenter au
bureau du personnel de Paillard S.A.,
1401 Yverdon.

Nous cherchons un

employé
qualifié, pour de vastes travaux de catalogues
et de traductions (allemand et français).

Pour ce poste susceptible de développement,
les connaissances irréprochables en langues et
branche sont indispensables.

Nous offrons une bonne rémunération correspon-
dans aux capacités, excellentes institutions so-
ciales, semaine de 5 jours, belle place de travail
dans immeuble neuf moderne, communications
par car depuis la gare et le centre de la localité.

Envoyez votre offre, avec les documents habi-
tuels, à

COMMUNIQUE PUBLICITAIRE
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Ça c'est une offre HP
Des prix imbattables
par vente directe

Machines à laver H O  O V E R

Hoover 91 Fr. 1240.—
Hoover 90 Fr. 1090.—
Hoover 78 Fr. 1100.—
Hoover à vaisselle Fr. 898.—
+ adoucisseur Fr. 200.—
Livraison et mise en service
soignée.
Grandes facilités de paiement.
¦MPI A. FORNACHON - BEVAIX
RHKBII Appareils ménagera¦¦¦ Tél. (038) 6 63 37

ACHAT DE :

ferraille
et tous vieux métaux

VENTE DE :

déchets de coton et
chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION

NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ÉCLUSE 80 Tél. 5 12 19

POUR CAUSE DE DÉPAKT ! banc Louis-
Philippe ; bahut ancien ; table demi-lune ;
meuble d'appui ; glace ancienne ; 2 tables an-
ciennes ; tableau de Bachelin , de R.-Th. Boss-
hardt ; divers tableaux anciens ; cuivres ;
étains ; gravures , etc. ; cuisinière 3 feux ,
120 fr., aujourd'hui dès 9 h 30, chez Mme
Ryhiner , ch. de la Marnière 32, Hauterive.
TAPIS KAIROUAN 217 x 305 cm, fait
main , prix 2500 fr. Tél. 4 00 00.

MACHINE A LAVER Indésit Lux au toma-
tique, 4'/: kg de linge, 600 fr. Tél. 6 76 38.

CUISINIERE A GAZ, éventuellement échan-
ge contre cuisinière électrique. Tél. 417 36.

MACHINE A LAVER la vaisselle Autom a-
tic 101, neuve , 5 ou 6 personnes, 420 fr. ;
frigo Bauknecht , 200 litres , 100 fr. ; complet
homme, comme neuf , taille 56, 100 fr. Tél.
5 92 30.

CANAPÊ-LIT ; 2 fauteuils rouge foncé ; 1
petite table en bon état, 200 fr. Tél. (038)
9 64 39. 
2 PAIRES DE SKIS 195 cm, sécurité ou
non. Tél. 5 62 67.

PERRUCHES, couple avec cage neuve,
50 fr. Tél. 6 40 81.

1 PAIRE DE SKIS AUTHEER, longueur
160 cm, arêtes dessus et dessous, semelles et
fixations de sécurité devan t et anière, avec
bâtons , 70 fr. ; souliers de ski à boucles
Henke, pointure 37, à l'état de neuf , 50 fr. ;
vélo d'homme, vélo de clame, 20 fr. la pièce.
TéL 5 96 79.

BATTERIES NEUVES pour voitures et uti-
litaires ; garantie ; prix intéressant. Tél. (038)
4 02 43. 
CHAUFFE-BAINS à bois. Tél. (039) 6 72 44.

DIVERS FOURNEAUX en bon état. Tél.
(038) 6 14 48.

1 LIT à VI: place, en très bon état , pour
cause de double emploi, 60 fr. Tél. 5 95 27,
à enlever immédiatement.

CHAMBRES A COUCHER ; salons ; salles
à manger, meubles d'exposition cédés avec
fort rabais, plus arrangements. Tél. 5 30 62.

COMMODES ; bibliothèques ; tables de sa-
lon ; tables de radio ; de télévision ; fauteuils;
petits meubles divers, meubles d'exposition
cédés avec rabais. Tél. 5 30 62.

1 CUISINIÈRE Le Rêve, combinée : élec-
tricité, 2 plaques + 1 four ; gaz , 2 plaques
+ 1 grill, en très bon état. Tél. 6 35 70,
Côte 2, Colombier.

POUSSETTE et pousse-pousse, très bon état,
130 fr. te tout. Tél. 8 52 33.

MEUBLE pour radio-tourne-disque , trois por-
tes, à l'état de neuf. Prix 140 fr. Tél. 8 10 18.

150 KG VERNIS émail en boîtes , différen-
tes teintes, moitié prix. Tél . 5 30 35.

MANTEAU DE DAIM clame, bleu marine ,
taille 38, neuf . Tél. 8 74 06, heures des repas.

CHAQUE SEMAINE, plusieurs clapiers 6
cases, neufs , 240 fr., rendus franco gare.
Tél. (029) 2 68 27/2 66 18.

SAINT-BERINARD, poils longs, avec pedi-
gree, 2'/> mois. Tél. (038) 7 73 40, le soir.

POMMES DE TERRE Bintje pour encava-
ge, livrées à domicile au prix du jour.
S'adresser à Roger Jeanneret , Montmollin ,
tél. 8 12 04. 

3 LITS ; 2 TABLES DE NUIT, modernes ;
un bureau ; un grand tapis rouge ; leçons
d'anglais sur disques neufs . S'adresser à Mme
Ed. Schenk, fbg cle la Gare 29, après 19 heu-
res. Tél. (038) 5 40 79. 

SKIS KNEISSL - HICKORY rouges , 208
cm, fixations cle sécurité , chaussures No 43,
245 fr. Tél. 4 33 42.

SALON DE 3 PIÈCES, 300 fr. ; cheval à
balançoire, 15 fr. ; chaise à pot Wisa-Gloria ,
10 fr. ; baignoire pour bébé, 5 fr. ; poussette
démontable , 40 fr. ; layette , manteaux , robes,
jaquettes , combinaison nylon matelassé, pour
fillette de 1 à 3 ans. Tél. 3 36 96.

LUSTRE MODERNE, état de neuf , abat-
jour en cristal , prix avantageux. Tél. 7 92 52.

CUISINIÈRE A GAZ, à l'état de neuf ,
3 feux, prix à discuter. Tél. 5 66 30.

ROBE DE MARIÉE Pronupti a, tissu lourd ,
taille 40-42, avec accessoires. Tél. 3 16 21,
dès 18 h 30. 

POUSSETTE bleu marine, bon état. Tél.
(038) 6 30 72. 
1 ACCORDÉON ITALIEN, 120 basses,
touches piano , 4 registres , en très bon
état. Pour renseignements , s'adresser chez
Hug & Cie, musique , Neuchàtel.

BELLES POIRES CURÉS et pommes rai-
sins à 50 c. le kilo. Tél. 3 29 44. 

SPLENDIDES MONTRES dames et hom-
mes, grand choix. Prix formidable. Télé-
phone 3 14 49 ; également les réparations.

VENDEUSE est cherchée par magasin de
tabac. Se présenter : Epancheurs 5.

UNE PERSONNE DE CONFIANCE dési-
ran t aider aux travaux du ménage est de-
mandée. Heures et jours à convenir. Neuchà-
tel , quartier av. des Alpes, tél. 5 21 75.

URGENT — Quelle personne, à Serrières,
garderait deux enfants pendant la journée
(l'aîné fréquentant l'école) ? Téléphoner au
8 31 00.

HORLOGER est cherché pour décottages à
domicile. Tél. (038) 4 16 41.

VENDEUR D'AUTOMOBILES, expérimen-
té, est cherché pour entrée immédiate ou à
convenir. Adresser offres écrites à case pos-
tale 27,007, Neuchàtel.

OUVRIER pour culture maraîchère est cher-
ché, appartement à disposition ou nourri et
logé. Tél. 3 17 45.

NOUS CHERCHONS VENDEUSE QUA-
LIFIÉE. Nous offrons une activité inté-
ressante et variée. Conditions de travail
agréables dans une organisation moderne.
Semaine de 5 jours. Tél. 5 80 86.

APPRENTIE COIFFEUSE est cherchée
par salon cle coiffure du centre de la ville.
Tél. 5 40 47.

MÉCANISMES ET FINISSAGES, impor-
tantes séries seraient sorties à domicile, cal.
8%. Tél. (038) 7 81 51.

DOUBLEUSE est cherchée pour travail à
domicile. Tél. 4 16 30.

HEURES DE MÉNAGE sont cherchées par
dame. Adresser offres écrites à 1210-0639 au
bureau du journal

ON GARDERAIT à la semaine, bébé dès
la naissance. Tél . (038) 6 20 01.

DAME ferait nettoyages de bureaux, le soir.
Tél. (038) 8 31 73.

JEUNE DAME cherche travail d'horlogerie
à domicile , connaît mécanisme-dessus, ache-
vage, mise de balanciers sur coqs. Tél.
6 23 92, le matin.

SOMMELIÈRE connaissant les deux servi-
ces cherche remplacement. Adresser offres
écrites à GM 5351 au bureau du journal.

DIPLOME UNIVERSITAIRE donnerait
cours particuliers , mathématiques, physique,
chimie. Adresser offres écrites à FL 5350
au bureau du journ al.

SECRÉTAIRE cherche travail à domicile,
dactylographie (thèses). Adresser offres écri-
es sous chiffres AG 5345 au bureau du jour
nal.

JEUNE FRANÇAISE cherche emploi dans
la restauration , de préférence auberge ; expé-
rimentée ; bilingue français-anglais. Adresser
offres écrites à IM 5326 au bureau du jour -
nal.

EMPLOYÉE DE BUREAU diplômée cher-
che travail à domicile. Tél. 5 38 08.

ENFANTS seraient gardés à la journée ou
à la semaine. Tél. 8 31 14.

JEUNE TECHNICIEN en radio télévision,
de nationalité allemande, désire trouver situa-
tion en Suisse romande dans bonne maison
spécialisée dans la branche. Adresser offres
écrites à LR 5343 au bureau du journal.

JEUNE EMPLOYÉE de bureau cherche
place à la demi-journée , à Neuchàtel ; entrée
immédiate. Adresser offres écrites à CH -
5334 au bureau du journal.

CHAMBRE avec part à la salle de bains.
Gouttes-d'Or 66, rez-de-chaussée, à droite.
BEVAIX, jolie chambre meublée, avec con-
fort. Eventuellement avec pension. Tél. (038)
6 64 56, heures des repas.

STUDIO NON MEUBLÉ, tout confort,
pour date à convenir , haut de la ville, côté
est. Téléphoner aux heures des repas au
5 61 63.

CHAMBRE A DEUX LITS, balcon , cuisine
et salle de bains, près du centre, pour le
1er novembre, à jeunes filles. Tél. 5 96 79.

PETITE CHAMBRE , cuisine et salle do
bains à jeune fille, près du centre ; libre im-
médiatement. Tél. 5 96 79.

CARAVANES ET BATEAUX à entreposer
pour la saison d'hiver. Tél. 5 31 83.

WEEK-END, bel appartement meublé, à
l'année, Jura , altitude 1000 mètres. Tél. (038)
8 69 13.

CHAMBRE MANSARDÉE meublée, ler-
Mars 8. Tél. 5 63 89, heures des repas.

GARAGE à Chaumont-Signal, sur route
principale, avec dégagement. Tél. 5 41 92.

STUDIO MI-CONFORT, près du centre, li-
bre immédiatement. Adresser offres écrites à
EK 5349 au bureau du journal.

A BOLE, appartement de 4Vi pièces, dans
maison neuve, pour le 24 novembre. Tél.
6 32 39.

BELLE CHAMBRE indépendan te à 2 lits,
pour demoiselles, accès à la cuisine et à la
salle de bains. Tél. (038) 4 13 75 aux heures
des repas.

STUDIO MEUBLÉ, pour une personne
seule, à Cormondrèche. Tél. 8 15 57.

APPARTEMENT MEUBLÉ à Saint-Martin ,
3 pièces, cuisine et bains. Tél. 7 17 53.

LOCAUX pour atelier de photographie ,
Neuchàtel et environs ou Val-de-Ruz. Adres-
ser offres écrites à 1210-0637 au bureau du
journal.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces, si pos-
sible au centre , immédiatement. Tél. 4 39 83.

STUDIO ou chambre indépendante , quartier
gare . Adresser offres écrites à 1110-0638 au
bureau du journal.

PIONNIER de fcrblantier-appareilleur ; une
filière. Tél. (039) 6 72 44.

PARC D'ENFANT, même usagé. Tél. (038)
8 25 97.
APPAREIL PHOTO, téléobjectif. Offres à
case 996, 2001 Neuchàtel.

FOURRURES D'OCCASION. Achat et ven-
te ; 1er choix. Discrétion assurée. Tél. (038)
5 19 53 entre 13 h 15 et 18 h 15.

JEUN E HOMME suisse allemand désire ren-
contrer un camarade simple pour passer une
ou deux soirées par semaine , et pour prome-
nades le dimanche . Région Boudry et envi-
rons. Adresser offres écrite s à DJ 5348 au
bureau du journal.

QUI LOUERAIT robe de bal , longue , taille
42 ? Adresser offres écrites à BH 5346 au
bureau du journal.

DÉMÉNAGEMENTS, petits transports, Suis-
se et étranger. Tél. (038) 4 05 50, Neuchàtel.

PETITS TRANSPORTS, tél. (038) 3 39 92,
aux heures des repas.
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La famille Dubois n'a
qu'une maison
qu'une voiture,
qu'un chien.

Mais pourquoi possède-t-elle quatre comptes
à la Société de Banque Suisse?
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fr °UVementdeSeSf0nds P°se de ce compte en commun avec son épouse. BÀMOSIF ̂ 1 IIQQFcommerciaux, ,| utilise son compte courant, si Pour ses placements à long terme (3 ans et DH,'WUC OUIOOC
agréable grâce à ses formules simples et pra- plus), M. Dubois achète des obligations de caisse Schweizerischer Bankverein
^•S"r 

un 
fécond compte courant il se fait qui lui rapportent un intérêt encore plus élevé.v
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facilement ses paiements avec la SBS pour débitrice. Le montant placé estprivés. L intérêt sur compte courant est certes protégé des variations de cours.
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'3Chat de titres par mum des services bancaires sans renoncer à un
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qui a un carnet d'épargne auprès de l'institut
hypothécaire de la Société de Banque Suisse.
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Veuillez me faire parvenir sans
engagement votre documentation

Nom :
Prénom: 
Adresse: . 

économie que ce soit sous la tourner la page ou lire attentive-
forme d'un emballage, d'une ment , découper ce qui l'intéresse
vitrine d'une affiche, d'un tout particulièrement , comparer
prospectus ou d'un film publi- en toute tranquillité avec les
citaj re. offres concurrentes.
Mais, entre tous les moyens de
publicité, c'est sans contredit à
l'annonce — une enquête l'a
clairement prouvé - que va la
préférence du consommateur.
Le lecteur est libre d'accepter ou
de décliner le message. II peut

¦̂ ? L'annonce
<2HJp reflet vivant du marché
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* SELECTRON JOUE *
* CARTE SUR TABLE *
* Les spécialistes de .SELECTRON

_^ savent avec précision quelle
sorte de partenaire convient à Jf

-fc cette femme désireuse de créer
. un foyer et de donner le meil-

leur d'elle-même pour susciter *¦K un amour véritable. C'est peut-

 ̂
être vous. Qui sait ?
Le caractère de milliers de A-

-K personnes, m e m b r e s  de la

¥ 
grande famille SELECTRON, a *
été minutieusement étudié, de A-

¦K sorte que les propositions qui .
«̂  

vous seront faites entreront
exactement dans le cadre de )f

-K vos aspirations. ^
 ̂

Ecrivez-nous sans attendre pour
recevoir n o t r e  documentation jf

-K gratuite qui vous parviendra

^ 
discrètement.

i H Ùm&moN t
* SELECTRON Universel S. A. *Agence pour la Suisse romande;
* 56, av. du Léman, 1005 Lausanne
-fc Tél. (021) 28 41 03 FN *
? • Y. * *. * * . * . * . * * . * . * . *
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Retard des règles jÉ||

$ PERIODUL est efficace en cas U99
de règles retardées et difficiles. M
En pharm. Lehmann-Amraln, apéc. pharm. ¦
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* OTiejr rnsïïer a gicfwfvç /^7Pfister , nous économisonŝ
—«te  ̂ «s—- -,—  ̂ - -^.»— JL,..̂  .... .̂ ...̂ _ A^ V- réellement des centaines de francs!/

arïîea0* crcie yotis trouverez toujours \ ẑ—IZ. J
%»*xï?ois- le plus grand choix International âÈSm
t*>  ̂ de toute la Suisse romande! <m?!i^

Bcnsts ©t importations directes, vsritsDlGS ^ ^̂»S^^̂  ̂ _jr » ĵ * 
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TAPIS D'ORIENT à des prix populaires! OU tiU lund' apreS-midÊ 
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CREDIT DIRECT: Meublez-vous sans tarder! Afiï£*nfiftnnf |S1 
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^̂ ^«̂ ^̂ ^̂ ^̂ 3Entière discrétion. Sécurités sociales uniques: AlIIfrflIIUfl » LSB devant la maison et dans les environs ^p-̂ ^̂ ^ff^^̂ ^^̂ ^̂ P̂ ^^^̂ ^T^W
t$ ANNULATION DU SOLDE en cas de décès Pas de cadeaux - mais par contre, ;'JflT Essence gratuite / Billet CFF pour tout achat 1«£JS

ou d'invalidité totale de l'acheteur. depuis 85 ans Pfister vous garantit dès fr. 500.- £ Paradis d'enfants, surveillé f"̂ ^
® AJOURNEMENT DES MENSUALITES en l'économie la plus considérable! j £ Livraison franco domicile pour toute la Suisse JÉjfe^gljteM MÊmWmwmWlMiM î
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PRÉPARONS NOËL
4 nouveaux cours pour enfants de décorations de céramique

sont organisés le mercredi de 14 h à 16 h et de
16 h à 18 h. le vendredi de 16 h 15 à 18 h 15.
le samedi de 14 h à 16 heures.
Ces cours sont donnés par une personne expé-
rimentée et coûtent 15 fr. le cours de 4 leçons
de 2 heures. Inscriptions i

^
_

^ ^̂ ^̂ k̂ -ue Saint-Honoré 5
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6 CONCERTOS BRANDEBOURGEOIS ^Mli^f ̂ "-ï^
BACH î ^ty*%i£i (
Orchestre Bach do Munich — Karl Richter E&âttE .Sf^'t.
2 microsillons 30 cm stéréo SKL 971/72 f̂ rolEcè^'*^^B

LES NOCES DE FIGARO/MOZART 
|̂ ^̂ ^̂ ^Janowitt — Mathis — Troyano» — Fischer- BpwSJïEslisljS

Dieskau — Prey — Opéra de Berlin — W&ff iwte&Ŵ Ï
Karl Bôhm K *̂ |̂ MHçl
4 microsillons 30 cm stéréo SKL 962/63 B*̂ |aS"̂ ®*S»̂  ̂ iï

REQUIEM/BERLIOZ 'Vf'̂ Sî J^iTénor: Peter Schreier ^s^^^S>- * Ŷ?iOrchestre symphonique et choeurs de la Shi i T̂  Jjy1 -*Radio bavaroise — Charles Munch »§lGllï'*f̂ ilïlr ^̂2 microsillons 30 cm stéréo SKL 969/70 ÊW^^M^^^Ĥ ?̂
L'OR DU RHIN/WAGNER BSRp^&iiVeasey — Fischer-Dieskau — Talvela et PpP^?pl̂ 3|jS
autres Orchestre philharmonique de Ë §»  ^*"'*?ï̂ §5$ï
Berlin — Herbert von Karajan S*̂  1ÉE " e k^vÇT
3 microsillons 30 cm stéréo SKL 966/68 «- -i- j w -v ~, 1
LA MUSIQUE DE CHAMBRE |1 | |§| '-
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JoAi-EVERYMAN

Sous-vêtements déclasse
gXôXïïff KâCDUlSûCglIiffo

Madame les aime aussi!
JSA-Everyman se lave sans précautions spéciales, à
l'eau bouillante, même dans la machine. Votre mari
les portera de nouveau aussi blancs, fins et douillets
(côte lxl en coton fin). Les sous-vêtements qu'il pré-
fère: JSA-Everyman.
Vous remarquerez certainement que l'élastique de
JSA-Everyman tient longtemps... (bien plus long-
temps!). C'est l'élastique spéciale :$g@$
Caleçons: slip Fr. 5.90/6.90 mi-long Fr. 12.50 Maillots : athlète Fr. 5.80 torse Fr.6.90

short dès Fr. 8.90 Ions dès Fr. 12.90 veste Fr. 8.90

Si, par hasard,
vous avez besoin

d'argent
...cela ne signifie pas

encore que vous devez
entamer vos économies,
tant s'en faut!
Un bon conseit:
Votre réserve doit être préservée. Mais réalisez
votre projet quand même. Le Prêt-Rohner est là
pour cela. Ainsi vous pourrez profiter des bonnes
occasions en temps opportun et votre fortune
restera intacte. Ecrivez ou téléphonez-nous
encore aujourd'huiI

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich, Strehlgasse 33, tél. 051 230330
9001 St-Gall, Neugasse 26, tél. 071 233922

Profitez de notre Service du soir,
récemment introduit pour vous. Télé-
phonez sous No 071 233922 entre 19 h.
et 21 h. et nous vous donnons tous les
renseignements désirés sur nos prêts.

Depuis plus de 30 ans, la Banque Rohner
accorde des prêts rapides, discrets et
favorables.

Nom:
Rue: 

Localité: \ / 344



Un match Etats-Unis reste du monde à l'avantage des Américains
^̂ ^̂ ^̂ ŜlJMiA quelques heures de l'ouverture des jeux un dernier pronostic

Si, dans leur ensemble, les 16mes Jeux olympiques se présentent
comme un duel entre les deux « géants » que sont les Etats-Unis et l'URSS,
la confrontation sera plus ouverte en athlétisme où elle prendra la forme
d'un match Etats-Unis contre reste du monde. Grands vainqueurs des
Jeux précédents, les Etats-Unis seront encore les grands favoris. Les épreu-
ves de sélection de South Lake Tahoe ont donné des résultats sensationnels
qui autorisent tous les espoirs aux dirigeants américains.

Sur 100 m, les deux grands favoris se-
ront les détenteurs des records du monde
(9"9) Jim Hines à qui l'on doit accorder les
meilleures chances, et Charlie Greene. Dé-
tail curieux, la finale risque fort de ne
réunir que des athlètes noirs car le Sovié-
tique Vladislav Sapeja, détenteur du re-
cord européen, qui aurait pu y prétendre,
s'est malencontreusement blessé la semaine
dernière.

LA CHUTE DES RECORDS
Il ne fait de doute pour personne que

Tommie Smith et John Carlos se dispute-
ront la première place du 200 mètres. Sur
400 m, Lee Evans est donné comme favori
unanime et là, sans doute, des équipiers
Larry James et Ron Freeman devraient
s'assurer les autres médailles. En revan-
che, la supériorité de Willie Davenport sur
110 m haies apparaît moins évidente . II
devra compter avec l'Italien Eddy Ottoz,
champion d'Europe, qui court régulière-
ment en 13"5, ce qui peut lui valoir la
deuxième place. Sur 400 m haies, Geoff
Vanderstock, Boyd Gittens et Ron Whitney
ont tous amélioré leur meilleur résultat à
South Lake 'l'aine. A la surprise générale,
le meilleur d'entre eux, Whitney, ne put
prendre que la troisième place. Il restera
cependant, pour beaucoup, le favori.

Dans toutes ces épreuves, sauf peut-être
pour le 110 m haies, il est probable que
l'on assistera à la chute des records du
monde..

UN TRIO DE... POIDS !
Des médailles d'or, les Américains doi-

vent encore en remporter dans deux lan-
cers, ceux du poids et du disque. Au poids,
le trio Randy Maison , George Woods, Dave
maggard doit s'imposer d'autant plus facile-
ment que le Soviétique Eduard Guschine,

# Le comité international a encore
élu cinq nouveaux membres au cours
de sa séance. Il s'agit du sultan Ha-
mangku Buwono (sultan de Jogjakarta)
et de MM, Henri Rakotobe (Madagas-
car), Agustin Carlos Arroyo Yerovi
(Equateur), José Beracasa (Venezuela)
et Abdel Halim Mohamed (Soudan). Il
a décidé d'autre part que Taiwan s'ap-
pellerait à partir du 1er novembre pro-
chain République de Chine et que la
question des deux Allemagnes serait
discutée lors de la prochaine session
de Varsovie .

qui vient de battre le record d'Europe avec
20 m 28, s'est blessé et risque de devoir
déclarer forfait. Au disque, le grand favori
reste Jay Silvester, qui vient de porter le
record mondial à 68 m 40. Favori de tous,
sauf de son compatriote Al Oerter, le-
quel , champion olympique à Melbourne,
Rome et Tokio, espère bien remporter un
nouveau succès. II en est capable.

^ F"%J r*of rw r*M ŝ i rw r̂ s m F*J F*J ï^J >\-i

Pour obtenir d'autres médailles d'or, les
Américains comptent encore sur les deux
épreuves de relais. Si, pour le 4 x 400,
leur succès paraît certain, il n'en est pas
de même sur le 4 x 100 m où la trans-
mission du témoin leur a déjà joué de
mauvais tours.

UN DANGEREUX RIVAL POUR RYUN
Sans s'imposer comme favoris indiscu-

tables, les Américains auront encore des
chances sérieuses dans de nombreuses épreu-
ves. Sur 800 m, une des courses les plus
ouvertes des Jeux, Wade Bell tentera de
faire échec au Kényen Wilson KJprugut ,
habitué à l'alti tude. Il peut sembler para-
doxal de ne pas donner comme favori
absolu pour le 1500 m le fameux Jim
Ryun, détenteur du record du monde du
1500 m et du mile dans des temps qui, nor-
malement, le mettent hors de portée de
n 'importe quel adversaire. Mais, cette an-
née, Ryun , atteint de mononucléose en dé-
but de saison, n'a repris la compétition
qu 'en août. S'il a retrouvé tous ses moyens,
Û devrait l'emporter, en dépit du Kényen
Kipclioge rvciuo , sans doute son plus dan-
gereux rival.

OPPOSITION SERIEUSE
Dans le domaine des concours, c'esl

dans les sauts que les Américains trouve-
ront l'opposition la plus sérieuse. En hau-
teur, bien que leurs trois représentants, Ed .
Carruthers, Reynaldo Brown et Dick Fos-
bury aient franchi 2 m 21, ils peuvent
être battus par les Soviétiques Valentin Ga-
vrilov et Valeri Skvortsov et par les Fran-
çais Robert Sainte-Rose et Henry Elliott.
En longueur, Ralph Boston, détenteur du
record du monde, et Bob Beamon, qui lui
paraît maintenant supérieur, tenteront de
mettre en échec le Britannique Lynn Da-
vies, champion olympique en 1964. Dans
le triple saut, Art Walker, qui progresse
tous les ans, tentera de remporter le titre
malgré la présence des Soviétiques, et no-
tamment de Victor Saneev, qui partira fa-
vori.

Au saut à la perche, Bob Seagren, qui
vient de porter ie record du monde à
5 m 41, est le favori normal. Mais son
compatriote John Penncl , le Français Hervé
d'Encausse, le Grec Christos Papanicolou
et l'Allemand Wolfgang Nordwig ont leur
chance.

UN ROLE DE SPECTATEURS
Au javelot et au marteau, les Américains

devront se contenter d'un rôle de specta-
teurs, tellement les Européens leur sont
supérieurs. Le Soviétique Janis l.usis pa-
rait inapprochable avec ses 91 m 98 réus-
sis cette année au javelot. Au marteau , la
lutte sera sévère entre le Soviétique Ro-
imiald Klim (73 m 18), champion sortant,
et le Hongrois Gyula Zsovotsky (73 m 76),
détenteur du record du monde. Le décath-
lon, l'épreuve des athlètes complets, de-
vrait mettre en opposition pour le titre
l'Américain Bill Toomey (8222 points) et
le « recordman » du monde, l'Allemand de
l'Ouest Kurt Bendlin (8319 points).

UNE REVANCHE DE CLARKE
Sur les longues distances, on attend une

revanche de l'Australien Ron Clarke, qui
avait été le grand battu de Tokio et qui
peut gagner le 5000 et le 10,000 mètres

mais aussi les perdre tous les deux. Ses
principaux rivaux seront le Tunisien Moha-
med Gammoudi, le Kényen Keino, le Fran-
çais Wadoux et l'Allemand de l'Est Juer-
gen Haasc. Enfin , le marathon sera pour
les hommes des hauts plateaux, avec Abebe
Bikila à leur tête, l'occasion de conserver
le titre olympique qu 'ils détiennent depuis
la retraite du Français Alain Mimoun.

DEUX INCONNUS
Après cette revue des principaux favo-

ris, il convient de noter que deux incon-
nues subsistent, capables non pas de bou-
leverser tous les pronostics mais d'être à
l'origine de ces quelques surprises qui sont
bien dans la tradition des Jeux.

C'est tout d'abord l'altitude , qui sera une
expérience passionnante à suivre. C'est en-
suite le tartan , venu remplacer la cendrée
traditionnelle. En dehors de ses propriétés
« tous temps », le tartan possède une sou-
plesse qui a modifié toutes les données de
la course sur piste dans la mesure où,
là aussi, le coureur s'est adapté.

M E X I Q U E .  — République de l'Amérique centrale, 1,969,000 km2.
Théâtre des Jeux olympiques de 1968 et des Championnats, du

monde de football de 1970

Les épreuves féminines seront dominées par l'Europe
et l'Europe de l'Est (les deux Allemagnes et l'URSS)

Les épreuves fémini nes, qui se-
ront dominées par - l 'Europe, et l 'Eu-
rope de l'Est en particul ier, donne-
ront lieu, dans la majorité des cas,
à des luttes entre les Soviétiques et
les représentan tes des deux A llema-
gne. Seules, les Américaines, les Cu-
baines et les Australiennes peuvent
rivaliser —et uniquement dans les
sprints — avec les ath lètes du vieux
continent.

MOINS DE 11 SECOND ES
L'Américaine Wyoma Tyus, qui

défendra son titre au 100 m, aura
de nombreuses adversaires de sa va-
leur, telles sa compatriote Marga-
ret Balles, la Polonaise Irena Kirs-
z.enstein et la Soviétique Ludmila
Samotesova, lesquelles peuvent pré-
tendre réaliser pour la première fois
moins de onze secondes. Irena Kirs-
zenstein sera la grande favorite du
200 mètres, malgré la présence de
l'A ustralienne Diane Burge, et du
saut en longueur, grâce à ses 6 m 67
réalisés cette année et malgré les
A llemandes de l'Ouest Ingrid Bê-
cher et Heidemarie Rosendahl, tou-
tes deux à plus de 6 m 60.

UNE RIVALE SÉRIEUSE
Dans une seule autre épreuve , le

400 m, une non-Européenne peu t
briguer la victoire : l 'Américaine
Jarvis Scott. Mais, la Britannique
Lilian Board et la Suédoise Karin
Wallgren semblent avoir des chan-

ces égales de l'emporter alors que
l' on croit capable la Yougoslave
Vera Nikolic (record du monde en
2'00"1) de s 'imposer sur SOO m à
la Française Maryv onne Diipureur ,
médaille d'argent à Tokio , et à la
Roumaine Ilona Silui. Enf in , au 80
mètres haies, les Soviétiques Vera
Korsakova et Tatiaiia Talisheva
n'auron t qu 'une rivale sérieuse :
l 'Australienne Painéla Kilborn .

DUEL
Dans les concours autres que la

longueur, la domination des euro-
p éennes de l' est sera encore plus
nette, hormis au penthathlon et au
lancer du disque ou l 'Allemande de
l 'Ouest Liesel Westerm ann peut de-
vancer les deux autres concurrentes
à plus de 60 mètres, les A lleman-
des de l 'Est Christine Spielberg et
Karin Illgren . Deux A llemandes de
l'Est paraissent encore avoir les
meilleures chances en hauteur : Rita
Schmidt (1 m 87) et Karin Schultze
(1 m 83) mais la Soviétique Ant o-
nina Okorova peut arbitrer leur
duel .

PRONOSTIC
Enfin , les faveurs du . pron ostic

iront à l 'Allemande de l'Est Mar-
gitta Gummel (18 m 87) devant la
Soviétique Nadejda Chizova (18 m
67) au poids, à la Hongroise An-
gelo Ne met h , la seule à plus de
60 mètres (60 m 20) devant la Po-

lonaise Daniela Jaworska (59 m 94) g
au javelot et aux A llemandes de •
l 'Ouest Heidemarie Rosendahl et In- Jgrid Becker et aux Soviétiques Ga- Q
lina Sojjina et Valentina Tichkomi- 9
rova au pentathlon , toutes les qua- Y
Ire étant les seules à avoir réalisé @
plus cle 5000 poin ts. o

Championnat cantonal à l'artistique
F^Kr^ISy g Froidevaux absent

Le chef-lieu accueillera demain les gym-
nastes à l'artistique neuchàtelois, qui y dis-
puteront leur championnat cantonal. Les
concours se dérouleront l'après-midi à Pier-
re-à-Mazel. La manifestation est organisée
par l'Association neuchâteloise de gymnas-
tique à l'artistique , présidée par M. Charles
Hochuli, de Neuchàtel. Dans le cadre de
cette journée , un concours de jeunesse sera
également mis sur pied, à l'intention des
cadets, qui n'ont pas encore le niveau néces-
saire pour côtoyer l'élite.

UNE CINQUANTAINE DE « MORDUS .

Les organisateurs attendent une cinquan-
taine de < mordus » de la gymnastique aux
engins. Michel Froidevaux, de la Chaux-de-
Fonds, ne sera malheureusement pas de la
partie. François Miigeli, du Locle, profi-
tera de son absence pou r tente r de s'oc-
troyer le titre de champion cantonal. Dans
la génération montante, ce sera une lutte
sans merci entre les Chaux-de-Fonniers (Se-
rena, qui fut le meilleur junior à la Fête
romande des individuels de Genève le mois
passé, et son camarade de club Perroud)

d'une part et les Loclois (les frères Boi-
chat), d'autre part.

Les concours seront dirigés par le chef
technique de l'ACNGA, M. Roger Frasse,
de la Chaux-de-Fonds, qui n 'a pas voulu
enfermer ses gymnastes dans le carcan des
exercices imposés, mais a préféré , au con-
traire , les laisser s'exprimer sans entraves

.dans des exercices libres, dans le cadre du
programme fédéral de classification. Le spec-
tacle y gagnera ainsi en intérê t et en ori-
ginalité. Ce programme libre ne va certes
pas simplifier la tâche du jury, mais les
gymnastes neuchàtelois savant qu 'ils peuvent
compter sur un collège de juges dirigés
par un maître en la matière, M. Arthur
Piantoni , de Neuchàtel , juge international.
Quant aux concours de jeunesse, ils seront
placés sous la houlette du responsable can-
tonal M. Charles Deruns, de la Chaux-de-

• Fonds.
Signalons encore que Michel Froidevau x

et François Miigeli ont été désignés par le
chef technique pour représenter les cou-
leurs neuchâteloises au match intercantonal
romand , qui se disputera le 26 octobre à
Courrendlin . P.-A. H.

Louis Noverraz bourlingue depuis 1914
Faites plus ample connaissance avec les sélectionnés romands

LOUIS NOVERRAZ
LE BARREUR

Depuis le 10 mai dernier , le Genevois
Louis Noverraz compte 66 printemps. S'en-
tertenir avec lui de ses souvenirs sportifs
équivaut pratiquement à lire un roman
d'aventure. Passionné de vitesse, ¦ Noverraz
disputa de nombreuses courses automobi-
les. Il s'aligna même en formule un à Ber-
ne au volant de la Bugatti de Louis Chi-
ron, laquelle perdit une roue pendant la
course. Sur les circuits, Louis Noverraz
avait un grand ami en la personne de
l'Américain de Paris Harry Schell.

Architecte, commerçant (voi tures) et
maintenant rentier, Noverraz monta pour la

première fois SUT un bateau en 1914. De-
puis, combien de fois a-t-il franchi le pas
séparant l'embarcadère du pont de son
voilier? Le chiffre est difficilement estima-
ble, comme d'ailleurs le nombre de victoi-
res signées Louis Noverraz. Celui-ci oscille
entre 1800 et 2000.. Champion olympiqu e
en 1936 à Kiel, il fut disqu alifié pour
« violation du statut d'amateur ». Douze
ans plus , tard , il était à Londres, espérant
obtenir sa réhabilitation avant la première
régate olympique. Il n'en fut rien et Lcais
Noverraz dut attendre 1961 pour être ré-
habilité mais non pas pour recevoir sa
médaille d'or de 1936. Entre-temps, en
1952, il avait participé aux Jeux de Hel-
sinki où il se classa sixième. L'année
d'après, il avait surpris tous les spécialistes

en gagnant la fameuse « One Ton Cup »,
devenant ainsi le premier barreur non amé-
ricain à inscrire son nom au palmarès
de cette compétition. Champion du monde
en 5 m 50 (1961) et champion d'Europe
en 1953 (6 m) et en 1968 (5 m 50), Louis
Noverraz (1 m 79 pour 76 kg) est marié.
Madame Noverraz, bien que gagnée au
yachting, espère que son champion de mari
va, dans un proche avenir, abandonner
la compétition poui; prendre un repos bien
mérité.

MARCEL STERN
EE PROPRIÉTAIRE

L'industriel vaudois présente des signes
communs avec c son » barreur : yachting et
automobile. En effet, Marcel Stern , qui
est né le 9 janvier 1922, après avoir na-
vigué quelques années avec Noverraz, se
tourna résolument vers les courses automo-
biles. A ce titre, il participa notamment
aux fameuses mille miles et s'aligna à plu-
sieurs reprises sur le non moins célèbre
circuit du Nurburgring. En 1958, il reçut
la coupe du président de l'A.C.S., une
distinction que Siffert se vit attribuer en
1965.

TROIS SUPPORTERS

Marcel Stern a trois supporters fidèles :
ses trois enfants. Au début juillet , lorsqu 'il
fut question du forfait de Noverraz pour
Mexico, ceux-ci furent plus marqués que
leur père. Marcel Stern a déjà participé

aux Jeux olympiques de 1952 à Helsinki
et à ceux de 1948 à Londres , les de\uX
fois sur un 6 mètres. Après la disparition
de M. Firmenich , propriétaire des célèbres
« Ylliam », l'amitié qui hait l'équipier Stern
au barreur Noverraz ne pouvait pas s'étein-
dre aussi brusquement. Marcel Stern prit
la décision d'armer à son tour un voilier —
le « Toucan » . Ce fut d'emblée le succès,
couronné le 1er juin dernier à Neuchàte l ,
par un titre de champion d'Europe. Malgré
l'âge certain de Noverraz , la nouvelle as-
sociation Stern - Noverraz - — Dunand
pourra valoir dans les années à venir
de nombreux succès.

BERNARD DUNAND
E'ÉQUIPIER

« Je ne veux plus entendre parler de ma
qualification d'homme orchestre /comme
cela avait été le cas en 1964 avan t Tokio.
Dpeuis, je suis devenu un équipier à part
entière du Toucan », nous a déclaré Ber-
nard Dunand , qui , au Japon , étai t le rem-
plaçant de la délégation suisse du yach-
ting. Météorologue à l'aéroport de Genève-
Conitrin, Dunan d pratique le yachting de-
puis l'âge de 10 ans. Il est né le 2 sep-
tembre 1936, soit l'année où Louis Nover-
raz était privé, à Kiel , de sa médaille
d'or.

YACHTMAN COMPLET
Même s'il ne veut pas le reconnaître ,

Bernard Dun an d est véritablement un yacht-
man complet. 11 fut notamment cinquième
du championnat du monde des moth s de
1964, championnat gagné par le Genevois
Roggo. Il a également navigué sur un
flying-dutchman et sur un 15 mètres de
sa propre construction. Célibataire, Bernand
Dunand mesure 1 m 87 pour 80 kg.

FRANÇOIS CHAPOT
LE REMPLAÇANT

Equipier à part entière sur les < Ylliam »
vainqueur de la « One Ton Cup » , sélec-
tionné olympique en 1952 à Helsinki , Fran-
çois Chapot n 'a qu 'un souci : « J'espère que
le « Toucan » arrivera en bon état à Aca-
pulco. » Né le 13 septembre 1926, Chapot
possède un commerce de gréements à Ge-
nève. Redevenu célibataire après une expé-
rience malheureuse , il voue pratiquement
tout son temps aux choses de la voile.
En cas de pépins , c'est lui qui sera chargé

de reparer le « Toucan » dans la baie
d'Acapulco. Si le programme le permet,
il s'accordera une détente en se livrant à
son passe-temps préféré, la pêche : « Je
trouverai bien un collègue mexicain qui
me prêtera le matériel nécessaire. »

ADEPTE DU MOTH ET DU SNIPE
Depuis trente-trois ans, François Chapot

a navigué sur pas mai de bateaux. Au
début , en fonction de ses moyens finan-
ciers , il fut  un adepte du moth puis du
snipe. Il passa ensuite aux 6 mètres avant
de devenir un spécialiste du 5 m 50. D'un
caractère agréable et ouvert, il est un
équipier parfait.

R. DULIGNON

L'entraîneur
de Chiasso

remercié
La défaite de Chiasso devant Xamax

aura été la goutte d'eau qui fait déborder
le vase. Contesté depuis le début de la
saison par ses dirigeants — ils lui repro-
chent de donner un entraînement pour
« fillette » — l'entraineur Gambazza a été
remercié. Il sera remplacé par Riva IV —
il est détenteur d'un brevet d' entraîneur
pour la ligue nationale B — et Noseda.
Ce dernier, ancien joueur des années i 963,
secondera Riva IV.

D. C.

• La Roumanie , au! rencontrera dans
le cadre du tour éliminatoire de la
Coupe du monde le Portugal le 27 oc-
tobre à Lisbonne et la Suisse le 23 no-
vembre à Bucarest , préparera cette der-
nière rencontre en recevant le 6 novem-
bre , à Bucarest , l'Angleterre.

La Chaux-de-Fonds - Sierre : rencontre acharnée
j ^3 B.J ., , ,^E B3  ' l Emportante soirée pour les 

équipes neuchâteloises

LA CHAUX-DE-FONDS - SIERRE 7-2
(1-0, 2-2, 4-0).

MARQUEURS : Curchod 19me, Debons
21me, Pelletier 27me, Furrer 28me et
46me , Mathieux 29me, Pousaz 45me ,
Turler 52me, Dubois 56me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Hue-
guenin , Sgualdo ; Brun , Kunzi ; Furrer ,
Hugeler ; Curchod , Turler , Reinhart ;
Pousaz , Berger, Dubois ; Pelletier , Stam-
bach , Jaenin. Entraîneur : Pelletier.

SIERRE : Berthoud ; Henzen , Oggier;
Loscher, Mathieux ; Loscher, Debons,
Zufferey ; Teiler , Imhof , Faust ; Ma-
thieux, Talllens, Chavaz.

ARBITRE : MM. Gerber et Aubord de
Lausanne.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. Temps
beau et relativement doux. 2000 specta-
teurs . Glace excellente.

La Coupe de la Métropole horlogère
a débuté hier soir à La Chaux-de-Fonds.
Lors du premier match , il a fallu avoir
recours aux pénalties pour départager
Genève-Servette de Langnau, les deux
équipes étant parvenus au terme du
temps réglementaire sur une résultat
nul : 6-1 (4-3, 1-1, 1-2). Chacune des
deux formations devait donc tirer un»
série de cinq pénalties ; un seul réussi :
celui de Naef.  Ainsi , les Genevois ren-
contreront en f inale La Chaux-de-Fonds .

Lors du second match La Chaux-de-
Fonds a pris la mesure sur Sierre. Cest
normal. Mais cette victoire n 'a pas été
acquise aussi facilement qu 'on aurait
pu le penser. L'acharnement a trop sou-
vent fait place à la technique. Sierre est
une équipe solide et bien des forma-
tions vont en faire l'expérience au cours
de la prochaine saison . Les deux équipes
en sont au même stade de préparation ,
mais ni l'une ni l'autre ne sont encore
tout à fait prêtes pour le début du
championna t  dans quinze  jo urs. Dans la
première période La Chaux-de-Fonds a
pris un avantage à la marque, mais à
vrai dire Sierre aurait  mérité de me-
ner. La Chaux-de-Fonds doit une fière
chandelle à Rigolet d'avoir sauvé plus
d'une fois sa cage. Dans la deuxième pé-
riode, la volonté des Valaisans a mis La
Chaux-de-Fonds dans de sérieuses dif-
ficultés. Il a fallu vraiment attendre le

dernier tiers-temps pour voir La Chaux-
de-Fonds dominer ce match d'une telle
façon que les buts tombèrent à une ca-
dence régulière. La Chaux-de-Fonds affi-
cha alors une bonne classe. La fin du
match fut  cependant extraordinaire de

la part des champions suisses. Mais 11
aura fallu finalement l'attendre bien
longtemps. Pour ce soir la finale oppo-
sera La Chaux-de-Fonds à Genève-Ser-
vette, une finale qui promet beaucoup.

Dehruns

EBJ5?H:! {Genève candidate

Les premiers championnats  du monde cle natat ion auront  lieu en 1971 en
Europe. Le programme sera calqué sur celui des Jeux ol ympiques avec une diffé-
rence : chaque nation n 'aurait que deux représentants par épreuve. La Suisse a
officiellement déposé la candidature de la ville de Genève et elle a proposé la
deuxième quinzaine du mois d'août pour le déroulement des compétitions. C'est
à l'unanimité que le Congrès de la Fédération internationale de natation a décidé
de la création des championnats du monde.

Des championnats du monde
organisés en Europe (1971)

Spahn perd plus de 6 minutes
IIIICBJ  ̂ TOUR DE GRÈCE

Au cours de la cinquième étape du
Tour de Grèce, les deux jeunes coureurs
Van Tieghem (21 ans) et Erich Spahn
(20 ans), qui jusqu 'ici avaient dominé
l 'épreuve , ont perdu un e  ba ta i l l e  déci-
sive. Le Suisse Spahn se trouve même
sérieusement distancé . Entre Sparte et
N'aupl ie  (138 km), ce fu t  finalement
le triomphe des rou t in i e r s  Rentmeester
(Hol) et Gerhard Nielsen (Dan) qui
surent se glisser dans la bonne échap-
pée,

5me étape, Sparte-Nauplie (138 km) :
1. Serge Lapébie (Fr) 3 h 40' 37" ; 2.
Zelenka (Tch) ; 3. Corneille (Be) : 4.

Rentmeester (Hol) ; 5. Grigore (Roum)
sui te  du peloton à l'48" avec Van
Tieghem , Thalmann et Schneider , tous
à R' 43".

Classement général : 1. Gerhard Niel-
sen (Dan)  17 h 30' 54" ; 2, Rentmees-
ter (Ho l )  à 8" ; 3. Lapébie (Fr) à 17" ;
4. Van Tieghem (Be) à 47" ; 5. Hum-
menberger (Aut)  à 1* 31" ; 6. Soucek
(Tch) à 3' ; 7. Ciumetti  (Roum) à
3' 21" ; 8. Ziegler (Roum) à 3' 41" ; 9.
Thalmann (S) à 3' 55" ; 10. Dolezel
(Tch) à 4' 04". Puis : Spahn (S) à
6' 18"

Le 80 m haies
remplacé par

un 100 m en 1969
Un 100 m haies féminin, rempla- 5

çant le 80 m haies actuel, figurera Q
au programme des épreuves féminines %
des prochains championnats d'Europe •
d'athlétisme à Athènes en 1969 et éga- •
lement à celui des Jeux olympiques •
de Munich. S

Telle est la proposition adoptée par •
la commission féminine de la fédéra- •
tion internationale d'athlétisme et qui •
sera soumise pour ratification à Par*- S
probation du congrès. Adoptée égale- fment l'inscription d'un 1500 m fémi- 0
«lin au programme des prochains •
championnats d'Europe. Parmi les pro- •
positions retenues par la commission *
Féminine figure également l'inscription 2
au programme des championnats d'Eu- Q
rope féminins de 1971 d'un 200 m Q
haies et d'un relais 4x200 mètres. •

2 C'est à 11 h 04 (heure de Mexi- f
C co) ce matin, que commence la «
g cérémonie d'ouverture des XVIes Z.
y Jeux olympiques d'été. Un peu 2
~ plus tard, le président de la Ré- y
g publique mexicaine, M. Diaz Or- Z\
y daz, prononcera la phrase rituelle 2
'z, annonçant le début officiel des E
Z. Jeux. g
jj? Ainsi, pendant une quinzaine 2
"i de jours, l'immense foule des y
Z sportifs aura les yeux braqués sur Z.
*2 un pays qui taira ses souffrances 2

£ pour ne pas gâcher le plaisir des £
Z. autres. II est réconfortant de cons- Z.
% tater que l'olympisme est capable "2
~ de faire oublier momentanément i
£ des querelles, si vieilles soient- Z.
2 elles et aussi justifiées paraissent- 2
y elles. Mais ce serait encore beau- è.
Z coup plus beau si le message de r.
2 fraternité et de paix envoyé de "

p
£ Mexico par des milliers d'athlè- y
£ tes de toutes races, de toutes re- £
Z ligions et de toutes tendances po- 2j
¦% litiques pouvait trouver un pro- y
£ longement durable et efficace dans £
j? le cœur des humains. j?
 ̂

Les Jeux sont inutiles s'ils n'a- y
K méliorent pas l'individu. Mais, K
? quand bien même ils n'auraient 

^-j d'influence que sur un seul homme y%¦ (ce peut être vous), ils se trouve- t-.
j? raient justifiés. j
~2 François PAHUD y

y 2

i Pour un monde i
\ meilleur \

Les Lausannois s'imposent
YOUNG SPRINTERS - LAUSANNE

2-8 (0-1, 0-4, 2-3)
MARQUEURS : Friedrich 14rne et

31 me, Wirz 22me et 25me, Dubi 27me,
Schmid 43me, R. Berra 50me et 54me,
J.-J. Paroz 52me, Rocatti 60me.

YOUNG SPRINTERS : Nagel ; Mar-
tini , Paroz ; Renaud , Freymond ; Witt-
wer, Baertschi ; Dreyer, J.-J. Paroz,
Schmid ; Hostettler, Chevalley, Perret ;
Burkhard, Hofer, Henrioud. Entraî-
neur : Delnon .

LAUSANNE : Martin ; Bernasconi,
Piota ; Mévillod , Pidoux ; Rocatti,
Schlaeppi ; R. Berra, Neuhaus, Wirz ;
Descombaz , Dubi , R. Bernasconi , Gei-
ser, Friedrich , Winiger. Entraîneur :
Bagnoud.

ARBITRES : MM. Pestoli , (Berne) et
Spal tens ten  (Kloten) .

NOTES : patinoire de Lyss. Glace
passable. Temps beau . 300 spectateurs.

Cette deuxième rencontre de la Coupe
de l'Industrie commença par un beau
suspense. En effet, à deux reprises, les
arbitres trouvèrent la glace impratica-
ble . Finalement, après un troisième es-
sai , le feu vert était donné. La longue
a t t en t e  des spectateurs fut récompen-
sée par un jeu d'assez bonne qualité ,
compte tenu de l'état de la glace et du
manque d'entraînement des joueurs.
A vrai dire, Lausanne abordait ce
match à l'issue d'un camp d'une se-
maine à Villars, ce qui devait être
déterminant sur l'issue de la partie.
Young Sprinters, qui n'a pu s'entraîner
que trois fois sur la glace, réussit
néanmoins à faire bonne figure dans
le premier tiers qui fut sensiblement

équilibré . Mais, plus rapides, meilleurs
patineurs et plus précis dans leurs tirs,
les Lausannois s'imposèrent nettement
dans le deuxième tiers et si le score
ne fut' pas plus sévère, le mérite en
revient à Orville Martini qui sut met-
tre un minimum d'ordre dans sa dé-
fense. Young Sprinters se ressaisit
même dans l'ultime période et réussit
deux buts de fort belle venue , ce qui
était un minimum . A signaler que des
deux rencontres prévues pour ce soir,
seule la finale entre Lausanne et
Thoune aura lieu.

W. K.



Ecole biblique de vacances
Collège des Terreaux-sud. Du lundi 14 au vendredi 18 oc-
tobre, de 8 h 30 à 11 h 30. Pour les enfants de 6 à 14 ans.

Des chants, des histoires formidables,
du travail manuel, de la musique ...
de l'aventure.
Un grand succès partout. Un programme passionnant.
Des maîtres de valeur. Cours gratuit.
Inscriptions : lundi dès 7 h 30.
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A vendre

15 fuseaux
à 17 fr. pour fillettes de 12 à 16 ans;

100 pantalons
courts à 4 fr. pour enfants de 7 à
14 ans ;

15 pantalons de golf
a 13 fr. pour 13 à 16 ans.
Marchandise neuve et mue laine.

It. POFFET. tailleur, Ecluse 10.
Neuchàtel, tél. (038) 5 1)0 17.

| LA CLÉ MAGIQUE |
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Vous fournit l'essence jour et nuit

Super -.61 - Normale -.57
- ' jHl? '! à notre Station-Service - Portes-Rouges 55

4L'oiseau de bon augure fuit la froidure.
Aussi pour chaque hiver, pensons à Schreyer ! '
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M V G .SCHREYER I
COMBUSTIBLES Neuchàtel
BUREAU ET DOMICILE • COTE 27 • TÉL. 5 17 21
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Vô5>3C  ̂/ Choucroute
\2J^ /̂ eî compote

aux raves
Porc fumé et salé, palette, côtelette, filet, sous
l'épaule, gnagis, lard maigre, lard de jambon,
lard de bajoue, jambons roulés. Saucisses de
porc fumées, saucissons, wienerlis et schublings.

Elégance... j

I MEUBLES lî
I 19^aboth.
^. NISpl

E,
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^̂ ^
NEUCHATEL FbB du lac3t Tél. (038) 4 06 55

I PRÊTS
sans caution
de Fr. 500.—

a 4000.—
accordés depuis

30 ans à toute
personne salariée.
Remboursements
selon possibilités.

BUREAU
DE CRÉDIT S.A.

i Place Bel-Air 1 I
Case postale 153
1000 Lausanne 9
Tél. (021)22 40 83
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I SUGGESTION POUR LE
I SAMEDI DE LIBRE

Faites une inspection générale de votre appartement
| — vous découvrirez ici une tapisserie noircie par la
| fumée, là une tap isserie jaunie par le soleil, ou en-
! core des encadrements de portes défraîchis... Vous

prenez alors une bonne résolution : l'appartement doit
! ; être rajeuni, il doit redevenir clair et attrayant, les
I meubles doivent être mis en valeur.

Vous choisissez la « tapisserie liquide » SUPER KEM-
| TONE et l'émail KEM-GLO durable, à l'éclat soyeux,

employé pour les objets en bois, en métal, etc. Ces
| j deux produits s'appliquent très facilement, ils sèchent
i j immédiatement et durent très longtemps.

j BUNT-DETAL est la peinture idéale pour recouvrir
| d'une manière durable les stores, contrevents, portes,
j portes de garages, montées d'escaliers, etc. En vente

: ; dans 38 teintes différentes.
' Nous vous conseillerons judicieusement.
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Samedi, ouvert jusqu'à 17 heures. Lundi ferme' toute la journée.



Ce soir à Bâle, p remier acte de la coup e du monde 1970

Après avoir parlé de l'équipe grec-
que, parlons un peu de la nôtre et
des perspectives du match. Nos joueurs
sont rassemblés depuis mardi, près
de Bâle. Camp de repos et de recueil-
lement, loin de Macolin délaissé on
ne sait pour quelles raisons. Quatre
jours pour se retaper moralement et
physiquement : nos amateurs sont com-
blés et leurs employeurs méritent un
compliment.

Ballabio est un homme heureux ,
car il y a longtemps que la formation
ne s'imposait ainsi d'elle-même. Sur
le choix des joueurs, rien à dire , les
meilleurs sont là. L'entraîneur s'étant
arrêté , une fois pour toutes (?) sur
le schéma 1-1-3-3-3, les pièces trouvent
automatiquement leurs places dans la
mécanique. Personnellement, j'ai tou-
jours été outré , même après le 7-1
contre la Roumanie, de cette abusive
prétention d'envoyer trois avants tirer
les marrons du feu. Le système est
irrationnel et, à la longue, indéfen-
dable même pour des Anglais. II

repose, en effet, beaucoup trop sur
des circonstances échappant à tous
contrôles. II est hasardeux, on l'a vu
à Berne encore , contre une équipe
d'Autriche pourtant pas si fameuse.

LE MEILLEUR ET LE PIRE
Pour nous, son application est d'au-

tant plus malaisée que notre ligne de
soutien des avants, celle de Dur-Oder-
matt-Kuhn , est formée de joueurs aux
qualités et aux défauts pareils. Dans
des conjonctures favorables (adversaire
mal organisé, marquage large, par
exemple), ces trois acrobates sont ca-
pables d'atteindre des sommets et
d'épauler très efficacement les hom-
mes de pointe. En cas contraire et
pour peu que le désir de «mouiller
le maillot » ne soit pas trop vivace,
ils ont tendance à vouloir se décharger
trop les uns sur les autres. C'est ce
qui s'est produit à Berne. En outre,
s'ils adorent recevoir le ballon, ils
répugnent à aller l'arracher. Leur ren-

dement dépend directement de celui
de l'adversaire et de ses conceptions
tactiques. A eux de déceler tout de
suite lequel a le plus de facilité el
loisir à s'intégrer aux avants, et que
les deux autres ne fassent pas la tête
si ce sort ne leur est pas réservé ! Tous
les trois sont passés maîtres dans l'arl
de se mettre hors-circuit, comme dans
celui de porter l'équipe à bout de
bras. N'allons pas nous plaindre de
l'abondance de biens.

PRÉSOMPTION A ÉVITER
Quelles sont les tâches pour se qua-

lifier ? Gagner chez soi et prendre un
point en déplacement. C'est donc à
la Suisse d'attaquer. On ne sait rien
d'autre de sûr, puisque les Grecs nous
sont inconnus.

Pour le pronostic , la prudence est
de rigueur, bien que tout le monde
ici s'attende à — que dis-je , exige — un
succès suisse. La présomption n'est pas
de mise ; les responsables y veilleront,
bien qu'à vues humaines les Grecs
doivent être moins forts que Portugais
ou Roumains.

II me souvient d'une histoire vieille
de quinze ans. Les Suisses rencon-
traient la Turquie p ur la première
fois , de plus, à Ankara. Grosse vic-
toire de cinq à un. Un an plus tard,
à Berne, la Turquie prenait sa revan-
che par deux à un I Et je pense que
Turquie ou Grèce, dans l'échelle des
valeurs, ça doit être du pareil au
même.

Donc, qu'il faut s'en méfier.
A. EDELMANN - MONTY.

A LA MALADIÈRE. — La science du jeu  de Ventraîneur-joueur
Milutinovic ne sera pas le mointlre atout de Cantonal f ace  à Aarau.

La Suisse n'a pas le droit de perdre un point

Pour Cantonal c'est surtout la manière qui compte
Les hommes de Milutinovic jouent à la Maladière contre un tén or de la ligue B

— Cantonal , c'est un club aux grands
moyens... mais aux petites équipes !

— Et Xamax ? un club aux petits
moyens... mais aux grandes équipes.

— 11 y a plus de bénéfices et la caisse
est mieux remplie à la Maladière qu 'à
Serrières.

— T'as été voir les comptes ?
— Et toi ?
Ce dialogue de sourds (mais authenti-

que) se passait dans la « citerne » (lire
vagon restaurant) du direct Lausanne - Neu-

chàtel. Partisans des deux clubs neuchà-
telois supputaient les chances de Xamax et
de demain de Cantonal en coupe lors des
rencontres. C'est dire que l'« ambiance »
règne en ville et que, surtout le match entre
Neuchàtelois et Argovieus suscite l'inté-
rêt de chacun (qu 'il soit Cantonalien ou
Xamaxien). Mais, revenons aux choses sé-
rieuses.

MOUILLER LE MAILLOT
« Dimanche, il faudra mouiller le maillot ,

tan t du côté de Cantonal que du côté
d'Aarau » , affirme Milutinovic. « Nou s
sommes prêts pour cette rencontre de cou-
pe » , poursuit l'entraîneur yougoslave. .Ac-
tuellement , mon équipe va très bien. Elle
tourne rond et elle marque des buts. Cha-
cun donne le maximum lors de chaque
match ; c'est l 'important. Pour affronter les

Argoviens j' alignerai , à une ou deux excep-
tions près , les mêmes joueurs qu 'il y a
une semaine contre Fontainemelon. Un fait
est certain : Rothenbuhler (il est âgé de
19 ans et vient de Couvet) prendra la place
de Dornbierer ou Planas, suivant que Ru-
mo jouera ou non . Ce dernier souffre d'un
claquage ; une décision à son sujet inter-
viendra samedi.

PRÉSAGE ?
Pour Milutinovic, les Argoviens ne sont

pas des inconnus : « J'ai joué contre eux
en coupe suisse, il *y a deux ans, avec La
Chaux-de-Fonds, et ce sont des garçons
qui pratiquent un bon football au niveau
de la l igue nationale B. » Ce que l'entraî-
neur cantonalien ne précise pas, c'est qu 'il
n marqué un but lors de cette rencontre
gagnée par les « Meuqucux » (2-0).

Si cette rencontre passionne les sportifs
de la capitale, il est un facteur qui revient
comme un leitmotiv : la défaite, subie par
Aarau en championnat, dimanche passé, à
Wettingen, ne va-t-elle pas sublimer les
« poulains » de Stehrenberger ? Rumo ré-
pond : « Cinquan te pour cent vous diront
oui et cinquante non ! » Pour le « patron »

des Cantoualiens , cette défaite ne modifie
en rien les données du problème.

CANTONAL - XAMAX
Finalement , Cantonal a tout à gagner

et rien à perdre dimanche. En poursuivant
dans la voie qu'elle s'est tracée — tout
comme dans le style qu'elle s'est donné —
l'équipe neuchâteloise n'a pas perdu par
avance contre le « grand ». Pour ce match
— et c'est également l'avis de Milutinovic
— Cantonal ne doit rien changer à sa
manière. Pour l'instant, celle-ci est élé-
gante ; il ne lui manque, en fin de compte,
que ce petit rien qui pourrait faire des
gens de la Maladière , non plus un « out-
sider » du championnat de première ligue,
mais un favori certain. Dans cette optique ,
le match contre Aarau servira d'examen
précieux.

Cantonal vainqueur ou vaincu, peu im-
porte. Seule la manière compte. D'elle
dépendra l'avenir des Neuchàtelois. Mais,
déjà, dans le cœur des Neuchàtelois, un
secret espoir est né : un match Canto-
nal - Xamax lors du prochain tour... Ne
soyons, toutefois, pas trop pressés : aucune
des deux équipes n'a encore gagné.

P.-H. B.

Les hommes de Jaeger jouent pour le championnat

Le retour de l'équipe locloise, dimanche
dernier, ne fut pas très glorieux. Enregis-
trer une sévère défaite, face au néo-promu
n 'était pas prévu au programme. Sans chau-
vinisme aucun, on était en droit d'attendre
une autre prestation du « onze » loclois. La
défense, certes privée de Hotz suspendu
(mais cela n 'explique pas tout) fut propre-
ment bousculée par les rapides ailiers gene-
vois et, en 45 minutes, la cause était en-
tendue. La leçon est dure. Souhaitons que
tous les joueurs s'en rendent compte et
qu 'ils réagissent promptement.

L'occasion leur est offerte de se réhabi-
liter dès demain. FJI effet, le match Le
Locle - US Campagnes, agendé au 1er dé-
cembre, se déroulera demain déjà, les deux
équipes étan t éliminées de la coupe. Les
Campagnards genevois, encouragés par le
succès de leur voisin de Meyrin et galva-

nisés par leur bonne parte face à Mon-
they, viendront au Locle pleins d'espoir.

PLUS D'ENGAGEMENT
L'entraîneur Jaeger, malgré la méforme

de certains éléments, ne modifiera pas fon-
damentalement sa formation. 11 demandera
à ses joueurs de s'engager physiquement
un peu plus que jusqu 'à maintenant Les
avants , surtout , ne sont pas assez percu-
tants et trop d'occasions sont manquées à
chaque match . Le contingent suivant en-
tre en ligne de compte pour la formation
définitive, qui ne sera connue qu'au der-
nier moment : Etienne (Eymann), Veya, Hu-
guenin, Morandi , Dubois, Koller, Henzti,
Jaeger, Corti, Bula, Haldemann, Bosset I,
Bosset IL Hotz purgera son dernier diman-
che de suspension , suite à son expulsion lors
du match contre Cantonal.

P. M.

—n; mm La vengeance
es! un plat qui se mange froid

Xamax jouera avec irunnenmeier
Pour une semaine, Xamax abandonne,

avec ses pairs de ia ligue B, les soucis du
championnat, pour tenter sa chance dans la
course au trophée Sandoz. Cette route qui
doit mener aux confrontations retentissantes
est-elle aussi semée d'embûches sur les-
quelles plus d'un club a vu voler en éclats
se briser définitivement ses ambitions pour-
tant les plus légitimes ? Plus d'une fois, et ce

dans l'intérêt même de la compétition, on
a vu nn tout petit grain de sable, en l'occur-
rence un des petite et « minables » clubs de
ligue inférieure, griffer et obliger à l'aban-
don maiiils moteurs de grands ténors.

MESURES SPÉCIALES
Cette mésaventure, Xamax veut à tout

prix l'éviter. Courber l'échiné devant un

grand en mourant en beauté, soit ! Mais il
s'agit de ne point se laisser aller à un faux
pas dès l'entrée en lice. Aussi, les dirigeants
du club neuchàtelois, conscients des risques
inhérents à cette sorte de confrontation ,
ont-ils pris les mesures qui s'imposent et
mené l'entraînement et la préparation autre-
ment que dans le train-train habituel du
championnat

La semaine durant, U a fallu soigner
quelques blessures plus ou moins graves
chez Mantoan, Merlo et Stauffer, lequel
semble le plus sérieusement touché et dont
la mise sur pied est incertaine. Si le moral
est au beau fixe, il n'en demeure pas moins
qu'il faut être parés pour affronter des Yver-
donnois qui attendent les Neuchàtelois de
pied et crampons fermes ! Selon la formule
contacrée, les Vaudois se jetteront à corps
perdu dans la bataille, le petit • n'ayant rien
à perdre mais tout à gagner >.

RENTRÉE DE BRUNNENMEIER
Xamax est averti : les pins solides, les

plus riches et les pins talentueux ont glissé
sur une petite pelure de banane... ou se sont
cassé les dents sur une dure noix de pre-
mière ligue. Bref , l'explication ne manquera
pas de sel.

Prudent, Humpal formera son équipe à
lu dernière heure, en puisan t dans un con-
tingent de quinze joueurs où Brunnenmcier
fera sa rentrée. Puisse cette rentrée, être
positive.

Alain MARCHE

Aarau annonce Stehrenberger
Aarau, qui tenait la tête du classement

de Sa ligue B après 3 journées de cham-
pionnat , n'a pas surmonté l'obstacle nom-
mé Thoune. Depuis cette première défaite ,
les Argoviens perdirent le derby les oppo-
sant à leur rival Cantonal Vettingen. Après
ces deux défaites , les gens de la capitale
argovienne ont un sérieux besoin de redore r
leur blason. Nous avons demand é à Paul
Stehrenberger, entraîneur-joueur de la for-
mation argovienne, quelles étaient ses dis- ,
positions en vue du difficile déplacement
en terre neuchâteloise.

— Notre défaite de Wettingen, contrai-
rement à celle contre Thoune, fut malheu-
reuse. Un autobut stuplde ruina tous nos
espoirs. Toutefois, le moral de l'équipe n'en
a pas subi trop de conséquences et mes
joueurs sont conscients qu'ils ne peuvent
plus se permettre de faux pas. C'est pour-
quoi le déplacement de Neuchàtel a été pré-
paré avec le plus grand soin et surtout sans
excès de confiance.

— Que pensez-vous de votre adversaire
de première ligue ?

— Je n'ai pas vu jouer les Neuchàtelois
depuis qu'ils ont quitté la ligue B. Mais leur
invincibilité dans des matches difficiles en
coupe et en championnat ne doit pas tenir
du hasard et comme nous aurons encore
le handicap du terrain, je pense que ce sera
pour nous un match très difficile , ce d'au-
tant plus que nos adversaires joueront sans

complexe alors que, la peur de connaître
une nouvelle défaite risque de coutractei
quelque peu nos joueurs. De toute évidence,
je suis certain qu 'à part Monthey en Valais,
nous n'aurions pas pu nous trouver en face
d'un adversaire plus coriace pour ce pre.
mier tour.

RAFRAICHIR L'ÉQUIPE
— Quel sera votre objectif pour cette

rencontre ?
— Nous viendrons à Neuchàtel dans le

but d'obtenir une victoire à tout prix. De
plus, nous espérons fermement que nos atta-
quants, statiques et inefficaces (un but en
trois rencontres), retrouveront toute leur
efficacité. A ce propos, il est fort possible
que nous procédions a quelques remanie-
ments de dernière heure et que nous fas-
sions confiance à quelques jeunes joueurs.
Il est d'ores et déjà certain qu'au moins
deux joueurs devront céder leur poste et que
je ferai ma rentrée, bien qu 'étant handicapé
par une inflammation des ligaments du ge-
nou gauche. En ce qui me concerne, une
piqûre devrait faire l'affaire.

Au vu des déclarations de l'entraîneur ar-
govien , il ne fait aucun doute que ceux-ci
n'entendent pas s'en laisser conter par les
Cantonaliens. Mais , comme le stade de la
Maladière n 'a jamais été très favorable aux
Argoviens . ia rencon tre s'annonce des plus
équilibrées .

P. SEL

Optimisme... prudent chez les «Pingouins»
A la veille de la rencontre qui les

opposera à Martigny, les Fribourgeois af-
fichent un optimisme légitime. La victoire
qu 'ils om remportée dimanche dernier à
Soleure leur a donné un regain cle con-
fiance : le gardien Dafflon a confirmé sa
valeur en retenant un penalty ; Meier re-
trouve peu à peu sa forme et s'adapte bien
à son rôle de constructeur ; quant à la li-
gne d'attaque, elle peut être constituée
d'hommes interchangeables, sans que l'effi-
cacité s'en ressente pour autant ; on l'a
constaté à Soleure, où, pour sa première
apparition en ligue nationale , le jeune Cot-
ting Il est parvenu à faire oublier le titu-

laire Marchello. Comme Ryf et Schultheiss
sont actuellement dans une forme parfaite,
Fribourg devrait être en mesure de s'imposer.

EVITER L'EXCÈS DE CONFIANCE
Pourtant , une certaine prudence n 'est pas

déplacée. En effe t, les rencontres de coupe
apportent toujours leur lot de surprises et
les < Pingouins » ne voudraient pas en fai re
les frais, comme ce fut le cas, l'an dernier,
contre Le Locle ! D'autre part Martigny
n'est plus l'honnête formation de première
ligue qu 'elle était les années passées. Sous
la direction de Rœsch et Gheri , considérés
à Fribourg comme des experts en matière

de football , l'équipe valaisanne a fait des
progrès considérables en quelques mois.

C'est dire qu 'un excès de confiance de
la part des hommes cle. Sommer leur serait
certainement fatal. Mais ils sont conscients
cle ce danger et décidés à l'éviter à tout
prix.. Demain après-midi , Fribourg se pré-
sentera vraisemblablement dans la forma-
tion suivante :

Dafflon ; Blanc, Waeber , Piguet , Jungo ;
Meier, Schultheiss ; Cotting 11 (ou Mar-
chello), Tippelt, Lehmann et Ryf. Les rem-
plaçants seront : Wacker ; Siffert , Birbaum ,
Schallcr et Clerc.

Jd.

NOTRE CHRONIQUE DU JEU D'ÉCHECS

BAMBERG 1968
L. Szabo T. Petrosjan

Défense Nimzovitch
I. d2-dl , Cg8-f6 ; 2. c2-c4 , e7-e6 : 3.

Cbl-c3, Ff8-b4 ; -1. e2-e3, 0-0 ; 5. Ffl-cl:i ,
d7-d5 ; fi. Cgl-f3, c7-c5 ; 7. 0-0, Cb8-c6 ;
8. a2-a3.

La position classique du système Ru-
binstein de la Nimzo-Indienne. Les Noirs
choisissent maintenant une suite moins
fréquente que 8. ... Fxc3 ; 9. bxc3,
dxc- 1 ; 10. F x c 4, D-c7 et qui rentre
dans le gambit Dame accepté dont Pe-
trosjan est un grand connaisseur.

8. _. c5 X d4 ; 9. e3 X d4 ; 10. Fd3 X c4,
Fb4-e7.

Dans cette position type , les Blancs
ont un avantage d'espace et cle bonnes
perspectives d'attaque sur le Uoi grâce
à la possession de la case eâ. La posi-
tion noire est exempte de faiblesses ,
mais passive et resserrée, et les Noirs
doivent essayer de parvenir en finale où
leurs chances d'exploiter la faiblesse du
pion isolé sont réelles. Un genre de po-
sition défensive où Petrosjan excelle.

II. Tfl-el, Fc8-d7 ; 12. Fc4-a2, Ta8-c8 )
13. Ddl-d3, Tf8-e8.

Un coup prophylactique qui oppose la

Match des candidats :
Spassky se qualifie

A Kiev, Spassky vient de remporter
son match contre Kortchnoy par le ré-
sultat convaincant de 6,5 à 3,5. Il ren-
contrera donc Petrosjan dans le match
pour le titre mondial, au printemps 1969.
Ses chances de devenir champion du
monde ne sont pas négligeables.
FISCHER VAINQUEUR A VINKOVZI

Robert Fischer vient  de remporter
haut  la main un fort tournoi  dans la
cité yougoslave de Vinkovzi , distançant
de deux points ses rivaux immédiats.

1. Fischer (E-U), 11 points sur 13 ;
2.-3. Hort (Tch) et Matulovic  (You), 9 ;
4.-5. Ivkov (You) et Gheorghiu (Rou) ,
8,5 ; 6. D. Byrn e (E-U), 8 ; 7. Matano-
vic (You), 7,5, etc.

Tour sur la colonne e pour prévenir la
possibilité d4-d5, et qui défend indirec-
tement e6 une fois de plus dans l'éven-
tual i té  de sacrifices ultérieurs.

14. Cf3-e5, g7-gfi.
Petrosjan a un style défensif  particu-

lier , et il a l 'habitude de prévenir  les
menaces avant qu 'elles n 'apparaissent ;
ici , sur la diagonale bl-h7.

15. Fcl-g5, Cf6-h5.
Les échanges soulagent toujours la

défense.
16. Fg5 x e7, DdS z e7 ; 17. Ce5-c4 7

Menace 18. d5, mais ce coup permet
une réaction noire énergique qui leur
assure l'initiative.

17. ... b7-b5 1
Si maintenant 18. Cxb5, C-b4 simpli-

fie avantageusement la position.
18. Cc4-e3, b5-b4 ; 19. Cc3-e4, Ch5-f6 ;

20. Ce3-c4, Tc8-d8 ; 21. Ce4 x f6 t-
L'irruption du Cavalier blanc en d6

n'aurait rien que de très provisoire.
21. ... De7 x f6 ; 22. Cc4-d6, Te8-e7 ;

23. Tal-dl , Fd7-e8 ; 24 . Cd6 x e8, Te7 x e8.
La position s'est simplifiée et ne de-

meurent bien réelles que les faiblesses
blanches en d4 et à l'aile Dame.

25. Dd3-a6, Cc6 x d4 ; 26. Da6 x a7,
b4-b3 !

Restreint l'action du Fou blanc et

donne un point d'appui à c2 pour le
Cavalier.

27. Fa2-bl , Cd4-c2 ; 28. Tdl x d8,
Te8 x d8 ; 29. Tel-fl.
29. Tel-fl .

L'échange F x c2 n 'en t r a i t  évidemmen t
pas en ligne cle compte.

29. ... Df6 x b2 ; 30. Da7-b6 . Td8-d5 ;
31. a3-a4, Db2-c3 ; 32. h2-h3, Rg8-g7 ;
33. g2-g3, Td5-a5 ; 34. h3-h4 , Ta5 x a4 ;
35. h4-h5, g6xh5 ; 36. Db6-d8, h7-h6 ;
37. Abandonne. (S.Z.)

Problème N° 135
C. Wermelinger

(Evr. - Echecs 1968)

Les Blancs font mat en deux coups.

Solution
du problème N° 134

Blancs : Kd7 , Dc7 , Tefi , FcS, Fd8, pefi ,
g5.

Noirs : Rf5 , Tb5, Tg4, Cd3, pc5, e4, e3,
gli, g3, h4.

1. Te6-e8 menançant 2. T-f8 mat . Sur
1. ... Txg5 ; 2. R-e7 mat. Sur 1. ... T-f4 ;
2. R-d6 mat.

A. PORRET

Situation transformée

Etoile-Couvet : un match à voirIIe LIGUE
NEUCHÂTELOISE

Sans qu 'il y ait eu trêve lors de la Fête
des vendanges , le nombre des rencontre ;
avait cependant quelque peu diminué la se-
maine passée. Cette fois, le programme est
de nouveau complet et nous n'aurons pas
moins de quatre-vingts rencontres dans les
séries inférieures de notre région.

En deuxième ligua, le « choc » du jour
sera celui opposant Etoile et Couvet, sur le
terrain du premier nommé. Ces deux équipes
— même si Audax occupe la tête du clas-
sement — sont celles qui ont perdu le moins
de points. Les Siciliens peuvent même
s'enorgueillir d' en avoir perdu aucun au
cours des quatre premières rencontres. Ce
ne sera peut-être plus le cas demain soir
car Couvet — lors du derby du Vallon —
a prouvé qu'il était en forme et donc ca-
pable de prendre au moins un point à son
adversaire. Autre match qui ne manquera
pas d'intérêt, celui qui aura heu à Saint-
Imier où se déplacera Audax. Les gars de
l'Erguel remontent sérieusement la pente et,
si l'on consulte le classement, on constate
qu 'ils n 'ont effectivement qu 'un retard cle
trois points sur les Italiens du chef-lieu.
Une différence qui pourrait être presque
comblée par l' avantage du terrain.

Mais , si certains lutteront pour la pre-
mière place, d'autres se battront pour ten-
ter d'améliorer une situation peu enviable.
Ainsi , Sonvilier , détenteur de la lan terne
rouge, ne ménagera pas ses efforts car une
victoire contre La Chaux-de-Fonds II lui

permettrait  de rejoindre son antagoniste. El
peut-être même Xamax 11 dont le déplace-
ment à Fleurier ne s'annonce pas comme
une partie de plaisir. Ceci d'autant plus que
ce dernier ne peut se permettre de galvau-
der les points. Même Boudry risque d'être
rejoint par les hommes de Fini. On en doute
pourtant, car la formation de Ritzmann
vaut certainement mieux que son classement
actuel et la venue de Superga devrait lui
permettre de remonter la pente.

SAINT-BLAISE L'INSTABLE
En troisième ligue , clans le groupe 1, Cor-

celles poursuivra sa série cle succès et
l'Areuse , qui l'accueille , devra se con tenter
de limiter les dégâts. Les hommes de
Schweizer risquent même de voir leur situa-
tion s'améliorer car il n'est guère certain que
La Sagne prenne les deux points contre Le
Locle, qui, lui aussi, peut afficher certaines
^rétentions. Une fois encore, il faudra te-
nir compte de l'instabilité de Saint-Biaise en
établissant nos pronostics. C'est dire qu 'après
s'être laissé surprendre par Xamax III , les
gens des Fourches peuvent fort bien se « re-
faire une beauté » aux dépens cle Floria.
Auvernier , lui aussi , connaît des hauts et des
bas et il n 'est pas exclu que Xamax III sa-
che en tirer profit. Espagnol a mal choisi
le moment pour rencontrer Bôle. Ayant
fêté deux succès consécutifs, ce dernier ne
voudra pas s'arrêter en si bon chemin. Bien
que plus à l'aise lorsqu 'il évolue à domicile,

Butles ne devrait pourtant pas se laisser sur-
prendre lors de son déplacement au Locle
où ii affrontera la lanterne rouge Ticino Ib.

REVANCHE DE COMÈTE ?
Dans le groupe II, il y aura foule à

Chantemerle où Comète reçoit Cortaillod.
En coupe de Suisse, les deux équipes s'étaient
quittées sur un match nul (0-0) et il avait
fallu recourir au tirage au sort pour dési-
gner le vainqueur : Cortaillod. Les Subicreux
prendront-ils leur revanche ? Ce n 'est pas
impossible mais , pour y parvenir , ils devront
se battre car Cortaillod , qui possède un
point de moins , va tenter l'impossible pour
ne pas se laisser distancer. Ce « match au
sommet » a pour effet de mettre quelque
peu sous l'éteignoir les autres matches du
groupe. Ceci d'autant plus qu'ils ne s'an-
noncent pas comme étant des plus équili-
brés. En effet, Serrières ne devrait pas trop
souffrir face à Audax II. Et, apparemment
le même raisonnement peut se tenir en fa-
veur de Ticino la et du Parc , même si ces
deux formation s devron t se rendre chez leur
adversaire , respectivement Etoile II et Les
Bois. Affiche alléchante , par contre , que
celle d'Hauterive-Cantonal IL Ces deux for-
mations sont capables de présenter un excel-
lent spectacle et il y a fort à parier que
celui qui se rendra aux Vieilles Carrières
ne repartira pas déçu.

Ca.

Les Yverdonnois sont fin prêts
Yverdon va certainement connaître, dimanche un de ses « sommets » de la

saison. En championnat, en e f f e t , les ambitions vaudoises sont limitées ; on n'en t re-
voit pas du tout les premières places du classement.

La formation yverdormoise n'a donc plus qu'une chance de faire parler d' elle
en termes élogieux : la coupe. Qualifiés successivement aux dépens de Grunstern
Ipsach et de Boudry, les Yverdonnois ont eu le plaisir d'être désignés comme
adversaires de Xamax.

Au club, ̂ ambiance n'a cessé de monter depuis le tirage au sort et il semble
bien qu'on soit prêt à accueillir dignement l'équipe neuchâteloise. * L'entraîneur Ri-
ckens ne doit plus dormir... », nous déclaraient en plaisantant quelques titulaires de
la première équipe . On s'affaire , en effet , le p lus possible pour présenter une
réplique acceptable. Dell'Osa et Barraud sont absents certes, mais la confiance est
revenue depuis la nette victoire sur Moutier. Les ailiers Bischof et Mantoan sont
enfin en form e et ils marquen t des buts. Comme Yverdon est à l 'image de ces deux
hommes, toutes les conditions sont requises pour qu'on assiste dimanche après-
midi, au S 'ade municipal , à un sérieux derby .

J.-Cl. G.

COUPE DE SUISSE

Troisième tour
principal

PORRENTRUY

Dans la situ ation actuelle de son équipe ,
Garbani ne peu t décemment se nourrir d'es-
poirs pour la suite de la coupe. Quand on a
récolté un point en trois parties dont deux
chez soi , quand on a marqué un but en
trois fois nou antes minutes , on pense aux
prochaines échéances et l'on oublie , mo-
mentanément, que la coupe suisse procure, à
l'occasion, d'intéressantes recettes I

Aucun sportif ne se fait d'illusions à
Porrentruy : Granges se qualifiera. On sait,
cependan t, que la très bonne organisation
défensive, la classe de Baumann, le nou-
veau gardien, et aussi l'actuelle médiocrité
de Granges doivent permettre à Porrentruy
de ne pas subir l'humiliation au Bruhl so-
leurois. Garbani n 'a pas encore fixé la for-
mation qu 'il alignera. En fait, il a si peu
de joueurs à disposition que les variantes
sont rares. Face à l'équipe soleuroise qui
ne rechigne pas aux chocs violents, Garba-
ni ne courra pas le risque d'aligner quel-
ques-uns des jeu nes sur lesquels il fonde
des espoirs, pour les années à venir...

Cependant, la rencontre de demain peut
se révéler fort utile, si l'entraîneur sait en
assumer une parfaite préparation psycholo-
gique. Les Bruntrutains doivent reprendre
confiance en leurs moyens. Une bonne pres-
tation à Granges peut œuvrer dans ca sens,
même si l 'élimination de la coupe est au
bout.

V. G.

Ambitions
limitées
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RESTAU RANT DU PONT
SERRIÊJRES .

CHEZ JOSEPH
DÈS AUJOURD'HUI I I I . . .  GRANDES SPECIALITES DE

CHASSE
SELLE DE CHEVREUIL — MÉDAILLONS — CUISSES
DE LIÈVRES — MÉDAILLONS DE CERF — FAISANS
PERDREAUX — CAILLES — CANARDS SAUVAGES

LE TOUT PRÉPARE D'UNE FAÇON NOUVELLE !
RÉSERVEZ VOS TABLES _ . TÉL. (038) 412 34
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PAVILLON DES SPORTS
Cet après-midi à 16 heures
CONCERT par le club d'accordéons « Patria >

i Ce eoir 22 heures

Grande fête de la bière
avec la « Chauxoise » (20 musiciens)
Ambiance ¦ Chansons ¦ Gaieté

Au restaurant
Choucroute garnie ?
Prolongation d'ouverture autorisée
A minuit, bus jusqu'à la gare

l Dimanche 13 octobre à 16 heures

Concert par ia Société d'accordéons
la Chaux-de-Fonds

^ 
22 h, Jacques MARJO présente le « show >

« RIRES ET CHANSONS,
f  avec René DERAN, FERNAS, LES DGYM'S, etc.

| Au restaurant
Le poulet à l'indienne — Le riz créole —
La salade de saison

;, A minuit, bus jusqu'à la gare

M Le SERVICE CULTUREL MIGROS présente p

i l'Ensemble folklorique tchécoslovaque 1
tal de l'Université de Bratislava p§
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artistes : danseuses, danseurs, chanteuses et musiciens RI

P Théâtre de Neuchàtel à 20 h 30 S
|| Mardi 15 octobre 1968 ||
»k| LOCATION : Agence Striibin, suce. Roemer (tél. 5 44 66), dès le mardi 8 octobre. 5g

É| Prix des places . Fr. 6.- à io.-. Réduction de Fr. 2.— aux coopé- §|

P rateurs Migros, étudiants et apprentis, sur présentation de m
l|| leur carte de légitimation à retirer à l'Ecole-Club Migros, »
ĵ 11, rue de l'Hôpital. Ii

Bijoux or
¦ Prix et qualité

Fabrication + Vente directe

A.-J. Niestlé
Meuniers 2 - PESEUX

; Tél. 818 08

B—[ NOS PROCHAINS COURS? )—1g

H FRANÇAIS COMPTABILITÉ B
M ALLEMAND DESSIN/PEINTURE M
B ANGLAIS TRAVAUX SUR ÉMAIL il
m ITALIEN CÉRAMIQUE M
M ESPAGNOL BEAUTY-SCHOOL $Ë
M RUSSE COUTURE Éi
P STÉNOGRAPHIE (vendredi soir) fl
|i DACTYLOGRAPHIE (vendredi soir) M
M PHOTOGRAPHIE (mercredi soir) m
M CUISINE (mardi soir) m

 ̂
SELF-DÉFENSE, entraînement physique É|

WÊ pour dames et messieurs (lundi soir) m
'mi Renseignements et prospectus à disposition à |pÈ

1 ECOLE-CLUB MIGROS 1
|w IT , rue de l'Hôpital • Tél. 5 83 48 |i|
|ip (secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 12 h et de 14 h pi
;|w _ _ à_ 22_ h_£_ le_ samedi _de _9 h_àJ2_h) _ _ fg|

fê& Bulletin d'inscription à découper et à nous envoyer en précisant le Si
fcja degré, débutant, moyen ou avancé, pour les cours de langues. SjS

g'| Nom Prénom pH

Wj& Rue elo |̂

 ̂
Localité Tél. j|I

ĵ s'Inscrit pour le (s) cours de i SO

t Y| Signature : r3j

Les hommes Le BRAUN sixtant s m
exigeants absolumenYparfaît, ^^fe-kÂ^Sfflexaminent par sa façon de raser f̂ «̂ ^(j î̂^Sj^|et font des sa forme, son manie- Ep̂ ^iljĤ ^Cii
comparaisons. ment facilj 'la sûrete f& I 'Wi '''X^wivuiiiuaiai suiis. de ces performances pmpY^^^̂ fâ[

^B̂ ^Ĥ  . j Rroiin eivf'ân'fr Q " ^ïa
33 H

Rasoirs-Electriques
Willy Maire
Seyon 19
NEUCHATEL

1 VOYAGES P̂ ^Ê̂
I HOLIDAY ON ICE 1968 I
i AU PALAIS DE BEAUL1EU À LAUSANNE B
|L| Mercredi 30 oct. en matinée dép. 13 h H
H Jeudi 31 oct. en soirée dép. 18 h 30 H
f r% Vendredi 1er nov. en soirée dép. 18 h 30 kù
^| Samedi 2 nov. en soirée dép. 18 

h 
30 

Ma
¦¦ Dimanche 3 nov. en matinée dép. 13 h sp

H Billets d'entrée à disposition à Fr. 13.—, 15.—, m£
B 16.— pour tous les spectacles, sauf mercredi, SB
H matinée scolaire, à Fr. 7.— et 3.50 + billet m
H d'autocar à Fr. 11.— M

WÊL RéSERVEZ VOS PLACES SANS ATTENDRE HHt toafi)56262 WITTWER 1M
Ru»- '

Au Seyon 27

SES FONDUES
SES CROUTES
AU FROMAGE
SES ASSIETTES

FROIDES
Se recommande:

; Edgar Robert
V J

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

HOLIDAY ON ICE
1968 - LAUSANNE
Mercredi 30 oct. (matinée) dép. 13 h
Vendredi 1er nov. (soirée) dép. 18 h 30
Samedi 2 nov. (soirée) dép. 18 h 30
Dimanche 3 nov. (matinée) dép. 13 h

Prix 11 fr. + entrée : 13 fr. et 15 fr.
Renseignements et inscriptions :

lAutocars FISCHER ?£W-

LA CAMPANULE ffrî i
Dimanche 13 octobre : torrée Val-de-Tra-
vers-Mauborget. Départ : 13 h. Prix: 10 fr.

^tïso*-**

OCTOBRE au
MOLÊSOH

50%
Profitez

de l'aubaine :
DEMI-TARIF

sur les
3 téléphériques

les jours
ouvrables

du 1er au 26
octobre

! En automne,
les promenades
panoramiques

sont plus
vivifiantes.

*tf iïïs

I TRANSPORTS I
LIMOGES

(Haute-Vienne) 18 octobre

Vide à l'aller

§ j /VRI2> 15 novembre i
Vide à l'aller
«Le spécialiste du Petit Transport»

POLDI JAQUET
! Neuchàtel Tél. (038) 5 55 65 j

I I

LE SOLEIL D'AUTOMNE DU TESSIN
VOUS ATTEND

HOTEL ZITA
PONTE-TRESA
(Lac de Lugano)
Bâtiment moderne, 70 lits, Swimming-
pool, restaurant, bar. Chambre avec dou-
che et toilettes. Plage. Octobre, pension
complète, 23 fr., tout compris. Prospec-
tus et réservation. Tél. (091) 9 68 25.

^̂  PRÊTS il

B A NQ U E  E X E L  1
N E U C H A T E L  ||

Avenue Rousseau 5 Tél. 5 44 04 H

Citernes à mazout
ou benzine

Serrurerie en bâtiments
Constructions métalliques

A. ROMANG & FILS
NEUCHATEL
Téléphone 5 33 59 Tertre 40

-̂̂ a&Téléviseurs
^ M̂ulti-

standards
Réception parfaite des
émissions Suisse et France l + ||

"̂ TP ' fV LbEWE W~~~^
à partir de Fr.1245.~à Fr.1475.-

^ Image «parlante» (haut-parleur
frontal) * Sonorité excellente *
*Tube image panoramique * *
* * * Ebénisterie magnifique *
Maniement aisé * Syntonisation
automatique * Châssis pivotant
facilitant le service * Toujours à
l'avant-garde du style moderne*

Demandez le prospectus détaillé dans votre
magasin-spécialisé.

Agence générale: DEWALD SA- LAUSANNE/ZURICH

Livrable tout de suite - Pose d'antennes tout genre - Conditions
de vente très avantageuses - Location crédit social intéressant

JEANNERET & CO
concessionnaire des PTT

Seyon 26-28-30 Tél. 5 45 24
LE CENTRE NEUCHÀTELOIS DE LA RADIO,

TÉLÉVISION ET DU DISQUE

HERMES
LA MACHINE À ÉCRIRE SUISSE PARFAITE

/3%îiSEE3EÎ3j JUaM Modèle Baby, super-légère el pour-
MB̂ B̂ "Mffl 'JlUiBi—l Jant robuste , contenue dans un coflref

<*S_  ̂ Fr. 248.-
y |0 

mBsm 
II Fl Modèle Media, adopté par l'armée

/ P̂ ^>aJnB?BITflIJ1;anflT̂
j l \ suisse à cause da sa 

solidité à toute
l ^VI'I'I'I'I'I'I'I'I'ÎI 1 épreuve, coffref fout métalr  ̂ B Fr. 395.-

 ̂
Modèle 3000, la grande portative pos-

8̂-  ̂¦ — " " m  '̂ y sédant tous les raffinements de 
la

s | [Jl ^
nl M̂  ̂ g Pi machine de bureau : tabulateur, mar-

7 /wwOjayrufij \ geurs éclairs visibles, etc. ; coffret tout
/ wYPrwfwfva ' 1 me,a' i" e/A

Mise à l'essai gratuite, locafion-venfe, reprise avantageuse d'anciens modèles
et service d'entretien chez i

Ŵ iWt *u Foyer |:e'sen',0l,rs
*§&'z] bsJÊÊb±,$*iïL * E v i 1 a r d , un accueil chaleureux est

^
=^^Ŝ ®BMjf i§k réservé aux dames et messieurs âgés.

^"fJFSÊfëtycWi&SJ  ̂ Situation idéale en pleine verdure.

WPfflJwlKlIliO SlSS Ambiance agréable, jolies chambres avec
S(̂  BiSsïajffiSiBi eau courante. Cuisine soignée.

^
g P̂  ̂¦ ̂ ^̂ » Tél> (032) 3 45 25 ou 2 83 97 '

FEOTIVAL g
D'OPÉRAS I
ITALIENS 1

i Théâtre de Beaulien ¦
1 à Lausanne ¦

I MERCREDI 16 OCTOBRE !§
I LA BOHÈME I
I Opéra en 4 actes de Puccinl I

H SAMEDI 19 OCTOBRE 1

H Opéra en 4 actes de Rossini |

§9 Départs du quai du Port à 18 h
gfl Prix du car 11 fr.
SS Billets d'entrée à disposition

£» de 19 fr. à 24 fr. '
¦̂i L̂X Nombre de places très limité

EH Réservez vos billets san s attendre

H J"^502fl2

rapide — discret — avantageux
¦ ji désira recevoir, MM engagemirr̂  votre"_ documentation _
iNom I
¦ Rue I

- Localité t-'N "

Pour assurer la réussite
de votre course

Jubilé I
consultez dès maintenant le
spécialiste des voyages de
sociétés pour tous pays

Devis gratuits

^TERREAUX LAUSANNE

^̂ *̂ ttà___ t̂p__B__l**^̂ s!ar.l.



DES SAMEDI 12 ET DIMANCHE 13 OCTOBRE

SAMEDI
14.00 Un'ora per vol.
15.45 Trois hommes dans l'espace.

Programme Apollo, premières images
en direct.

16.45 Entiez dans la ronde.
17.05 Samedi-jeunesse.
18.00 Jeux olympiques Mexico 1968.
19.35 Publicité.
19.40 Téléjournal.
19.55 Publicité.
20.00 Carrefour international.
20.20 Publicité.
20.25 Régine.

Emission de Pierre Matteuzzi.
21.00 En direct de Bâle, match internatio-

nal de football.
Coupe du Monde, Suisse-Grèce.
2me mi-temps.

21.45 Le Chevalier Tempête.
22.35 Téléjournal.
22.45 C'est demain dimanche.

DIMANCHE
10.00 Perspectives humaines.
12.00 Table ouverte.
12.45 Bulletin de nouvelles.
12.50 Carrefour.
13.10 Sélection.
13.30 La vie littéraire.
14.00 II faut savoir.
14.05 Un héros de roman

Film de la série Le Virginien.
15.20 Images pour tous.
17.55 Encyclopédie de la mer

Le sixième continent.
18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 La Suisse est belle.
19.00 Présence protestante.
19.20 Horizons.
19.40 Téléjournal.
19.55 Les actualités sportives.
20.10 Objectif 6000

Jeu de R. Jay.
20.50 L'Enlèvement

Film de la série L'Homme à la Va-
lise.

21.40 Bulletin de nouvelles.
21.45 Méditation.
21.55 Jeux olympiques de Mexico 1968.

SAMEDI
12.30 Midi-magazine.
13.00 Télé-midi.
14.45 Courte mémoire.
15.00 Eurovision, arrivée du Tour de Lom-

bardie.
16.15 Samedi et compagnie.
18.00 Jeux olympiques de Mexico.
19.55 Annonces et météo,
20.00 Télé-soir.
20.30 Gorri le diable

Feuilleton .
21.00 La Vie des animaux.
21.15 En prise directe.
22.45 Rav Charles
23.25 Télé-nuit.

DIMANCHE
8.40 Télé-matin.
8.45 Tous en forme.
9.00 La source de vie.
930 Foi et tradition.

10.00 Présence protestante.
1030 Le jour du Seigneur.
10.40 Magazine du dimanche.
11.00 Messe.
12.00 La séquence du spectateur.
1230 Discorama.
13.00 Télé-midi.
13.15 Max la menace.
13.45 Cavalier seul.
14.30 Télé-dimanche.
18.35 Bonnes adresses du passé.
19.25 Kiri le clown.
19.30 Valérie et l'aventure

Feuilleton.
19.55 Annonces et météo.
20.00 Télé-soir.
20.20 Sports-dimanche.
20.45 Le Fanfaron

Film.
22.15 Un certain regard.
23.25 Jeux olympiques de Mexico.
23.00 Télé-nuit

Boulin - Radio
T É L É V I S I O N

Seyon 1 8 - Tél. S 43 88

SAMEDI
11.30 En direct d'Espagne

Fêtes nationales de la Vierge.
16.00 Annoncez la couleur

Jeu.
16,25 Les primitifs du 13me arrondissement.
16.50 Dessins animés.
17.00 Espagne festival de danse folklorique.
18.00 Jeux olympiques de Mexico.
20.15 Télé-soir.
20.30 La règle de cinq.
21.00 La Volupté de l'honneur

Pièce.
2230 Espagne, Corrida.

DIMANCHE
1430 Les invités dn dimanche.
15.00 Quand les vautours ne volent plus.
1630 Les invités du dimanche.
18.55 Espagne, football.
19.40 Télé-soir.
19.55 Télé-sports.
20.00 Chapeau melon et bottes de cuir.
20.55 La Dame blanche du cirque royal.
2135 8 invenzioni.
22.00 Jeux olympiques de Mcx co.

SAMEDI
14 h, un'ora per voi. 15.30. festival de jazz
amateur de Zurich. 16.30, TV-junior. 17.30 ,
cours de russe. 18 h, magazine féminin.
18.30, Le point. 18.45, fin de journée , pu-
blicité. 18.55, téléjournal. 19 h, les dix gar-
çons Kummer, publicité. 19.30, la famille
Breitschnabel. 19.45, message dominical , pu-

blicité. 20 h , téléjournal. 20.15, quelqu 'un
va gagner. 22 h , téléjournal. 22.10, télé-
sports. 23 h, Jeux olympiques.

DIMANCHE
11 h , un 'ora per voi. 12.15, informations.

14 h, miroir de la semaine. 14.55, résultats
sporti fs. 15 h, balcun tort. 15.55 , le coin
du philatéliste. 16.05 , Mes trois fils. 16.30,
parade des fanfares militaires à Delft. 17 h ,
seize ans à Webster Groves. 17.50, informa-
tions, sports. 18 h, permission de rire. 18.45,
faits et opinions. 19.30, Jeux olympiques.
20 h , téléjournal. 20.15, destry rides again.
21.45, téléjournal. 22 h, Jeux olympiques.

SAMEDI
14.55, téléjournal. 15 h, au royaume des

animaux. 15.30, la situation financière.
15.50, entretiens avec des jeunes Hongrois,
Polonais et Tchèques. 16.20, beat-club.
17.20. le marché. 17.50, télésports. 18.30,
programmes régionaux. 20 h, téléjournal,
météo. 20.15, quelqu 'un va gagner. 22 h ,
tirage du loto . 22.05, téléjournal , message do-
minical. 22.25, les bateaux-phare. 23.50, Jeux
olympiques de Mexico. 0.50, téléjournal.

DIMANCHE
11 h , les programmes de la semaine.

11.30, le droit de se tromper. 12 h, tribune
des journalistes. 12.45, miroir de la semaine.
13.15, magazine régional hebdomadaire.
14.30, pou r les enfants. 15 h, chevaux et
dollars. 15.45, voyage au bout du monde.
16.30, Les Trois Mondes de Gulliver. 18.05,
télésports . 19.15, miroir du monde. 19.40, les
radios allemandes. 20 h, téléjournal, météo.
20.15 , Mexico City. 21 h , Jeux olympiques.
22 h , titres, thèses, tempéraments. 22.45, té-
léjournal , météo.

SAMEDI
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h , informations.
8.05, route libre. 9 h, 10 h et 11 h, infor-
mations. 9.45 , le rail. 10.45, les ailes, roulez
sur l'or. 12 h , informations. 12.05, au ca-
rillon de midi. 12.25, ces goals sont pour
demain . 12.35, 10. 20, 50, 100. 12.45, in-
formations, ce matin dans le monde. 12.55,
Chère Elise. 13.05 , demain dimanche. 14 h ,
informations. 14.05, de la mer Noire à la
Baltique. 14.35, le chef vous propose. 15 h ,
informations. 15.05, samedi-loisirs.

16 h, informations. 16.05, la revue des
livres. 17 h, informations. 17.05, swing-sé-
rénade. 17.30, jeunesse-club. 17.55, J.O.
1968, instantanés de la cérémonie d'ouver-
ture. 18 h, informations. 18.05, le micro
dans la vie. 18.45, sports. 19 h, le miroir
du monde. 19.30, bonsoir les enfan ts. 19.35,
Villa Sam'suffit. 20 h , magazine 68. 20.20,
La grande chance. 21.10, l'épopée du Far-
West, L'Erreur de Pretty Boy Floyd , pièce
de Clift Morris. 21.50, ho, hé, hein, bon.
22.30, informations. 22.35, entrez dans la
danse. 23.20, miroir-dernière. 24 h, dancing
non stop. 1 h, hymne national.

Second programme
8 h, l'université radiophonique interna-

tionale. 9 h , round the world in english.
9.15, hommage à Simone Weil. 10 h, idées
de demain. 10.30, les beaux-arts. 10.45, les
heures de culture française. 11.30, le fol-
klore à travers le monde, la Finlande. 12 h ,
midi-musique. 13.15, bulletin d'informations
musicales. 13.30, petit concert pour les jeu-
nesses musicales. 14 h , carte blanche à la
musique. 17.15, un trésor national, nos
patois. 17.25, per i lavoratori italiani in
Svizzera. 18 h, jeunesse-club. 18.30, à vous
le chorus. 19 h , correo espanol . 19.30,
feu vert. 20 h, reportage sportif. 21.45,
grandes pages musicales. 22.30, sleepy time
jazz. 23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h , 10 h, 11 h , 12.30, 16 h ,

23.25 , informations. 6.10, bonjour. 6.20, gai
réveil. 6.55. jardinage. 7.10, auto-radio. 9 h,
magazine des familles. 10.10, de Grenade
à New-York avec l'orchestre Saint-Black
et C. Talente. 11.05, musique de concert
et d'opéra. 12 h, ensemble à vent de Zu-
rich. 12.40, l'Echo d'Adelboden. 13 h , caba-
ret-magazine, fin de semaine en musique.
14 h , chronique de politique intérieure.
14.30, invitation au jazz. 15 h , économie
politique. 15.05, échos de la 14me Fête des
jodleurs à Winterthour. 15.40, chœurs de
dames et d'hommes.

16.05, vedettes célèbres et grandes scènes.
17 h , club 68, disco-début. 18 h, émissions
régionales, informations, météo, actualités,
sport-actualités, musique légère. 19 h , clo-
ches, communiqués. 19.15, informations, ac-
tualités, homme et travail. 20 h, Hier darf
nur geflogen werden, pièce de Chr. Bruck-

ner. 21 h, football, match international
Suisse-Grèce. 22 h, J.O. 1968 à Mexico,
sur OUC Emetteur II seulement. 21 h ,
ensemble F. Bôhler et F. Quinn. 21.30,
F. Bruggmann présente Fredy Lienhard.
22.15, informations, commentaires. 22.25, en-
trons dans la danse. 23.30, voir 1er pro-
gramme romand.

DIMANC HE
Sottens et télédiffusion

7.10, bonjour à tous, avec salut domini-
cal. 7.15, miroir-première. 7.25, sonnez les
matines. 7.55, concert matinal. 8.30, infor-
mations. 8.45, grand-messe. 9.55, cloches.
10 h, culte protestant. 11 h, informations.
11.05, concert dominical. 11.40, Romandie
en musique. 12 h , informations. 12.10, terre
romande. 12.35, 10, 20, 50, 100. 12.45, in-
formations. 12.55, petite fête au village.
14 h, informations. 14.05, Thyl Ulenspiegel.
15 h , auditeurs à vos marques.

16 h , J.O. 1968, aviron. 17 h et 18 h,
informations. 18.10, foi et vie chrétiennes.
18.30, le micro dans la vie. 18.40, résultats
sportifs, J.O. 1968, aviron. 19 h, le miroir
du monde. 19.30, magazine 68. 20 h, por-
trait-robot. 21 h, les oubliés de l'alphabet.
21.30, Chateaubriand et son temps, ou an-
thologie de son œuvre. 22.30, informations.
22.35, J.O. 1968, athlétisme. 1 h, hymne na-
tional.

Second programme
8 h , bon dimanche. 9 h , informations.

9.05, rêveries aux quatre vents. 11 h, par-
lez-moi d'humour. 12 h, midi-musique. 14 h,
concert symphonique. 15 h , petite fête au
village. 17 h, l'heure musicale. 18.30, échos
et rencontres. 18.50, les mystères du micro-
sillon. 19.15, à la gloire de l'orgue. 19.45,
la tribune du sport. 20 h , vingt-quatre heures
de la vie du monde. 20.15, encyclopédie ly-
rique , Werther, drame lyrique d'après
Gœthe, musique de Jules Massenet. 21 h,
la discothèque imaginaire de. 21.30, à l'écou-
te du temps présent. 22.30, aspects du jazz.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
7.45, 12.30, 19.15, 22.15 et 23.25, infor-

mations. 7 h, orchestre de Philadelphie. 8 h,
musique de chambre. 8.45, prédication ca-
tholique romaine. 9.15, Psaumes, L. Bour-
geois. 9.45, prédication protestante. 10.15,
l'orchestre de la radio. 11.30, des auteurs
lisent leurs œuvres. 12.40, musique de con-
cert et d'opéra. 13.30, calendrier paysan,
accordéon et jodels. 14.40, ensemble à vent
de Zurich. 15 h , la société suisse de sylvi-
culture a 125 ans.

15.30. sports et musique. 17.30, euro-dis-
coparade. 17.45 , émissions régionales. 18.45,
sports-dimanche, communiqués. 19.25, petite
symphonie, Gounod. 19.45, J.O. 1968. 20.05,
orchestre symphonique de Londres. 20.30,
miroir du temps. 21.30, musicorama. 22 h ,
sur ondes moyennes et OUC, J.O. 1968
Mexico. 22.15, informations. 22.20, à propos.
22.30, entre le jour et le rêve.

du 73 octobre
ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE RÉFORMÉE

Temple du bas : 8 h , culte matinal .
Collégiale : 9 h 45, M. Daniel Michel .
Temple du bas : 10 h 15, M. Jean-Samuel

Javet.
Ermitage : 10 h 15, sainte cène , M. Théodore

Gorgé.
Maladière : 9 h 45, M. Jean-Louis de Mont-

mollin.
Valangines : 10 h , M. Maurice Chappuis.
Cadolles : 10 h , M. Jean-Philippe Ramseyer.
Chaumont : 9 h 45.
Temple du bas : 20 h 15, culte du soir.
La Coudre : 10 h , culte, M. F. Altermath ,

20 h , culte du soir.
Serrières : 10 h , M. J.-R. Laederach , sainte

cène.
Culte de jeunesse : Collégiale et Maladière ,

8 h 45 ; Ermitage et Valangines , 9 h
Terreaux , 9 h 15 ; la Coudre , 9 h ; Ser-
rières , 8 h 45.

Ecole du dimanche : Ermitage et Valangines ,
9 h ; Salle des conféren ces 9 h 15 ; Col-
légiale et Maladière , 11 h ;  la Coudre,
9 h et 11 h :  Monruz (Gillette) , 11 h ;
Serrières (Maison G.-Farel), 10 h, Vau-
seyon (école) 8 h 45.

CHIESA EVANGELICA DI LINGUA
ITALIANA

Avenue de la Gare 18: Sabato 20 h 15,
culto.

DEUTSCHSPRACHIGE
KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h, Gottesdienst mit
Abendmahlsfeier, Pfr H. Welten ; 10 h 30,
Kinderlehre und Sonntagschule in den
Gemeindesalen.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 8 h 45, Predigt : Pfr Jacobi.
Travers : 14 h 45, Predigt : Pfr Jacobi.
Bevaix : 20 h, Predigt : Pfr Jacobi.
Saint-Aubin: 20 h 15, Predigt : Pfr Wald-

vogel.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Eglise paroissiale : messes à 7 h , 8 h,
9 h 30, 11 h, 18 h 15 ; 16 h, messe pour
les émigrés de langue espagnole.

Chapelle de la Providence : messe à 6 h.
Chapelle du Vauseyon : messes à 8 h,

9 h 30 et 11 h.
Chapelle de Coudre : messes à 9 h et

11 h.

Collège de Serrières : messes à 9 h, 10 h ,
et 11 h.

Chapelle de l'Institut catholique : messe à
10 h 45, pour les émigrés de langue ita-
lienne.
ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE

Eglise Saint-Jean-Baptiste, rue Emer-de-Va-
tel . — 18 h 30, messe.

Eglise évangélique libre, Neuchàtel. —
9 h 30, culte et cène. 20 h, évangélisation.

Colombier : 9 h 45, culte.
Evangelische Stadtmission, Neuchàtel, av.

J.-J. Rousseau 6. — 15 h : « verhext-besext-
verliebt > mit Film ; 20 h 15, Gottesdienst,
A. Bblsterli , Donnerstag : Jugend und Bi-
belabend.

Saint-Biaise : 9 h 45, Gottesdienst.
Methodistenkirche, Evangelische Freikirche

Beaux-Arts 11. —• 9 h 15, Predigt. Dienstag:
20 h 15, Jugendabend.

Première Eglise du Christ Scientiste
fbg de l'Hôpital 20. — 9 h 30, culte en
français et école du dimanche ; culte en an-
glais à 10 h 45, le deuxième dimanche du
mois.

Eglise néo-apostolique, rue Gabriel-Lory 1,
9 h et 20 h , services divins. Mercredi : 20 h,
service divin.

Assemblée de Dieu, chapelle de l'Espoir.
Evole 58. — 9 h 30, culte. 20 h, évangé-
lisation.

Armée du Salut, Ecluse 20. — 9 h 45
culte ; 11 h , Jeune Armée ; 20 h, réunion
publique.

Eglise adventiste du septième jour. —
Samedi : 9 h 30, étude de la Bible ; 10 h 30.
culte .

Eglise apostolique romande, Orangerie 1,
— 9 h 30, culte avec sainte cène ; 20 h ,
évangélisation.

Eglise de Jésus-Christ des Saint des Der-
niers Jours, fbg de l'Hôpital 19. — 10 h el
14 h 30, con férence du district.

Action biblique, fbg de l'Hôpital 28. —
9 h 45, culte, M. E. Golay.

Témoins de Jchovah, Parcs 12. — Elude!
bibliques et conférences ; samedi 9 h 30,
en allemand ; dimanche 14 h 30, en ita-
lien ; 18 h, en français.

Assemblée chrétienne « Bonne Nouvelle ,
Promenade-Noire 1. — 9 h 30, culte,
19 h 45, réunion , M. Jean Chopard.

Eglise évangélique de Pentecôte, Peseux,
rue du Lac 10. — 9 h 45, culte.

HORIZONTALEMENT

1. Il fait un commerce d'objets de curio-
sité, d'occasion. 2. Bien décidées. 3. Fleuve.
— Ne convin t pas. — On le met à bien
des sauces. 4. Note. — Port d'Italie. 5. Dans
la mistoufle. 6. S'étend sur le sol. — Côté
de l'horizon. — Dieu. 7 Collatérale. —
Frotté d'huile. 8. Sur une peau d'âne. —
Prénom arabe. — Accord d'un trouvère.
9. Sa Giralda est célèbre. — Possessif.
10. Dirigés vers la gauche.

VERTICALEMENT
1. Membres de la première des castes

hindoues. 2. Roue à gorge. — Qui ont les
couleurs de l'arc-en-ciel. 3. Ne se déplace
pas sans mal. — Dont on ne peut plus rien
tirer . — Initiales royales. 4. Histoire men-
songère. — Dieu le maudit. 5. Epoux de
Fatima. — Qui existe effectivement. 6.
Petites brouilles. — Pronom. 7. Se fixe
dans une baie. — Drame à sujet religieux.
— Copulative. 8. Points de suspension. —
Princesse. 9. La vie future. 10. Se tient près
de la rampe. — Vertèbre du cou.

Solution du No 614

ZURICH
((. 'OURS DE C L O T U R E )

OBLIGATIONS 10 oct. 11 oct.
3 % Fédéral 1949 94— 94.— d
2 % %  Féd. 1954. mars 95.85 95.85 d
3 % Féd. 1955, juin 92.75 92.75 d
i %% Fédéral 1965 . 99.50 d 99.50 d
i M,% Fédéral 1966 . 99.75 99.75
5% Fédéral 1967 . . 104.25 104.— d

ACTIONS
Swissair nom 760.— 759 —
Union Bques Suisses . 4935.— 4920 —
Société Bque Suisse . 3435.— 3425 —
Crédit Suisse 3555.— 3540.—
Bque Pop Suisse . . 2510.— 2505.—
Ballly 1370.— 1370.—
Electro Watt 1790.— 1795.—
Indelec 1315— 1320.—
Motor Colombus . . . 1350.— 1350 —
Italo-Sulsse 216.— 215 —
Réassurances Zurich . 2240.— 2240—
Winterthour Acctd. . 1020.— 1060—
Zurich Assurances . . 5600.— 5625.—
Alu. Suisse nom. . . . 3210.— 3225—
Brown Boveri 2705.— 2695.—
Saurer 1475.— 1460 —
Fischer - 1280.— 1275 —
Lonza 1665— 1675—
Nestlé porteur . . . .  3160.— 3185—
Nestlé nom 2005.— 2020—
dîna» A Af i n  AA ^n OUUCL . «UU. t t O U ,  

Ourslna 6510.— 6575—
Alcan-Aluminium . . 111.— 111. —
American Tel & Tel 235 % 233 '/=
Canadlan Pacific . . . 276.— 279—
Chesapeake & Ohlo . 308.— d 309.— d
Du Pont rie Nemours 749.— 743.—
Eastman Kodak . . . 357.— 358—
Ford Motor 237 % 241 'h
General Electric . . 388.— 381—
General Motors . . . 363.— 365.—
IBM 1431.— 1425 —
International Nickel . 175.— 168—
Kennecott 189— 186—
Montgomery Ward . . 165.— 162—
Std Oll New-Jersey . 338.— 337.—
Union Carbide . . ..  202.— 202—
U. States Steel . . . .  183.— 181 V:
Machines Bull . . . .  77 % 76 V.
Itelo-Argentlna . . . .  34 % 34—
Philips 186.— 187—
Royal Dutch Cy . . . 230 % 231.—
Sodec 279.— 278 '/t
A. E. G 584.— 579—
Farbenfabr. Bayer AG 232 % 232 '/=
Farbw. Hoechst AG 306.— 302—
Mannesmann 179 % 178 'h
Siemens 344.— 341.—

BALE ACTIONS

Clba, porteur 8720.— 8750—
Clba, nom 6675— 6720—
Sandoz 8030.— 8010—
Gelgy, porteur . . . .16300— 16200.— d
Gelgy nom 7180.— 7175—
Hoff.-La Roche (bH 140500.- 141000.-

LAUSANNE ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  1115— 1120—
Crédit Fonc. Vaudois 930.— 935.—
Innovation S.A. . . . 360.— 345—
Rom. d'électricité . 410.— d 410—
Ateliers constr. Vevey 620.— 620.— d
La Suisse-Vie 3055.— 3100.— d

Cours communiques sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Marché libre de l'or

Pièces suisses 49.50 53.—
Pièces françaises . . . 50.— 53.50
Pièces anglaises . . . 45.50 48.50
Pièces américaines . . 240.— 255.—
Lingots 5325.— 5475.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 10 oct. 11 oct.

Banque Nationale . 545.— d 545.— d
Crédit Fonc. Neucnàt. 750.— d 780-— d
La Neuchâteloise as. g. 1620.— d 1620.—
Appareillage Gardy . 252.— o 255.— o
Câbl. élect. Cortaillod 9000.— 8800.— d
Càbl.et trét. Cossonay 2900.— d 2900.— d
Chaux et clm. Suis. r. 510.— d 510.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1800.— 1780.— d
Ciment Portland . . . 4400.— o 4400.— o
Suchard Hol. S.A. «A» 2700.— o 2650.— d
Suchard Hol. S.A. «B»14800— dl4800— d
Tramways Neuchàtel 410.— o 410.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat. prlv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2V fe 1932 97.50 o 96.75 d
Etat de Ntel 4% 1965 98.25 d 98.25 d
Etat Neuch. 3% 1959 97-50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3% 1947 99.— d 99.— d
Com. Neuch. 3% 1951 93.50 d 93.50 d
Chx-de-Fds 5 % 1966 99.— o 99.— o
Le Locle 3% 1947 99.50 d 99.50 d
Chàtelot 3Vi 1951 98.50 98.50 d
Elec. Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Tram. Neuch. 3 y2 1946 93.— d 93— d
Paillard S.A. 3y3 1960 93.50 d 93.50 d
Tabacs N.-Ser4% 1962 92.— d 92.— d
Raf. Cressier 5 '/« 1966 101-75 d 101-75 d

Conrs des billets de banque

du 10 octobre 1968

Achat Vente
France 85.— 88.—
Italie —.68 —.70 '/t
Allemagne 107-— 109.50
Espagne 6.— 6.30
U. S. A 4.27 4.33
Angleterre 10.15 10.45
Belgique 8.25 8.55
Hollande 117.50 120 —
Autriche 16.50 16.85

Conrs des devises

du 10 octobre 1968

Achat Vente
etats-Unla 4.29 '/i 4.30 '/.
Canada 3.99 4.02
Angleterre 10.25 10.29
Allemagne 107.80 108.20
France 86.25 86.55
Belgique 8.52 8.55 %
Hollande 117.95 118.30
Italie —.6895 —.6920
Autriche 16 60 16.65
Suède 82.95 83.20
Danemark 57.15 57.45
Norvège 60.05 60.25
Portugal 14.93 15.02
Espagne 6.14 6.20

Communiqués à, titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuchâteloise

Téléphonez-nous !
La rédaction rétribue les lecteurs qui

lui transmettent sans tarder les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

(sauf du samedi à 2 h, an dimanche soir
à 18 heures).

Ta jour et nuit: (038) 5 65 02
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Samedi
Aula du nouveau gymnase : 20 h 30 Julos
. Beatfcarne ê '"3TcqTjerBéTTin*'chanteh 't:¦•"''''*'•™'•¦

EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :
exposition Roumanie.

Galerie des Amis des arts : exposition Anne
Karine.

Galerie Karine : exposition Girard.
Galerie Numaga , Auvernier : exposition

Jousselin.

CINÉMAS. — Rcx,15 h et 20 h 30:
Mercenaire du Rio-Grande. 16 ans.
17 h 30 : Maria Goretti. 18 ans.

Studio, 14 h 45 et 20 h 30, La Grande Illu-
sion. 14 ans. 17 h 30: Pique-nique.
16 ans.

Bio, 14 h 45 et 20 h 30 : Ces merveilleux
fous volants dans leurs drôles de machi-
nes. 17 h 30: Il Magnifico Texano.

Apollo, 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30 :
Le Petit Baigneur. Enfants admis.

Palace, 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30:
Opération Goldman . 16 ans.

Arcades, 14 h 45 et 20 h 30 : Anna Karé-
nine. 16 ans. 17 h 30: Ski Fascination.
7 ans.

Danse et attractions :
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J. Ar-
mand , rue de l'Hôpital. De 23 h à 8 h ,
en cas d'urgence, le poste de police indi-
que le pharmacien à disposition. En cas
d'absence de votre médecin , veuillez télé-
phoner au poste de police No 17. Service
d'urgence des médecins-dentistes s'adres-
ser à la police.
Service des urgences médicales , dès 19 h ,

au dimanche à minuit .

Dimanche

Collégiale : 16 h 30, concert d'orgue.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

exposition Roumanie.
Galerie des Amis des arts : exposition Anne

Karine.
Galerine Karine : exposition Girard.
Galerie Numaga , Auvernier : exposition

Jousselin.

CINÉMAS. — Rc.\, 15 h et 20 h 30 : Le
Le Mercenaire du Rio-Grande. 16 ans.
17 h '30 : Maria Goretti. 18 ans!' '
SION. 14 ans. 17 h 30: Pique-nique.
16 ans.*"*¦¦¦<"¦.««->-'m -¦ -

Studio, 14 h 45 et 20 h 30 : La Grande lllu-
Bio, 16 h et 18 h : 11 Magnifico Texano.
20 h 30 : Ces merveilleux fous volanls dans

leurs drôles de machines. 16 ans.
Apollo, 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30 : Le

Petit Baigneur. Enfants  admis.
Palace, 14 h 45, 17 h 30 et 20 h 30 : Opéra-

tion Goldman. 16 ans.
Arcades, 14 h 45 et 20 h 30 : Anna Karé-

nine. 16 ans. 17 h 30 : Ski Fascination.
7 ans.

Danse et attractions :
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.

Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : J. Ar-
mand , rue de l'Hôpital. De 23 h à 8 h,
en cas d'u rgence, le poste de police indi-
que le pharmacien à disposition. En cas
d'absence de votre médecin. Veuillez télé-
phoner au poste de police No 17.

PESEUX
Samedi

CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 17 h 15 :
La Dolce Vita. 20 h 30 : La Nuit des
généraux.

Pharmacie de service : Dr W. Gauchat , jus-
qu 'à 21 h ; ensuite le No 11 renseigne.

Dimanche
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 14 h 30

et 20 h 30 : Tonnerre sur Pékin. 17 h 15 :
La Dolce Vita.

Pharmacie de service : Dr W. Gauchat , de
11 h à 12 h et de 18 h 30 à 19 h 30.
En dehors de ces heures , le No 11 ren-
seigne.

COLOMBIER
Samedi

C1NMA. — Lux, 20 h 15 : Nevada Smith.
Dimanche

CINÉM.A — Lux, 14 h 30: La Dolce
Vita. 20 h 15 : L'Accroche-cœur.

CORTAILLOD
Samedi

Pharmacie de service : Marx.
Dimanche

Pharmacie de service : Marx (fermé de 12
à 18 h.)

SAINT-BLAISE
Samedi

CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : L'Amour en
quatrième vitesse.

Pharmacie de service. — Pharmacie Schen-
ker , 3 16 42.

Dimanche
CINÉMA. — Royal , 20 h 30 : L'Amou r

en 4me vitesse.

LE LANDERON
Samedi

CINÉMA. — Cinéma du Château, 20 h 30:
L'Empreinte de Frankenstein.

Dimanche
CINÉMA. — Cinéma du Château, 15 h :

Massacre e diamanti. 20 h 30 : L'Em-
preinte de Frankenstein.
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L'Imprimerie Centrale S. A.
Neuchàtel

4 , rue Saint-Maurice - Tel (038) 5 65 01

met à votre disposition :
• un matériel moderne

• une équipe dynamique de
spécialistes des arts graphiques

• une expérience des problè-
mes les plus délicats de com-
position typographique, d'im-
pression et de façonnage

• une qualité de service à
la clientèle toujours digne de
votre entreprise

mmuummmmuumum

SAMEDI 12 OCTOBRE 1968
L'ensemble de la journée sera placée sous un cl imat hésitant.
Naissances : Les enfants de ce jour seront confi ants, persévérants et très psychologues.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Insomnies provoquées par vos re-
pas trop copieux. Amour : Vos relations ne
sont pas toujours excellentes. Affaires : Ne
vous découragez pas, suivez votre ligne de
conduite.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Un rhume mal soigné peut avoir
des conséquences. Amour : Ne soulevez pas
de vieux griefs. Affaires : Accentuez le dé-
veloppement de vos affaires.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Chevilles très faibles. Amour : Un
peu de compréhension atténuerait les diffé-
rends. Affaires : Ne précipitez surtout rien
aujourd'hui.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Faites de longues promenades à
pied en forêt. Amour : N'ayez pas recours
à des mensonges continuellement. Affai-
res : N'hésitez pas à soutenir vos collègues.

LION (23/7-23/8)
Santé : Faites une enre de ju s de fruits.
Amour : Consacrez votre soirée à votre fa-
mille. Affaires : Utilisez les occasions qui
se présenteront.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Portez des sous-vêtements chauds.
Amour : L'être aimé est déçu, vos promes-
ses ne son t jamai s tenues. Affaires : L'at-
mosphère n 'est guère favorable.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Consommez beaucoup plus de lé
gumes verts. Amour : Vos inquiétudes son;
sans fondement. Affaires : Mettez votre
courrier à jour.

SCORPION (24/ 10-22/ 11)
Santé : Faites un quart d'heure de culture
physique chaque matin. Amour : Profi tez
de vos loisirs pour rénover votre intérieur.
Affaires : Agissez avec rapidité et perspi-
cacité.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Couchez-vous tôt et menez une vie
régulière. Amour : Recherchez les causes de
la mésentente. Affaires : Vous n 'arrivere;
jamais à tout faire, demandez une aide.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé : Ne portez pas de chaussures trop
étroites. Amour: La situation familiale esl
assez tendue. Affaires : Soyez indulgent
pour une faute commise.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Ne consommez pas tant de poisson .
Amour : Consacrez vos loisirs à votre vio-
lon d'Ingres. Affaires : Les conseils de vos
associés sont judicieux.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Essayez de dormir avec la fenêtre
ouverte. Amour : Des événements extérieurs
malmèneront votre vie sentimentale. Affai-
res : Ne mettez personne au courant de vos
projets.

SAMEDI
— SAMEDI-JEUNESSE (Suisse, 17 h 05) : Au programme la rubrique magazine de

cette émission : Revue 13-17.
— JEUX OLYMPIQUES DE MEXICO (Suisse, 18 h) : Un moment toujours émou-

vant : la cérémonie d'ouverture.
—¦ RÉGINE (Suisse, 20 h 25) : Pierre Matteuzzi est malheureusement le seul à

réaliser des variétés en Suisse romande.
— LA VIE DES ANIMAUX (France, 21 h) : Un quart d'heure plein de charme.

DIMANCHE
— PERSPECTIVES HUMAINES (Suisse, 10 h) : L'actualité imposait natu rellement une

édition consacrée au sport.
— L'AMI PUBLIC No 1 (France, 17 h 30) : Pierre Tchernia communique aux jeunes

sa passion pour Walt Disney.
— L'ENCYCLOPÉDIE DE LA MER (Suisse, 18 h) : Le neuvième volet d'une série

de grande valeur.
— HORIZONS (Suisse, 19 h 20) : Armand Caviezel change cle région. Une édition

consacrée à l'agriculture tessinoise.
— OBJECTIF 6000 (Suisse, 20 h 10) : Un tout intéressant. Une participation effective

des téléspectateurs.
— LE FANFARON (France , 20 h 45) : Une aventure qui devrait au moins nous

détendre.
J.-C. L.



<$> ^W
 ̂ TOUS LES SOSRS 20 h 30 .4MMH ClÉ  ̂

TOUS LES SOIRS 20 h 30
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LE SPECTACLE DÉBUTE PAR LE FILM | FAVEURS SUSPENDUES"] VERSION FRANÇAISE 70 mm COULEURS f*3 Un film à voir et à revoir 14 ans

TOUS LES JOURS, SÉANCES SPÉCIALES 17 h 30 7 ans M SAMEDI ET DIMANCHE 17 h 30 avec 16 ans

SKI FAS CINA TION ^
3£$&-£XSiïr B PIQUE-NIQUE r'« LDEN

EN COULEURS Un régal pour les yeux i§ | TECHNICOLOR — CINÉMASCOPE ROSALIND RUSSEL

CINÉMA DE LA CÔTE - PESEUX
Tél. 819 19 ou 8 38 18 

?i Samedi 12 octobre, à 20 h 30 (Scope couleurs) 18 ans
3 Superproduction de Sam Spiegel

LA NUIT DES GÉDVÊRAUX
avec Peter O'TOOLE, Omar SHARIF, Philippe NOIRET

Dimanche, à 14 h 30 et 20 h 30
Lundi 14, mardi 15 octobre, à 20 h 30

Un fulgurant film d'aventure et d'action
TONNERRE SUR PÉKIN

(Scope couleurs) 16 ans
Sabato e domenica, ore 17.15 : LA DOLCE VITA

IFHLI|CEraPREMIÈRE FOIS A NEUCHATEL HËlii
UN FILM EXPLOSIF, PHÉNOMÉNAL F$P9gj

OPÉRATION GOL DMAN Ri
EN SCOPE ET COULEUR P'̂ "*m

TRAQUE LES SABOTEUR S SM^""»
TOUS LES SOIRS à 20 h 30 ^^»

SAMEDI, DIMANCHE 14 h 45 - 17 h 30 f«̂ J||
MERCREDI, 15 h PARLÉ FRANÇAIS f^?-^K

7 , LA FONDUE AU FROMAGE jtl

u ^̂ , LA FANTASTIQUE RECONSTITUTION
I ff f\ DES' EXPLOITS HÉROÏ-COMIQUES

if^H^P^k DES PI0NNIERS DE L'AV IATION

SES U H m 1 Faubourg du La L̂;iï,éI|5.gil|iH HANCHE ,
Utimml mwar m Îr BY Yk ĝf ::&&:**$*&? En ca5 de ;

p Samedi 14 h 45 - 20 h 30 mauvais temps
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CES MERVEILLEUX FOUS VOLANT S °H2n
DANS LE URS DR OLES DE M A C H I N E S
Lundi - Mardi - Mercredi à 18 h 40 DERNIERS JOURS | 16 ans j

LA FEMME PU SABLE (SUNA NO ONNA)

Ir 

#^i i #Qk Tous !es Jours à 15 h et 20 ,] 30 
il

mim^^^^^Jl Samedl ' dimanc,,e et lun()i S
ir >m \MMMT  ̂ matillées H4 h 45 et 17 h 30 H
Ŵ ^̂ ^̂  ̂ Faveurs suspendues m

Même si vous ne savez pas nager, fi
vous pouvez venir voir... S
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De FUNÈS VP DHéRY I
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PETIT BAIGNEUR I
car dans cette fantaisie aquatique fl

et comique ... p
on nage... dans la joie I

^̂ [U| ENFANTS 
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( GASTHOF KREUZ
( FINSTERHENNEN
l recommande ses

spécialités de gibier
f  | Selle de chevreuil « Mirza »
V. Nouilles au beurre.

I Civet de lièvre « chasseur »
J Nouilles au beurre.

\ Prière de réserver votre table

I Fam. Walter Marolf-Gutknecht
l Finsterhennen.

f Tél. (032) 86 17 44.

A Samedi 12 octobre, à 20 heures,

match au cochon
\ Hôtel Lion-d'Or, Coffrane
( S'inscrire : tél. (038) 7 61 91.
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j X • Sans caution HH

L BJL * Formalités simplifiées n|
H * Discrétion absolue v|
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Salle des confé rences, Neuchàtel H
Jeudi 24 octobre 1968, à 20 h 30 WM

CONCERT M
ORCHESTRE DE CHAMBRE DE NEUCH ATEL 1

Direction : ETTORE BRERO 11
avec le concours de KM

Pierre Boulanger, récitant B
dans H

PIERRE ET LE LOUP M
Œuvres de : Geminiani , Dittersdorf , Prokofiev |3£

Prix des places : Fr. 4.— à Fr. 8.— (taxe comprise) IsÉ
Réduction aux étudiants , apprentis et J.M.S. JES

Location chez : Ira
HUG & Cie, vis-à-vis de la poste, tél. 5 72 12, et WJM
Agence STRÙBIN, librairie Reymond, tél. 5 44 66 Ï&Ë

MODÈLES
pour permanentes

et colorations
sont demandés.
Haute coiffure

Stahli
vis-à-vis de la poste

tél. 5 40 47

Siis|
CcnxaJtet pocr roatenllon I
et la misa en valeur 4a I

brarcts CM Soiï»e tf cï \
«t à i'étrsaf«r U Malioa I
-PERUHAQ- k Berna I
ACenee A NracUtel I

•.raaSeran,ta(«lS)in» Q
Demandez lea prosnecrua, B

Nous réparons
vos baignoires

éclats dans l'émail, nettoyage
et polissage de baignoires
rèches, détartrage, réémailla-
ge synthétique.

Nos sp écialistes seront pro-
chainement dans votre région.

Respo-Technik, 7001 Coire
case postale,
tél. (081) 22 63 66.

il ENTRE LAUSANNE ET YVERDON
/ un bon restaurant

V L'AUBERGE DU CHEVAL-BLANC
| ECHALLENS
/ Tous les jours son menu soigné
A Spécialités à la carte
If Salle à manger confortable et tranquilk
f Grand parc à voitures - Terrasse
|| Fermé le mercredi
/ Famille G. Rossi-Bolens 0 (021) 8112 91

Une bonne circula-
tion , des nerfs cal-
mes par le

hatha-yoga
qui donne santé et
jeunesse

Mme Droz-Ja quin
professeur

26 ans de pratique
; Leçons privées

Maladière 2,
NeuchâteL ¦ . ., • *.
Tél. 5 31 81.( llplS Restaurant WM

A IH La soupe de poissons
I lUI '"es mou 'es marinière jl
\ Le perdreau sur canapé la
/ Klj Le faisan vigneronne '
\ ||jj La selle de chevreuil ssj

CINÉMA «LUX - Colombier
Tél. 6 36 66 

Samedi, à 20 h 15
Un western de grande envergure magistralement

interprété par STEVE McQUEEN et KARL MALDEN
N E V A D A  S M I T H

Panavision - couleurs 16 ans
Dimanche et mercredi , à 20 h 15

Une histoire endiablée menée à un train d'enfer
avec E L V I S  P R E S L E Y
L'ACCROCHE-CŒUR

Panavision - couleurs 16 ans
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iITÉS 

!
(( de la Cijj osine civet et ^>ot de chevreun ^^SSffj ^ CHASSE (
( VILLARS-LE-GRAND ^uTcommaf dT Jg| (Q38) 5 5 4 1 2  

ENTRECÛTE GERLE (

If (VULLY) Tél. (037) 77 1117 D. Bardet La restauration est servie jusqu'à 23 heures (

(( Restaurant de Spécialités valaisannes -3̂
™' 338 39 - 38 Aperçu de nos *PécialI,és ' (

// Raclettes - Fondnes C^) Médaillons de chevreuil /
) )¥  •F1 /1Ï I T O ï"1 Jambon de campa- J f̂ c& tf a î^ tf f i  

Filets de Poches meunière 
j

Il R H I 1 I I  ̂H ë«e chand et rostis j f e  
 ̂(nhuUârute O Escalopes 

de veau cordon-bleu I

) )L  L l V L l Ul J lJ Sur demande : t ^* Cuisses de grenouilles ,

\\ n -n r ma«mlPc fP I 
F°ndue b™rg *ignonne Q Saint-Biaise %$£*£ trXg8Il  Quilles automatiques \£J Demandez nos Place de la Gare B. N. pour sociétés et noces /

\\ Mme B. Muller (f i 5 06 00 spécialités à la carte ______̂ ——— \

f ]~T" I 1 MIDI (
\\ . ff vous offre ses spécialités - I l  ET cniD 1
1) HÔTEL /L^ «DIS Entrecôte Café de Paris ,. 1 1 impamw *y ¦w w «-i v T1- ,<i . . ., . . ,  /
(( ^ÂïïbJt Entrecôte morilles A A1 iï/^O 17Ï TFÏ 1 

Médail lons (
l) j ^̂ M vf cf h ^  Filets mignons aux morilles wljJB |ajf I l t~I f' I I f I S chevreui l  1
Il f  \Jtm\ W' r ?S. Emincé de veau au curry jY/J FN, I V^l I I 11 ll \_!\j Coq au vin (
Il /..~À!m\ Z m V  L \ Fondue bourguignonne P*. A\y 7^I l  I I/f ^I U/A

~in  ̂
1/ Scampis ]

// '̂ H^B^^5a=^ÉfcA Fflets de perches /  ̂ \Mf (Cj UJL f a  M H£ L Moules /Il Ba»«~* Cuisses de grenouilles \̂ *Lsy y Ks>V̂/ \allll/r^ \Il \̂ th=r , \
1) DBUX.COLOMBIfi Civet de chevreuU  ̂ , Y, ^

IS. de 
^

eau 
)

il WSVA «WkwmBH SeUe de chevreuil sur commande ruelle du Port Cuisses de (\\ *»lombl.r MMW Fermeture hebdomadaire le lundi ASSIETTES GARNIES FR. 4— grenouilles \

X) RESTAURANT CiT<* de chevreuil - Médaillon A |k I i gfm \ WW )
(( >0 ^t 

et 8elle de chevreuil - Tournedos 4$Pf''t' ĵ . W§M, M%. M |É  ̂ (
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|| DE LA CROLX-BLANCHE

1 Ea^âttëâertePourgutqnonne
M R.-H. Combriat-Rlaus, propr.,
|fl chef de cuisine
M AVENCHES (037) 75 1122
I NOS SPÉCIALITÉS
| DE LA CHASSE
, jj Une présentation fantastique
p Une cuisine bien française
m Des prix populaires,
•Yj dans un cadre typique

Vos manteaux
et vestes de

C U I R
sont transformés

chez R. P O F F E T
tailleur. Ecluse 10.

Tél. 5 90 17, Neuchàtel



NOUVEAU RAPPORT DE LA COMMISSION DES CARTELS

Les Installations sanitaires jouent un
rôle important dans la construction mo-
derne et influent  aussi sur le coût des
bâtiments. Il est donc intéressant de
connaître les conditions de concurren-
ce dans cette branche et c'est pourquoi
le département fédéral de l'économie
avait chargé, en 1965 déjà , la commis-
sion des cartels d'une enquête spéciale.

Travail ardu, apparemment , puisque les
résulta ts viennent seulemen t d'être publiés.

Qu 'ont pu constater les enquêteurs ? La
réponse se trouve dans la première phrase
du résumé en français qui fait suite au
rapport proprement dit , plus circonstancié.

Voici donc cette appréciation :
. Tan t sur le marché des appareils sa-

nitaires cartellisés que sur celui de la ro-
binetterie , il existe à tous les échelons (fa-
bricant , grossiste, installateur) un réseau
très dense de restrictions horizontales et
verticales apportées à la concurrence. L'en-
semble de ces accords — qui sont impo-
sés sans exception par des cartels ou des
organisations analogues — donnent nais-
sance à un système qui tend, dans une lar-
ge mesure, à fermer le marché ».

Ainsi, l'Union des fabriques suisses de
robinetterie empêche toute concurrence de
prix grâce à des prescriptions internes qui
ne laissent aucune place aux dissidents.
L'importation , en principe interdite , se ré-
duit en fait à 10 pour cent de l'ensemble
de la fourniture et là encore des accords
de prix cartellaires à l'échelon des grossis-
tes atténuent les effets de la concurrence .

LES APPAREILS SANITAIRES
En revanche, la concurrence étrangère

agit plus efficacement en ce qui concerne
les appareils sanitaires.

A l'échelon des grossistes, des accords
sur les prix , garantis par un traité de con-

tingentement, restreignent également la
concurrence. Diverses dispositions internes
limiten t la liberté d'action des edissidents».

A l'échelon des installateurs, restrictions
également, en général par le biais des rè-
glement sur les adjudications.

Mais enfin , même dans la robinetterie
la plus soignée, tous les joints ne sont pas
absolument étanches. Jugez plutôt :

RABAIS « SECRETS •
« Une certaine concurrence se fait par

ce qu'il est convenu d'appeler les rabais
« secrets ». L'enquête spéciale a clairement
démontré que ces dernières années de tels
rabais s'élevant jusqu 'à dix pour cent
avaient été aussi accordés assez souvent
aux maîtres de l'ouvrage par les membres
du cartel ». On précise que le secteur pri-
vé a plus largement bénéficié que le sec-
teur public de ces « rabais secrets », les
pouvoirs officiels, gardiens des règles qu'ils
édictent devant, dans ce domaine, observer
une « certaine réserve ».

Tout cela conduit la commission à dé-
celer, dans la branche sanitaire, « des in-
dices qui permettent de conclure que les
effets d'ordre économique et social du sys-;
tème cartellaire sont désavantageux du
point de vue de l'intérêt général > . Mais
elle est d'avis aussi qu 'il est possible d'y
parer « en procédant à une libéralisation à
l'échelon des grossistes » ce qui , par voie de
conséquence, donnera plus de souplesse à
l'ensemble cle l'organisation, reconnue uti-
le. Aussi, la première recommandation que
donne la commission des cartels c'est de
reconnaître comme grossiste toute person-
ne qui satisfait à des exigences commercia-
les raisonnables et la faire bénéficier des
mêmes conditions de livraison qu 'aux mem-
bres de l'association.

Les autres recommandations visent à
supprimer l'interdiction d'importer des ro-
binetteries étrangères , à modifier l'accord
de contingentement de manière à favori-
ser la recherche en commun, la formation
professionnelle , l'information collective, à
étendre le cercle des installateurs qui peu-
vent s'approvisionner auprès des membres
de l'Union suisse des grossistes de la bran-
che sanitaire , à donner plus de liberté aux
dissidents , à régler plus strictement la pra-
tique des ristournes, à supprimer l'obliga-
tion de l'accord sur les prix.

Les intéressés ont eu connaissance des
résultats de cette enquête et se sont décla-
rés disposés à donner ssuite aux recomman-
dations. Il appartiendra à la commission
de voir quelle suite sera donnée à ces bon-
nes dispositions.

G.P.

La concurrence dans la branche
des installations sanitaires

La Confédération, le CICR et
les oeuvres d'entraide au Biafra
De notre correspondant de Berne :
La guerre civile qui oppose les troupes

fédérales du gouvernement du Nigeria et
la population du Biafra a sensibilisé l'opi-
nion publique chez nous. Le 26 septembre,
un député catholique de Schwytz, M. Bach-
mann, déposait au Conseil national une
petite question urgente qui invitait le Con-
seil fédéral à examiner comment il serait
possible de mieux utiliser et de mieux coor-
donner les forces disponibles, en particulier
de recourir davantage aux services que,
par l'intermédiaire des missions, peuvent
rendre l'entraide protestante et Caritas, alors
que le comité international de la Croix-
Rouge (CICR) rencontre de grandes diffi-
cultés. 11 demandait ensuite si la Confédé-
ration ne pourrait aider financièrement l'en-
traide protestante et Caritas.

La réponse est venue et l'on sent qu'elle
a été minutieusement mise au point pat

le département politique, car, on ne le sait
que trop, l'intervention du C.I.C.R. pose
certains problèmes, puisque son activité est
liée à des conventions internationales.

C'est ce que s'efforce d'exposer le Con-
seil fédéral, après avoir rendu hommage
à tous ceux — « Terre des hommes » —
compris — qui se dévouent dans cette
campagne humanitaire.

Si donc, le C.I.C.R. joue un rôle prépon-
dérant, c'est en raison de son statut apo-
litique et neutre, établi dans l'esprit des
conventions de Genève. Ainsi, «Jes auto-
rités des deux parties ont elles-mêmes ren-
du les délégations du C.I.C.R. responsables
de la coordination des efforts d'entraide
entrepris sur leurs territoires respectifs. Ceci
prouve bien le rôle particulier qui incombe
à l'institution genevoise.

Ensuite, le Conseil fédéral rappelle que
notre ambassadeur à Moscou , M. Lind ,t
détaché de son poste diplomatique , assume
la charge de coordinateur principal , ce
qui lui a valu un vif témoignage de re-
connaissance du secrétaire des Nations
unies.

CE QUI A ÉTÉ FAIT
ET DANS QUELLES CONDITIONS

Enfin , le Conseil fédéral précise ce qui
a été fait et dans quelles conditions. Voici
ce texte qui constitue la partie essentielle
de la réponse :

« La Confédération, qui partage avec les
autres Etats parties aux conventions de
Genève le devoir d'appuyer financièrement
l'action du C.I.C.R., a accordé jusqu 'ici
3,600,000 francs à ce dernier pour ses opé-
rations de secours auprès des deux parties
au conflit. Plusieurs équipes médicales de
la Croix-Rouge, suisse — à laquelle la
Confédération a aussi apporté son sou-
tien — se sont déjà succédé sur le terrain
dans le cadre de ces opérations. D'aure
part, des attributions de lait en poudre
(pou r un montant global de 2,500,000 fr.),
répondant au besoin urgent d'aliments ri-
ches en protéines de la population civile
des zones de combat et surtout des en-
fants, ont été allouées aux mêmes orga-
nisations, ainsi qu 'au fonds des Nations
unies pour l'enfance, à l'Union suisse Ca-
ritas et à l'entraide protestante suisse.

Le C.I.C.R. dispose actuellement, au Ni-
geria et au Biafra , de 516 agents, dont
132 Suisses, qui peuvent assurer et con-
trôler la distribution des dons avec toute
l'impartialité nécessaire. Grâce aux efforts
de M. Lindt, un pont aérien a été établi
de l'île de Fernando Poo au Biafra , avec
le concours des sociétés nationales de la

Croix-Rouge de Suisse, de Suéde, de lin-
lande, de Norvège, du Danemark et des
Pays-Bas, qui fournissent chacune un avion
et son équipage. Le C.I.C.R. a ainsi pu
transporter au Biafra , du 3 septembre au
3 octobre 1968, au cours de 172 vols de
nuit , 1563.9 tonnes de vivres et de médi-
caments. Par ailleurs, plus de 10,000 ton-
nes de secours ont été acheminées en zone
fédérale par voie terrestre, maritime, flu-
viale ainsi que par avion ou par hélicop-
tères pour être distribuées dans les régions
réoccupées de la province orientale, où sé-
vit une misère aussi grande qu'au Biafra.
Les opérations du C.I.C.R. se sont donc
considérablement amplifiées des deux côtés
du front malgré les difficultés qu 'impliquent
ces actions parallèles.

NÉGOCIATIONS DÉLICATES
De par ses fonctions , le C.I.C.R. est

souvent contraint à des négociations déli-
cates qu 'il ne peut mener à bien que si
elles sont entourées d'une grande discré-
tion. D'autre part , son caractère spécifi-
que ne lui permet pas toujours d'utiliser
les mêmes moyens d'action que des orga-
nisations privées d'entraide. Ces dernières
peuvent parfois assumer certains risques
que le C.I.C.R. ne pourrait prendre sans
engager l'avenir, voire sans porter atteinte
aux principes de la Croix-Roue. Sa res-
ponsabilité n'est donc pas comparable à
celle d'autres organisations humanitaires.  La
position de ces organisations à l'égard du
Conseil fédéra l n'est pas non plus la même
que celle de la Croix-Rouge suisse, consi-
dérée comme l'auxiliaire des gouvernements,
ce qui implique aussi des obligations de
leur part. Le Conseil fédéral, en sa qua-
lité de gérant des conventions de Genè-
ve, assume pour sa part une responsabilité
particulière envers le comité international.

LA QUESTION DES RAPPORTS
Si les rapports qui existent entre le Con-

seil fédéral et les autre organisations d'en-
traide privées suisses ne sont pas de la
même nature, le Conseil fédéral n'en désire
pas moins coopérer avec ces organisations
dans toute la mesure du possible.

Certes, il ne peut faire autrement que de
réserver son appui et son aide financière
en premier lieu à la Croix-Rouge, qui est
chargée de coordonner les œuvres de se-
cours au Nigeria. Il est prêt néanmoins
à examiner la possibilité de participer dans
des cas spéciaux aux frais de certaines
œuvres de secours. Il accordera cette aide,
le cas échéant, de concert avec le C.I.C.R.,
afin que la coordination soit assurée. »

G. P.

L'ACCORD COMMERCIAL DE 1963
AD CENTRE DES NÉGOCIATIONS

ENTRE L'ALGÉRIE ET LA SDISSE
Le sort des trois Suisses incarcérés sera évoqué
ALGER (ATS). — Des négociations

économiques , culturelles et techniques
entre l'Algérie et la Suisse se sont ou-
vertes jeudi à Alger. La délégation
suisse, qui est arrivée mardi soir à
Alger , est dirigée par M. Raymond
Probst , ambassadeur et délégué au
Conseil fédéral pour les accords com-
merciaux.

Les négociations portent notamment
sur la mise à jour de l'accord com-
mercial signé par les deux pays en
juillet 1963. Les exportations algérien-
nes vers la Suisse sont constituées sur-
tout par du pétrole brut et des pro-
duits pétroliers. Elles s'élèvent actuel-
lement à 177,9 millions de francs
suisses. Les exportations suisses attei-
gnent 10,2 militons.

La partie algérienne, précise-t-on de
source officielle , tentera d'obtenir une
plus grande diversification des échan-

ges entre les deux paya. Les négocia-
teurs examinent également le concours
que les secteurs publics et privés suis-
ses pourront apporter au développe-
ment industriel algérien . L'accord de
coopération scientifique et technique
en vue de son adap tation , fera d'autre
part l'objet d'un examen et le problème
des travailleurs algériens en Suisse
sera évoqué. Au cours de son séjour,
la délégation suisse rencontrera sept
ministres, notamment ceux des affai-
res étrangères, de l'industrie et des fi-
nances.

(DPA) La délégation suisse profitera
également de soulever quelques pro-
blèmes de caractère politique, notam-
ment la question du sort des trois
aviateurs suisses, arrêtés il y a une
année sous l'inculpation d'espionnage
et qui jusqu 'ici n'ont pas encore été
jugés et sont touj ours incarcérés.

On s'attend à une contre-offensive de
la part des grossistes et détaillants

Le gros détaillant zuricois Denncr, qui
possède une chaîne de 130 marches répar-
tis pour la plupart en Suisse alémanique et
notamment à Zurich , Bâle, Berne ef Bien-
ne vient de lancer une vaste offensive con-
tre les prix des spiritueux. Ces prix ont été
imposés jusqu'ici par un groupement de
fabricants et d'importateurs affiliés à la
Société suisse des liquoristes. Dernier an-
nonce des réductions de prix de 30 % en
moyenne mais allant jusqu 'à 40 % sur les
spiritueux de marque, dans ses superdis-
counts.

RÉACTIONS
Quelles seront les répercussions de cette

réduction massive ? Dans les milieux spé-
cialisés, on ne dissimule pas la crainte de
voir les prix imposés de deuxième main
s'effondrer très prochainement. Mais on
s'attend aussi à une contre-offensive aussi
bien de la part des grossistes et des détail-
lants que des milieux antialcooliques.

La Confédération, elle aussi, ne saurait
assister Impassible à cette baisse massive
sans réagir et les observateurs politiques
n'excluent pas l'évcntalité d'un relèvement
des taxes sur les alcools. La tentation du
fisc, encouragé par les milieux de la Croix-
Bleue, sera grande, si l'on pense qu 'une bou-
teille de whisky ¦¦ 69 » valant actuellement 29
fr. 50, ne coûtera plus, dans les marchés
Dernier que 19 fr. 50 ; une bouteille de
gordon gin 14 fr. 50 au lieu de 20 fr. 90 ;
un « Grand Mariner » 16 fr. 50 au lieu
de 27 fr. 50.

Conformément à l'accord sur la protec-
tion des prix des spiritueux et alcools de
1966, les détaillants étaient autorisés à ac-
corder un rabais ou une ristourne de 8 %
au maximum sur les prix bruts de vente,
et de 10 % au maximum pour les achats
de 12 et plus de bouteilles mais sur les
prix nets de vente, ce qui, théoriquement,
représentait un rabais maximum de 17,2 %
sur les prix bruts.

COMMUNIQUÉ DE LA SOCIÉTÉ
SUISSE DES LIQUORISTES

La Société suisse des liquoristes à Berne
communique :

« En 1957, les prix imposés en seconde
main avaient été introduits dans l'intérêt
des revendeurs pour les liqueurs, les spi-
ritueux et les apéritifs de marques. Les prix
imposés se justifiaient dans le commerce
de détail.

La maison Denncr, connue par sa pres-
sion sur les prix imposés, vend maintenant
également des produits de marque du com-
merce des liqueurs bien au-dessous des prix
de vente prescrits. Celte maison commet
ainsi une rupture de contrat tout en s'étant
engagée par écrit à l'égard des représen-
tants et des fabricants de produits de mar-
ques, d'observer strictement les prix mini-
mums fixés et les autres conditions. La

maison Denner n'a, de ce fait, pas été fi.delc à sa signature. »
B. R.

DENNER RÉPOND
La maison Denner a rejeté l'accusa-tion de la Société suisse des liquoristes

disant qu 'elle aurait rompu son engage-
ment écrit de respecter les prix de ven-te fixés pour les spiritueux de marque.Elle souligne qu 'elle n 'avait signé l'ac-cord sur la protection des prix qu 'avecnn long retard , et seulement sous la
menace d'un boycottage. Elle avait fait
savoir par écrit à la Société des liquo-ristes qu 'elle allait signer l'accord à
cause de la pression exercée sur elle.

Denner: 30 à 40% de réduction
snr les prix des spiritueux

C'est la scission dans
la presse valaisanne
Hait anciens membres de la section off icielle

ont décidé de f onder une associa tion
SION (ATS). — Ce n'est un secret pour

personne au sein de la presse suisse que
le torchon brûle depuis quelque temps
chez les journalistes valaisans. Une véri-
table dissidence s'en est suivie, consécu-
tive aux dernières assises de la section.

Cela entraîna le départ de huit mem-
bres de la section officielle, tous inscrits
au registre professionnel, et rédacteurs sauf
un au « Nouvelliste et Feuille d'avis du Va-
lais ». Ceux-ci ont transmis vendredi à
l'Agence télégraphique suisse un communi-
qué ainsi libellé : « De nombreux journalis-
tes valaisans inscrits au registre profession-
nel (R.P.), réunis à Sion le mardi 8 octo-
bre, ont décidé de fonder l'Association des
journalistes valaisans (A.J.V.). Son but est de
défendre les intérêts professionnels de ses
membres en particulier et de la presse

en général. Un comité a été nommé lors
de la séance constitutive et est présidé
par M. Jean Pignat ».

III va sans dire que ce communiqué ue
manquera pas de surprendre les membres
de la section valaisanne de l'Association
de la presse suisse, au nombre d'une quin-
zaine et groupant des journalistes profes-
sionnels, rédacteurs dans divers journaux
du canton ou collaborateurs à des quo-
tidiens de l'extérieur.
L'AVIS DU SECRÉTAIRE DE L'AJW.

« Nous sommes pour l'instant la seule
association valable et reconnue sur le
plan cantonal, a dit à ce sujet le secré-
taire de l'A.P.V. (section Valais), M. Hu-
go Besse. Nous avons écrit au comité
central en lui exposant la situation et at-
tendons une décision ferme et précise.
Nous considérons d'ailleurs ces messieurs
du « Nouvelliste » comme membres de no-
tre association pour la bonne raison que
nous n'avons reçu aucune lettre de démis-
sion de ces nouveaux membres de cette
prétendue Association des journalistes va-
laisans

» Si Berne ne reconnaît pas leur asso-
ciation, lis n'auront plus droit au titre
professionnel. Si cette doublure de la sec-
tion officielle est reconnue, tout cela va
entraîner de fâcheuses confusions et enve-
nimer d'autant plus la situation. A mon
avis, conclut M. Besse, il n'y aurait ja-
mais eu de dissidence si l'association offi-
cielle avait accepte en son sein le direc-
teur du « Nouvelliste ». Elle l'a refusé du
fait qu'il est également éditeur. Tout est
là. On comprend que dans ces

^ 
circons-

tances, notre section reconnue légalement
n'est pas du tout d'accord avec ce com-
muniqué. »

DÉMISSIONNAIRES
De son côté, M. Georges Borgeaud , se-

crétaire de la nouvelle association, nous
confirme que les huit membres ont bel et
bien démissionné de la section valaisan-
ne, qu'une lettre collective de démission a
été envoyée et qu'ils fondent une nou-
velle section de la presse suisse.

On attend avec intérêt dans les mi-
lieux journalistiques non seulement du Va-
lais mais d'ailleurs, la position que va
prendre le comité central devant ce cas
de dissidence.

M. Tschudi dresse un bilan
de la 7me révision de l'AVS

Devant la Fondation suisse pour la vieillesse

SOLEURE (ATS). — Le conseiller
fédéral Tschudi, chef du département de
l'intérieur , a prononcé le discours d'ou-
verture à l'assemblée des délégués de la
Fondation suisse pour la vieillesse qui se
tient à Soleure . A cette occasion, il a adres-
sé un bilan de la 7me revision de l'AVS
une semaine après la clôture des débats
aux Chambres fédérales. Le chef du dé-
partement fédéral de l'intérieur a notam-
ment déclaré que « nous , pouvons consta-
ter avec satisfaction que partout on a tra-
vaillé avec cœur et célérité. Les bénéficiai-
res de rentes désirent surtou t que le nou-
veau régime soit mis en vigueur rapide-
ment

UN VŒU LÉGITIME
Leur vœu , légitime, se réalisera, car tout

est mis en œuvre pour que les rentes aug-
mentées puissent être payées en janvier
1969. Après la 7me revision de l'AVS,
la rente minimale sera augmentée de 45 %,
passant de 1650 à 2400 francs , alors que
par ailleurs les ren tes en cours et les nou-
velles rentes seront majorées d'un tiers en
moyenne. Lors de la création de l'AVS,
la rente minimale s'élevait à 480 francs
par an. Son montan t sera exactement le
quintuple après Nouvel-An. La nouvelle
rente maximale , de 4800 francs a, elle,
seulement un peu plus que triplé par rap-
port à son montant initial , qui était de
1500 francs. L'écart entre le minimum et
le maximum a ainsi été notablement resser-
ré. L'idée d'assurance n'a pas pour autan t
été sacrifiée, du fait qu 'il a aussi été équi-
tablement tenu compte des besoins des ca-
tégories de personnes, notamment les ou-
vriers, les employés, les paysans et les ar-
tisans, qui paient des primes plus élevées
que les assurés de situati on très modeste.

QUE DE CHEMIN PARCOURU
Le Chemin parcouru depuis 20 ans appa-

raît particulièrement impressionnan t si l'on
prend en considération aussi les prestation s
complémentaires , instituées le 1er janvier
1966. Avec l'aide des subvention s fédéra-
les, un minimum vital est garanti sous for-
me d'assurance à chacun , soit jusqu 'à con-
currence de 3900 francs pour les personnes
seules et de 6240 francs pour les couples.
En cas de maladie ou si les loyers payés
sont élevés, ces mon tants sont augmentés.

Du fait de la 7me revision de l'AVS et
de la hausse des limites de revenus en ma-
tière de prestations complémentaires , les
assurances sociales de la Confédération ont
fait un pas considérable en avant. La sta-

tistique des caisses de pension a montré
que le 2me pilier de la prévoyance-vieilles-
se en Suisse a été notablement renforcé
au cours des dernières années. Notre sys-
tème exige que les entreprises, comme les
associations d'employeurs et d'employés, ac-
cen tuent encore leurs efforts et s'attachent
à combler les lacunes existantes.

Journée des villes
suisses 1968

MONTREUX (ATS). — Les relations
des autorités communales avec la pres-
se et le problème du manque d'intérêt
des citoyens pour la vie politique ont été
au centre des débats de la journée des
villes suisses qui a débuté vendredi à
Montreux. M. Georges-André Chevallaz,
syndic de Lausanne et conseiller natio-
nal , président de l'Union des villes suis-
ses » s'est adressé aux participants dans
les trois langues nationales. Il s'est fé-
licite de la présence de 93 délégations
sur 108 villes membres. M. Chevallaz
devait saluer les maires des grandes
villes de Suisse, parm i lesquels Mme
Lise Girardin , maire de Genève, et M.
Reynold Tsehaeppaet, maire de Berne
ainsi que le représentant du Conseil
d'Etat vaudois , M. René Villard.

MM. Duvanel, Meylan et Mayor, con-
seillers communaux, représentaient la
ville de Neuchàtel hier. Aujourd'hui,
les deux premiers nommés seront rem-
placés par M. Martenet, qui gagnera
Montreux dans la matinée.

M. Vogelsang, syndic de Montreux , de-
vait exprimer sa satisfaction de voir sa
ville choisie pour ce congrès. Après les
opérations statutaires , M . Pierre Cor-
dey, rédacteur en chef de la c Feuille
d'avis de Lausanne » a fait une conféren-
ce sur l'autorité communale et l'infor-
mation du citoyen. M. Cordey devait
souhaiter une intensification des rela-
tions des autorités communales avec la
presse par la Création de services de
presse municipaux. De son oflté M. G.
Schmezer, chef du service de presse du
Conseil municipal de Berne , devait ex-
poser ses expériences en tant que res-
ponsable d'un service de re la t ions  avec
la Dresse de la ville fédérale.

Le Conseil d'Etat
n'est pas d'accord

avec Berne

L'affaire des tirs
militaires à l'Hongrin

LAUSANNE (ATS). — Le Conseil d'Etat
vaudois n'est pas d'accord avec la réponse
donnée par le Conseil fédéral à la question
écrite du conseiller national Florian Vetsch
(socialiste saint-gallois) concernant les tirs
de l'année dans les lacs de montagne de
la région de l'Hongrin (alpes vaudoises).

Le département vaudois de l'agriculture,
de l'industrie et du commerce déclare ne
pas comprendre cette attitude. En effet, _ il
y a une relation incontestable entre les tirs
et les graves dommages causés à la faune
piscicole des lacs. Les nombreux débris
d'engins exploses découverts an fond de
l'eau en témoignent.

Le département cantonal estime dès lors
que la Confédération doit réparer ces dom-
mages et prendre des dispositions pour que
les faits constatés ne se renouvellent pas.
H est intervenu à Berne pour obtenir des
explications, des réparations et les assuran-
ces nécessaires.

Compensation du
renchérissement

BERNE (ATS) . — Réunies à Berne ,
le 19 septembre 1968, les délégations de
la convention patronale de l'industrie
horlogère suisse et de la Société suisse
des employés de commerce sont conve-
nus de ce qui suit :

La compensation du renchérissement
sera accordée aux employés, dès et y
compris le mois de novembre 1968, à
raison de 50 fr . par mois en règle gé-
nérale. Ce faisant , la compensation du
renchérisement est acquise jusqu 'à 107,5
points de l'indice des prix à la con-
sommation.

D'autre part , des pourparlers sont en
cours en vue de la conclusion d'une
nouvelle convention devant remplacer
celle du 5 jui l let  1965, dénoncée pour
son échéance du 30 juin 1968, mais pro-
rogée jusqu 'au 31 décembre prochain.

Onze cas de rage
dans trois cantons

SCHAFFHOUSE (UPI). — Tandis que
dans le canton de Schaffhouse , les me-
sures spéciales de protection contre la rage
ont été levées avec effe t immédiat, plu-
sieurs nouveaux cas de rage sont signalés
dans trois autres cantons voisins.

L'Office vétérinaire fédéral annonce en
effe t que durant la première semaine d'oc-
tobre , sept renards, trois chevreuils et une
vache malades ont été signalés. Ces cas se
répartissent ainsi : 9 pour le canton de
Zurich , 1 en Argovie et 1 en Thurgovie.

¦SUISSE ALEMANIQUE!

Réfugiés tchèques en Suisse :
1050 demandes d'asile politique

BERNE (ATS). — Le nombre des
Tchécoslovaques entrés en Suisse
depuis le 21 août s'est encore accru
et atteint maintenant 8500. Quant
aux demandes d'asile politique, elles
s'élèvent à 1050, dont 850 ont déjà
été transmises par les cantons aux
autorités fédérales.

La semaine passée, les arrivées
de citoyens tchèques et slovaques
en Suisse ont été en moyenne de
50 à 100 par jour , dont une tren-
taine au poste de Buchs.

Dès samedi, ce centre d'accueil à
la frontière saint-galloise ne sera
plus entretenu par une colonne du
service de la Croix-Rouge, mais par
une organisation privée dont le per-
sonnel a été mis sur pied en colla-
boration entre la Croix-Rouge suisse
et la division de police du départe-
ment fédéral de justice et police.
Quant au centre d'accueil de Saint-
Margreten , ouvert le 31 août, il
avait été fermé dix jours plus tard
déj à.

On apprenait aussi vendredi que
les missions diplomatiques suisses,
les postes-frontière et la police fé-
dérale des étrangers avaient accor-
dé au total 11,500 visas d'entrée,
dont 90 % remis par les ambassades
de Suisse à Prague et à Vienne.

MOINS D'AFFLUX
Parmi les Tchécoslovaques arrivés

dans notre pays figurent plus de
200 médecins, dont 150 ont déjà ob-
tenu du travail. Plusieurs centaines
d'autres Tchécoslovaques sont re-
partis vers d'autres pays, surtout le
Canada (dont l'ambassade à Berne
établit chaque jour de 20 à 30 vi-
sas), l'Australie et les Etats-Unis.

Selon la Croix-Rouge suisse, ce-
pendant , l'aff lux des réfugiés chez
nous a fortement diminué. Après
s'être élevé à quelques centaines par
jour au moment culminant, le nom-
bre des nouveaux arrivants n'est
plus actuellement que de 30 à 50
par j our aux noints d'accueil.
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SION (ATS). — Le gouvernement va-
laisan a examiné en détail l'utilisation
qu'il allait faire des divers immeubles
dont il dispose au centre de Sion dans
le quartier de la Planta , proche du Palais
du gouvern ement. La décision a été pri-
se de réserver l'un de ces terrains , an-
ciennenemnt propriété de la f ami l l e  de
Riedmatten , à la construction d'un nou-
veau lycée-collège. Le bâtiment actuel
sis au nord de la place de la Planta a
plus de 70 ans et est trop petit.

Ajoutons qu'un concours d'idées est
organisé d'entente entre l'Etat du Va-
lais et la ville de Sion en vue d'un
aménagement harmonieux de tout le
quar t i e r  central  de la capitale.

Vers la construction
d'un nouveau collège

à Sion

(c) Réunis en assemblée de section , les
membres du parti socialiste de Sion se sont
prononcé s à l'unanimité en faveur de la
réunion de la commune de Bramois à
celle de Sion , basant notamment leur déci-
sion sur des motifs d'ordre géographique ,
démographique , économique , administratif
et financier.

Fusion Sion - Bramois :
socialistes favorables

* La municipal i té  de Massagno pro-
pose au Conseil communal de donner
le nom de Giuseppe Lepori à une rue de
la localité. Elle veut ainsi honorer la
mémoire du conseiller fédéral qui est
né à Massagno et qui a été enterré au
cimetière de cette localité.

ZURICH (ATS). — En octobre 1967,
trois grandes banques suisses avaient
accordé à la Grande-Bretagne un crédit
« privé » de 450 millions de francs por-
tant un intérêt de 5 et demi pour cent
et remboursable dans un délai d'un an.
Ce crédit , accordé pour renforcer la li-
vre sterling, devrait être remboursé le
25 octobre prochain .

Cependant , des négociations ont été
ouvertes pour sa prolongation . Il ap-
partient aux trois banques suisses de
faire connaître au Royaume-Uni leurs
nouvelles conditions. La décision sur un
remboursement ou une prolongation du
crédit n'est pas attendue avant quelques
jours.

Les grandes banques
suisses vont-elles prolonger
leur crédit de 450 millions

à la Grande-Bretagne ?

ZURICH (ATS). — Après le refus par
l 'Afrique du Sud du compromis formu-
lé au sein du Fonds monétaire interna-
tional , et selon lequel les Banques cen-
trales reprendraient l'or nouveau à 35
dollars l'once aussitôt que lo cours sur
le marché libre tomberait au-dessous de
ce prix, le marché de Zurich a d'abord
enregistré lundi  — contrairement à ce
qu'on attendait  — un accroissement des
achats , portant le cours de 39 VA. - Vi
à 40 1/8 dollars l'once, niveau qui ce-
pendant  se contracta vers la fin de la
journée à 39 5/8 - 7/8 dollars. Par la
suite , l'off re  s'est renforcée , faisant re-
culer le cours jusqu 'à 38 7/8 - 39 1/8 dol-
lars jeudi soir.

L'incertiude persiste au sujet de la
position que pren dra ultérieurement
l'Afrique du Sud, bien que celle-ci n'ait
pas besoin, ces prochains mois, de ven-
dre de l'or pour équilibrer sa balance
des paiements. Le marché s'interroge sur
le compromis que l'Afrique du Sud
pourrait encore obtenir , ce qui pèse évi-
demment  sur les t ransac t ions  et déçoit
certaines spéculations à la hausse.

Néanmoins , l'or offer t  a trouvé sa
contre-partie dans une demande conti-
nue et se contentant d'affaires même
avec des marges étroites. Il n 'est donc
pas étonant que , vendredi , l'or était re-
cherché davantage, ainsi qu'en témoi-
gnait un cours raffermi à 39 1/8 - 3/8
dollars l'once. Le volume des affaires à
Zurich a été important toute la semai-
ne et, jeudi soir , il totalisait environ 30
tonnes.

Bonne semaine sur
le marché de l'or

à Zurich

(c) Un drame de la mésentente conjugale
a fait deux morts à Thonon-les-Bains. Un
maçon de 43 ans, M. Louis Hideux, a étran-
glé sa femme Josianne, née Hoffmann
(d'origine suisse) qui était âgée de 30 ans.

Puis le meurtrier s'est fait justice en ab-
sorbant le contenu d'un tube de barbituri-
ques. Ils laissent deux garçons de 13 et 14
ans.

Le parquet de Haute-Savoie a ouvert une
enquête pour tenter de déterminer les cau-
ses profondes de ce drame qui a jeté la
consternation à Thonon, où le couple si
tragiquement disparu était fort estimé.

' Tragédie à Thonon :
deux morts
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Fruit de la collaboration de théologiens
et de philosophes , la Revue de théologie
et de philosophie contribue activement de-
puis cent ans à la vie intellectuelle en
Suisse romande et à son ray onnement à
l'étranger. Son comité de rédaction se com-
pose de personnalités des cantons de Ge-
nève, Neuchàtel et Vaud et a son siège à
Lausanne. Trois équipes successives de ré-
dacteurs ont conduit la « Revue de théolo-
gie et de philosophie > de 1868 à nos jours .
Ce rare anniversaire va se célébrer aujour-
d'hui , samedi 12 octobre , à l'Aula de l'Uni-
versité de Lausanne à 16 h 30. Des repré-
sentants du monde politi que et du monde
savant prendront la parole pour souligner
l'importance de l'effort accompli par la
Revue au service de la pensée en Suisse
romande et pour traiter des rapports tou-
jours renouvelés que la théologie et la phi-
losophie entretiennent l'une avec l'autre.

La « Revue de théologie
et de philosophie »

a cent ans



Bannissement et camp de travail
pour les cinq du procès de Moscou

MOSCOU (AP). — Trois des cinq in-
cul pés du procès de Moscou ont été con-
damnés au bann issement de Moscou et les
deux autres seront envoyés dans des camps
de travail forcé pour avoir man i festé le
20 août dernier sur la Place-Rouge contre
l'invasion cle la Tchécoslovaquie.

Pavel Litvinov , petit-fils de l'ancien mi-
nistre des affaires étrangères , a été con-
damné à cinq ans de bannissement loin
de la capitale. Mme Larissa Daniel , femme
de l'auteur déjà condamné , est frappée de
quatre ans de la même peine.

Constantin Babitsky , un philolo gue , a été
condamné à trois ans de bannissement et
les deux étud iants Vadim Delonej et Vla-
dimir Drenlyuga ont été condamnés res-

pectivement à deux ans et dix mois et à
trois ans de camp de travail.

Le tribunal a délibéré deux heures avant
de rendre son verdict.

Les cinq inculpés ont été déclarés cou-
pables d'avoir enfreint une loi qui in terdit
les « violations patentes de l'ordre public
et la distribution d'< inventions calomniant
l 'Union soviétique » .

Ces faits sont passibles de trois ans de
prison, mais le procureur avait requis une
peine plus légère de bannissement pour
trois des accusés, dont c'était la première
comparution devant la justice. Les Jour-
nalistes occidentaux n 'ont pas eu accès au
prétoire. Seuls quelques parents et invités
choisis ont été admis.

Rendez-vous réussi
CAP-KENNEDY (AP). — Les triples

de l'espace ont fait avec succès une ma-
nœuvre de rendez-vous avec le second éta-
ge « SB 4 » de leur fusée, peu après s'en
être détachés, à 19 heures au terme de
deux révolutions.

Il n'y a pas eu d'arrimage effectif , mais
ils se sont approchés jus qu'à une distance
de 1 m 20 à 1 ni 50 d'un cercle peint sur
la paroi supérieure de « SB 4 ».

« C'est absolument magnifique ici », a dé-
claré Walter Schirra pendant qu 'il dirigeait
la cabine vers l'objectif.

Le commandant Schirra, à l'aide de pe-
tits réacteurs de manœuvre, a placé la ca-
bine à une quinzaine de mètres en avant
de « SB 4 », puis a pivoté pour faire face
au second étage long de 18 mètres, et s'en
est approché à 1 m 20 ou 1 m 50 alors que
les deux véhicules fonçaient à 28,000 kilo-
mètres à l'heure à 240 km d'altitude.

Après le rendez-vous, Schirra a mis ses
réacteurs en route pour sauter sur une au-
tre orbite calculée de façon que les astro-
nautes aient pris, samedi, une avance de
150 km sur « SB 4 ». Ce matin, les pilotes
accompliront une série d'exercices de ren-
dez-vous entre les deux véhicules.

Une carte postale TV tous les jours pendant dix minutes
Et de là-haut et à toute vitesse

« Apollo 7 » a été lancé du complexe numéro 34, le même où le l ieute-
nant-colonel  Grissom et ses deux compagnons périrent dans l'incendie de
leur cabine, le 27 janvier 1967, lors d'un essai au point fixe.

L enquête devait établir que le sinistre
était dû à un câblage électrique défec-
tueux. Depuis, la cabine « Apollo » a été
complètement « refondue » et elle est pra-
tiquement à l'épreuve du feu. Tout l'appa-
reillage a été revisé et elle est dotée de
nombreux dispositifs de sécurité.

RELAXE
Les trois astronautes sont relativement à

l'aise dans leur vaisseau spatial dont le vo-
lume intérieur est d'environ six mètres cu-
bes. Us peuvent marcher pour se détendre
et disposent même de deux sacs de cou-
chage suspendus comme des hamacs.

Il y a une caméra de télévision qui , une
fois par jour pendant 10 minutes transmet-
tra un reportage en direct de la vie à
bord.

Walter Schirra a déclaré que « l'expérien-

ce < Apollo 7 > était la plus ambitieuse ja-
mais tentée . » « S i  nous , la menons a bien ,
nous pourrons aller plus loin dans l' aven-
ture lors des vols suivants. »

Pourtant , elle ne sera guère spectaculaire
dans l'imag ination de l'homme de la rue ,
estimait-il. A part les manœuvres de ren-
dez-vous avec le second étage de la fusée
porteuse.

Si cette expérience est couronnée de suc-
cès — le fonctionnement de près d'un mit-
lion de pièces diverses doit être vérifié — la
NASA procédera , vers Noël, à la mise sur or-
bite lunaire d' « Apollo 8 », dont le chef
de bord sera le colonel de l'armée de l'air
Frank Borman.

Tout a magnifiquement fonctionné depuis
le départ de la fusée jusqu 'à la mise en
orbite d' « Apollo 7 » que Saturne lb a pro-

pulsé dans l'espace à la vitesse de 28 ,000
km/h.  La cabine devait rester attachée
au deuxième étage de la fusée, baptisé
. S4B » pendant environ trois heu res tout
comme cela serait le cas pour un vol vers
la lune. Et ce n 'est qu'après deux révolu-
tions que la séparation a eu lieu , un peu
avant 19 heures, à environ 240 km au-
dessus des îles Hawaï.

Modifiant d'autrepart le plan de vol , la
NALA a indiqué qu '« Apollo 7 » et « S4B »
voleront de conserve une quinzaine de mi-
nutes au lieu de la quarantaine prévue.
(Puis , la cabine devait manœuvrer pour se
placer 133 kilomètres en avant de l'étage
de la fusée en prévision d'un rendez-vous
spatial prévu pour samedi.

Avec ses 7350 kilos, une fois séparée
du deuxième étage de la fusée porteuse.
< Apollo 7 » pèse deux tonnes de plus que
le plus gros des vaisseaux spatiaux lancés
jusqu'ici par les Soviétiques et 12 tonnes
de plus que la cabine < Gemini » .

90% des troupes soviétiques
évacueraient la Tchécoslovaquie

NATIONS UNIES (AP). — L'Union so-
viétique se serait engagée à évacuer 90 %
de ses troupes de Tchécoslovaquie d'ici le
28 octobre, pour le 50me anniversaire de
l'indépendance tchécoslovaque, déclare-t-on
dans les milieux diplomatiques.

Les dirigeants soviétiques, ajoute-t-on , ont
fait cette promesse à la délégation tchéco-
slovaque venue négocier le traité légalisant
le stationnement des troupes dans le pays.

Une telle mesure signifierait que, sur
les 450,000 soldats étrangers qui se trou-
vent en Tchécoslovaquie , environ 50,000 y
demeureraient.

On précise dan s ces mêmes milieux que
les troupes restantes comprendraient des
unités soviétiques ainsi que des détache-
ments militaires polonais , est-allemand , hon-
grois et bulgare.

LES LNTELLECTUELS
Dans le même temps, sous le titre « sus

aux traîtres », la « Pravda » publie un ar-
ticle dénonçant les activités des intellectuels
tchécoslovaques réfugiés dans les pays
« bourgeois » et , notamment , en Allemagne
fédérale , après l'intervention militaire so-

viétique en Tchécoslovaquie , activité s, qui ,
selon l'organe soviétique, seraient diri g ées
contre l'URSS et la communauté socialiste.En direct de Cap-Kennedy

LONDRES (A P) . — Les têléspecta-
tersu européens ont assisté au reportage
en direct du lancement de la cabine

Pour dire
«au revoir»

CAP-KENNED Y (AP).  — La fem-
me de Walter Cunningham, Lo Ella,
et leurs deux enfants, Brian, S ans,
et Kimberly, 5 ans, ont assisté au
départ d' * Apollo 7 » d' un bateau na-
viguan t sur une rivière proche de
Cap-Kennedy.

Par ailleurs, les lumières brûlaient
avant l'aube chez les Schirra et la
télévision était allumée afin que la
femme et la fille du vétéran de l'es-
pace — il en est à son troisième vol
dans l'espace — puissent suivre les
opérations précédant la mise à feu .

Walter Schirra a téléphoné avant
que le jour ne se lève à sa fille
d'abord puis à sa femme.

Quant à la famille de Doy Eisele,
elle a suivi le lancement à la TV
chez elle, p rès du centre spatia l de
Houston (Texas).

« Apol lo 7 » , de Cap- Kennedy, grâce
au satellite de télécommunications
« A.T.S. 3 » .

L'image a été transmise de Cap-Ken-
nedy à un poste émetteur de la Virginie
occidentale qui l'a expédiée au satellite
« A .T.S. 3 » lequel l'a relayé à la sta-
tion de Raisting, en A llemagne de
l'Ouest.

De U) , elle a été transmise à un cen-
tre de contrô le internatinal à Bruxelles,
et di f fusée sur le réseau d'Eurovision .
Elle a été relayée simultanément sur 26
réseaux en Europe, au Japon et au
Canada.

La réception a été, en général , excel-
lente.

L'agence Tass a annoncé brièvement
le lancement 21 minutes après la mise
à f e u  de la fusée.

Lancement de « Cosmos 247 »
MOSCOU (AP). — Le 247me satellite

de la série < Cosmos » a été lancé par les
techniciens soviétiques. C'est le quatrième
de la série a être mis en orbite duran t les
dix derniers jours.

Von Braun : les Russes... plus
«forts » que les Américains ?

CA P-KENNED Y (AP).  — Von
Braun , le directeur du centre spatial
de Marshall , a déclaré que l'Unio n
soviétique va sans doute bientôt lan-
cer une fusée plus puissante que la
« Saturn e 5 > américaine.

Cette fusée, a-t-il ajouté , servira
vraisemblablement aux Soviétiques
pour envoy er des hommes sur la lu-
ne, l'été prochain.

« Saturne 5 > est la f u s é e  dont se
serviront les Américains pour se ren-
dre sur la lune l'année prochaine si
la mission d1

' A pollo 7 » se traduit
par un succès.

Interrogé au sujet des fusées sovié-
tiques, von Bra un, père des *Sahirney >,
a déclaré : c Pour autant que nous
le sachions, la grosse fusée russe n'a
pas encore volé, même inhabitée ,
mais je ne serais pas surpris de la
voir lancée un de ces jours » .

Si les Soviétiques, a-t-il ajouté ,
constatent après deux lancements in-
habités que leur fusée est sûre pour
les cosmonautes, ils pourraien t en-
voyer des hommes autour de la lune
avec la troisième fusée.

Von Braun a précisé que si l'en-
gin mis au point par les Russes est
d'un tiers plus puissant que la « Sa-
turne 5. » , les cosmonautes soviétiq ues
pourront se rendre directement de la
terre à la lime, sans être placés sur
une orbite lunaire comme dans le
programm e am éricain.

Les Soviétiques pourraient ensuite
décoller de la lune et rentre r direc-
tement vers la terre .

Von Braun n'a p as exclu la possi-
bilité pour les Russes d'envoyer un
'.ngin inhabité sur la lune qui servi-
rait aux cosmonautes pour revenir
sur la terre.

Dubcek :
pas d'illusion

PRAGUE (AP). — Pour sa première
apparition en public depuis trois semai-
nes, M. Alexandre Dubcek a parlé devant
des cadres du parti et des ouvriers de
l'usine de matériel électrique « Tesla », de
Prague, pour expliquer la portée et le
contenu des conversations de Moscou.

« Nous avons trouvé une certaine com-
préhension , bien que je n'aie aucune illu-
sion parce que la solution de ce problème
— l'évacuation — n'est pas simple. Ce
serait une grande illusion de penser qu 'il
est possible de le régler d'un jour à l'au-
tre ».

Par contre, M. Dubcek a affirmé qu 'en
dépit des engagements pris envers l'Union
soviétique, aucun retour à la situation qui
prévalait avant janvier n 'était pensable.

•< Nous ne pouvons pas permettre la
stagnation de la société, la perte d'intérêt
des gens pour les affaires publiques , parce
que cela provoquerait des dommages insur-
montables au socialisme et à la vie de notre
peuple ».

DjiEas : l'URSS
veut conquérir
la Yougoslavie
TURIN (ATS-ANSA). — Les Soviéti-

ques visent à conquérir la Yougoslavie
pour des raisons économiques et politiques:
telle est l'opinion donnée par Milovan Dji-
las, ancien dauphin du président Tito, dans
un article sur la crise tchécoslovaque écrit
pour le « Times » de Londres et pour la
« Stampa » de Turin.

L'ancien vice-président de la République
yougoslave affirme dans son article que
la prochaine victime » de la conquête so-
viétique sera, tout compte fait, la Rouma-
nie.

« Selon Djilas, l'obstacle le plus grand fa-
ce à une agression éventuelle soviétique,
n'est ni la Roumanie ni la Tchécoslovaquie,
mais bien la Yougoslavie.

Les raisons sont économiques et politi-
ques : le pays se trouve sur la mer Médi-
terrannée et est riche en métaux non fer-
reux (qui sont rares en URSS). En plus,
les réformes libérales du gouvernement de
Belgrade sont un mauvais exemple pour les
pays satellites. »

« Personne ne peut avoir de doutes —
affirme encore Djilas — quant à la volonté
et la détermination du président Tito de
résister, et, malgré les divergences d'opi-
nions qui existent actuellement en Yougo-
slavie, tout le peuple est avec son prési-
dent »

Moïse Tchombe
libération improbable
ALGER (AP). — Alors que depuis quel-

ques mois on s'attendait à une libération
prochaine de Moïse Tshombé, l'ancien
leader congolais, l'exécution de Pierre Mu-
lele, qui fut le compagnon de Lumumba ,
remet en question la libération de Tchombé.

Au point de vue politique, la libération
actuelle de Moïse Tchombé semblerait cau-
tionner l'acte criminel du général Mobutu ,
qui a soulevé une grande émotion en
Algérie.

Libérer Tchombé actuellement, ce serait
désavouer Lumumba et son combat pour
l'indépendance de son pays. Pou r l'Algé-
rie Lumumba a toujours été un symbole
de la lutte contre le colonialisme et l'im-
périalisme. Lumumba a toujours été le hé-
ros qui fut lâchement assassiné et , pour
Alger, le général Mobutu a été mêlé de
très près à cette exécution.

Encyclique sur
l'autorité de l'Eglise ?
CITÉ-DU-VATICAN (AP). — Selon

des rumeurs qui circulent avec persistance
au Vatican, le pape Paul VI publierait pro-
chainement une encyclique sur l'autorité
dans l'Eglise.

Le document, pense-t-on, viserait à met-
tre un terme aux contestations provoquées
par l'encyclique « Humanae vitae » et, d'une
manière générale à rétablir l'ordre dans
l'Eglise.

Paul VI rappellerait que lo pape détient
son autorité du Christ, dont il est le
vicaire sur terre. Mais il pourrait aussi
chercher à faire comprendre aux catholi-
ques qu 'il prêtera une oreille sympathique
à leurs problèmes.

Pendant que leurs maris feront des ronds autour de la terre , les femmes compte-
ront les jours. Nous vous présentons de gauche à droite  : Mmes Schirra , Eisele et

Cunningham
(Téléphoto AP)

Elles «vivront » avec eux

La victoire parlementaire d'Edgar Faure :
le gaullisme trouve son second souffle

En obtenant sur son projet de rég-orme de l'Université, la plus forte et
la plus large majorité que la Cinquième république ait connue (441 voix
contre 0), une majorité n'excluant que les communistes et six gaullistes
abstentionnistes. M. Edgar Faure, ministre de l 'éducation nationale a proba-
blement montré dans quelle voie le gaull isme, après dix ans de pouvoir ,
pourrai t  trouver un « second souffle ».

Cette voie c'est celle des réformes.
C'est la première fois qu 'une réforme

fondamentale dans un secteur aussi diffi-
cile qu 'important , une réforme d'un carac-
tère à la fois technique et politique est
adoptée sans qu 'aucun député ose voter

contre. C'est la première fois aussi qu 'un
projet gouvernemental ayant la bénédiction
du général De Gaulle ne rencontre d'oppo-
sition que dans les seuls rangs des gaul-
listes orthodoxes. Il y eu des votes una-
nimes déjà pour l'aministic ou des lois

techniques. Jamais encore gaullistes, giscar-
diens, centristes et fédérés n'avaient mêlé
leurs bulletins sur une loi politique. One

les communistes se soient abstenus est lo-
gique : ils sont contre la réforme dans la
mesure où elle ne va pas assez loin pour,
dans la mesure où il y a effectivement
progrès.

LES ORTHODOXES
Que six gaullistes , dont trois an-

ciens ministres du général De Gaulle , l'un
d'eux ayant été le prédécesseur de M. Ed-
gar Faure à l'éducation nationale, se soient
abstenus, par contre, prouve que la seule
opposition à cette réforme vient des rangs
des orthodoxes gaullistes, car dans leur cas,
s'abstenir, c'était voter contre. Malgré les
appels du premier ministre et les conseils
du général De Gaulle qui avaient fait aban-
donner par les autres UDR leurs amende-
ments, démolisseur (il y en eut près de
300) du projet Edgar Faure - De Gaulle.

L'AVENIR
On peut donc se demander si, dans

l'avenir , le régime choisit de chercher son
second souffle et la réalisation du rêve
d'union nationale, de rassemblement du gé-
néral De Gaulle dans d'autres réformes
fondamentales, dans d'autres secteurs impor-
tants, quelle sera l'attitude non seulement
des « six » mais de ceux de leurs amis
« conservate u rs » qui , cette fois, ont obéi.

APRÈS DE GAULLE
La victoire de la réforme de l'université

est celle du général De Gaulle qui l'a im-
posée à ses fidèles. Elle est aussi celle de
M. Edgar Faure, un néo-gaulliste, un radi-
cal style troisième et quatrième récemment
rallié au gaullisme, un homme politique
dont la dimension devient soudain excep-
tionnelle, envahissante et même menaçante
pour certains dans la perspective immédia-
te d'une nouvelle orientation du gaullisme
et dans celle plus lointaine mais qui se rap-
proche de l'après-gaullisme et plus précisé-
ment de l'après De Gaulle.

Jean DANftS

Smith-WiBson :
impasse à Gibraltar
GIBRALTAR (AP). — Les chances de

succès des négociations anglo-rhodésienues
sur le sort de la colonie rebelle semblent
avoir diminué , malgré l'apparente volonté
de M. Wilson et de M. Ian Smith de par-
venir à un accord d'ici à dimanche.

De sources britanniques, on déclare que
le ton ferme des conversations s'est encore
durci de part et d'autre au cours des deux
heures un quart d'entre tiens à bord (lu
« H.M.S. Fcarless ».

Les deux délégations se sont ajournées
pour (rois heures au moment du déjeuner
pour avoir le temps de procéder à des
consultations séparées.

A 17 h , M. Smith a quitté son quartier
général à bord du « Kent » pour gagner
par une passerelle le « Fearless » à côté
duquel il est ancré dans la rade.

De sources informées, on déclare, que
les deux parties « faisaient tout ce qu'elles
pouvaient pour parvenir à un accord, si
possible ».

De nouveaux sujets — outre le princi-
pal , celui de l'accession au pouvoir de la
majorité noire — auraient été abordés sans
que l'on sache encore sur quoi ils ont
porté.

UN FAIT PAR JOUR

III.- L'HIVER
Pourquoi le rédacteur en chef de la

« Konsomolskaya Pravda » a-t-il été li-
mogé ? Parce que dans un article il
avait critiqué Staline. Qu'a dit le Po-
litburo pour justifier sa décision ? Ce-
ci : « Le culte de la personnalité n'a
pas modifié la nature de la société so-
cialiste, ni ébranlé les assises du socia-
lisme ».

Pourquoi les responsables des chroni-
ques littéraires du même journal ont-
ils été exclus du parti ? Parce que à
l'occasion du succès obtenu à Moscou
par une pièce intitulée : « La mort
d'Ivan le Terrible » ils avaient trouvé
certaines analogies entre l'empereur et
Staline. Qu 'on dit les théoriciens pour
justifier leur décision ? Ceci : « Cet ar-
ticle est une grossière faute idéolog i-
que ». Et la « Pravda » dans un article
non signé, et par conséquent écrit par
une personna lité soviétique de premier
pian, ajouta : « Cet article fait du tort
au travail idéologique et contredit les
principes du parti ».

Mais ce sont là des thèses d'ultras !
Que voilà donc un mot « bourgeois ».
Le mot « ultra », pour les membres du
Politburo n'a pas plus de sens que ce-
lui de « liberté ». Quelles sont justement
les thèses de Kossyguine, qu'en Occi-
dent on considère comme un modéré,
sans que d'ailleurs personne ait pu nous
expliquer pourquoi.

C'est dans un journal inconnu à
l'Ouest, la « Sovictskaya Bielorussia»
qu 'il faut aller les chercher. Lisons
Kossyguine : « En ce qui concernée
l'idéologie, il ne peut y avoir aucune
coexistence pacifique ». Voilà qui paraît
bien dédié au président Johnson. Lisons
encore Kossyguine : « On ne peut ré-
concilier l'idéologie du socialisme et de
la bourgeoisie». Voilà qui paraît s'adres-
ser au futur président des Etats-Unis.
Lisons encore : ¦> Tout bon communiste
se doit de condamner la fausse phra-
séologie démocratique ». Et voilà qui ,
sans doute , promet de nouveaux ennuis
à M. Dubcek.

Et Brejnev? Au cours des événements
d'août, nous avons eu l'occasion de dire:
c'est lui qui , dans un discours pronon-
cé à Moscou a donné le départ à la
campagne d'épuration et de vigilance.
C'est lui qui , le premier, revendiqua
pour l'URSS le droit « d'empêcher un
parti étranger » de s'écarter de la voie
du socialisme. Le malheur est que les
augures qui prennent la politi que russe
pour un roman de cap et d'épée nous
avaient dit alors avec tous les trémo-
los convenables que Brejnev en voulait
alors à la Chine...

A l'heure actuelle, cependant, et con-
trairement à ce que croient beaucoup
de gens, c'est pourtant Brejnev qui
semble le plus menacé. Il s'agissait
bien , en effet , de remettre de l'ordre
en Tchécoslovaquie et il est vrai que
tout ce qui intéresse les PC est du res-
sort de Brejnev.

Or, le clan Souslov-Chelest a noté
qu 'en décembre 1967, Brejnev était allé
voir Novotny, et qu'il n'était rien sorti
de cette rencontre. Il a noté aussi que
les fureurs de Brejnev durant les pre-
miers mois de 1968 n'avaient pas empê-
ché le « printemps » d'éclorc à Prague,
et le clan Souslov-Chelest a noté aussi
que Brejnev avait demandé a être per-
sonnellement chargé des affaires tchè-
ques. Souslov et Chelcst qui enverraient
volontiers Dubcek faire uu tour en Si-
bérie, semblent dire aujourd'hui que
Brejnev s'est conduit avec beaucoup de
maladresse, et qu 'il a cassé autant d'as-
siettes qu 'aurait pu le faire « M. K. ».

Brejnev n'est pas menacé pour avoir
tordu le cou à la libéralisation tchèque.
On lui reproche de n'avoir pas su fai-
re davantage avec pins de dextérité.

Souslov et Chelcst ont une autre mé-
thode. Ils viennent de faire admettre
le retour en grâce de nombreux géné-
raux qui avaient été limogés après la
mort de Staline. Eh oui ! en 1968, le
second du général Gretchko est le gé-
néral Chtchcinenko , dégradé en 1953.
Comme le disaient certains au début de
l'année, l'URSS n'est plus la même.
C'est vrai. Et cela se voit.

L. CHANGER

En URSS

LE CAIRE (AP). — L'Egypte n 'aura
pas d'autre choix que de récupérer par la
force chaque pouce de la terre arabe occu-
pée par Israël , a déclaré le président Nas-
ser, devan t le comité central du congrès
national de l'Union socialiste arabe.

L'Egypte est favorable, a-t-il souligné «à
tout règlement pacifique honorable. Notre
position est maintenant claire... Mais s'il
n'y a pas moyen de parvenir à un règle-
ment honorable... nous n 'aurons pas d'au-
tre choix » que la force.

On apprend en outre, que les troupes is-
raéliennes ont fait sauter trois maisons
d'Hebron. appartenant à des arabes soup-
çonnés d' avoir  participé à l'attentat à la
grenade qui a fait 42 blessés israéliens.

La Guinée espagnole indépendante
SANTA-ISABEL (AP). — C'est aujour-

d'hui que l'ancienne Guinée espagnole ac-
cède officiellement à l'indépendance. La
Guinée équatoriale compte moins de 400,000
habitants.

Nasser : la force
notre seul choixKIEL (AP). — Le premier navire mar-

chand européen mû par l'énergie nuclé-
aire, le minéralier ouest-allemand « Otto
Hahn » de 16,870 tonnes, a quitté Kie l
pour les premiers essais en haute mer
de son réacteur.

Commandé par une société de Ham-
bourg il y a six ans, ce bâtiment est le
troisième navire marchand construit dans
le monde, après le cargo américain « Sa-
vananh » et le brise-galce soviétique « Lé-
nine ».

Energie nucléaire
pour un navire allemand

LISBONNE (AP) .  — La presse por-
tugaise jouit d'une liberté sans précé-
dent depuis la venue au pouvoir il y a
15 jours, de Jl . Cactano , et tout indi-
que que cela va continuer.

Selon des sources info rmées, les jour-
nalistes ont été avisés par le directeur
de l'information, que le nouveau pre-
mier ministre n'avait aucune intention
de rétablir la censure rigoureuse imposée
par Jl. Salazar.

Quasi liberté de la presse
au Portugal

PRAGUE (AP ) . — Un « IL-14 » de la
compagnie aérienne tchécoslovaque
« C.S.A. » s'est écrasé au sol vendredi
après-midi, peu après avoir décollé de
l'aéroport de Prague avec 37 personnes
à son bord .

Selon l'agence C.T.K., l'accident a
fait huit morts, les 29 autres occu-
pants de l'appareil ont dû être hospi-
talisés , certain dans un état grave.

L'avion assurait la liaison entre Pra-
gue et Kosice, en Slovaquie. Il s'est
abattu à Uhonice-IIrastany-Cerbcny,
près de la capitale , et des soldats so-
viétiques ont pris part aux opérations
de secours aux côtés de la police
tchécoslovaque.

Une commission d'enquête a été
chargée de déterminer les causes de la
catastrophe, et le ministre des trans-
ports, M. Frantisek Rehak , s'est rendu
sur les lieux.

Tous les occupants de l'avion étaient
de nationalité tchécoslovaque.

Accident d'avion
à Prague : huit morts,

29 blessés
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Le chef de l'opposition
à Londres

SALISBURY (AFP). — Jl. Percy
JIkudu , chef de l'opposition africaine
au aprlement rhodésien, a quitté Salis-
bury vendredi à destination de Londres,
en compagnie de Jl . Shana Govan , mem-
bre indépendant  du parlement rhodé-
sien , pour une visi te de trois semaines
en Grande-Bretagne.

L'annonce du départ pour Londres de
M.M. JIkudu et Govan a suscité les plus
vives rumeurs à Salisbury. Certaine *
avancent que la capitale br i tanni que ni
constituait qu'une étape vers Gibralta r
où MM. Wilson et Smith s'entret iennent
du problème rhodésien.

WASHINGTON (AFP). — Le président
Johnson a menacé vendredi de convo-
quer le Sénat en séance extraordinaire si
la Chambre haute ajourne ses travaux , en
prévision des élections législatives , le mois
prochain , sans avoir ratifié le traité de
non prolifération des armements nucléai-
res.

Le chef de l'exécutif a réaffirmé l'im-
portance qu 'il attache à ce traité dans une
déclaration enregistrée devant les caméras
de la télévision et publiée par la Maison-
Blanche en fin de matinée , alors que le
Congrès donne depuis plusieurs jours tous
les signes de vouloir clore ses portes pour
permettre aux parlementaires de partici-
per à la campagne électorale dans leur
circonscription respective.

A cet égard, le ministre des affaires
étrangères d'Italie, M. Giuseppe Medici,
a affirmé vendredi que la signature du
traité de non prolifération nucléaire par
son pays reste conditionnée au retrait des
troupes soviétiques de Tchécoslovaquie. Le
chef de la diplomatie italienne a exposé
le poin t de vue de son gouvernement à
l'issue d'un long entretien avec le prési-
dent Johnson .

Par ailleurs, le Sénat des Etats-Unis a
approuvé le projet sur le programme de
1,7 milliard de dollars d'aide à l'étranger
et a été transmis pour signature à la
Maison-Blanche.

Johnson
menace le Sénat

WASHINUION (AFP). — M. Michel
Debré , ministre français des affaires étran-
gères et le président Johnson ont eu hier
u nemrctien d'une demi-heure portant no-
tamment sur les problèmes du Moyen-
Orient , d'Europe cl les conversations de
Paris , avant  d'assister ensemble à la télé-
vision au lancement d' « Apollo 7 ».

Saisie de 80 kilos de haschisch
TR1ESTE (ATS-REUTER). — Une voi-

ture libanaise transportant 88 kilos de has-
chisch a été arrêtée peu après la frontière
yougoslavo-italienne . Les trois occupants li-
banais de la voiture ont été appréhendés.

Entretien Debré - Johnson

WASHINGTON (ATS-AFP). — Le Sé-
nat a décidé d'accorder à Mme Jacque-
line Kennedy la protection d'agents des
services secrets jusqu'à sa mort ou jus-
qu'à ce qu'elle se remarie. Ses enfants
bénéficieraient de la même mesure jus-
qu'à l'âge de 16 ans. Ce projet doit en-
core _ être approuvé par la Chambre des
représentants.

Svetkana « américaine » I
PRINCETON (A TS-A FP). — Mme

Svetlana A Uclouieva, fille de Stalin e, a
acheté une propriété dans le New-Jersey,
qui, appren d-on de bonne source, a été
mise en vente 297,000 francs .

La fille de Staline, qui vit aux Etats-
Unis depuis un an et demi, a récemment
manifesté l'in tention de pren dre la na-
tionalité américaine.

Pour protéger Jackie Kennedy

KINSHASA (ATS-Reuter). — La frontiè-
re entre le Congo - Brazzaville et le Congo
Kinshasa a été fermée vendredi matin. Au
début de la semaine , le Congo-Brazzaville
avait rompu ses relations diplomatiques avec
son voisin après que celui-ci eut exécuté le
chef rebelle Mulele.

La navigation sur le fleuve Congo qui
sépare les deux pays a été complète-
ment arrêtée.

Congos : bouclage de la frontière
PARIS (AP). — MM. Pham Van-ba et

Ha Thanh-lam, membres du Front natio-
nal de libération sud-vietnamien, sont arri-
vés de Moscou par avion pour ouvrir à
Paris un « bureau d' information • du F.N.L.
(Vietcong).

Leur arrivée , initialement prévue pour
le 20 septembre, avait été retardée de trois
semaines par suite , a-t-on appris de sour-
ces françaises, de l'irritation provoquée dans
les milieux officiels fiançais par la publi-
cation prématurée de leur intention de ve-
nir s'installer à Paris.

Le Vietcong ouvre un bureau
à Paris
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de la gaine

MANILLE (Reuter) . — 200 personnes
au moins  sont portées disparues après
le naufrage , vendredi , d' un bateau à
moteur au large de la côte de Zam-
boanga , au sud des Philippines . Dix-
huit  passagers seulement ont été re-
trouvés jusqu 'ici, mais l'un d'eux af-
firme avoir vu deux canots de sauve-
tage avec une trentaine de personnes.

Naufrage aux Philippines :
plus de 200 disparus


